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TOB-DER l a,ı_ı_ TEACHERS, UNtoN oF TURKEY / Uırion aller Lehrer der Türkei i
Sophienstra_Be 56
6000 Frankfurt/}I.

F. Germany

DISCOIJRŞ PROCLAl,tr AU ],TOi,l DE L\ DELEGATIO}T
DE LA TÖB-DER (ıssocraııclı DES E]iISE1G]iIA]ITS

POUR T,E RAŞŞB"1B],ET.[E\T ET LA ŞOI]DAi,ITE) au

Congrbs d.e la F]SE (I6d6ration Intematio!_e]-e
d.es Syndicats d ı Ensei€ıants ) tenu du 24 au
?9 nai 1985 b S0I'IA,

Chezs aınis, chers d6J_5gı:ıjs d.e 1a 31SE,

Perrıettez-aoi d'abord de ,ıous translrettae les senti-

raents }es p]_us ehale,-Eeux de tous les dirigeants de la ıılğ3-13;lı

et de ses ad"h.6rents railitants, ainsi que lerrrs voeux de solidari-

+3

A_nis, ctest la troisibııe fois que la TÖB-DER prend

part au Congrbs d.e la IISE en qualit6 de ıoenbre. i4ais nos re]-a-

tiorrs avec elle dateni de bien plus toin. A 1a preroibre vrıe,

cette participation nla ::ien d l exceiıtiorıne1 . i.lais si on se ]:ar-

pe]le que cette organisaiion vient de Tı:rquie, et qı:ie ce rays est

donin6 par ıı:re jlııte fasciste qı-ri interdit to]-ltes les organisa-

tions d6nocraiiques et qui pi6tiıe toiis les Croits s7ndlc3,.r:....

§i o31 se rappelle que ]a TÖ3-Dı!_ 7 esi actuetlepent inierdiie,

que pJ-usieı;:s d3 ses dili;gants şo:i,i en prison, et que iouie

son e:üistence rat5:iel-e est con:':sı-.,_1e !a] ]:_ ;T _ie i:,:cis:e...
-+ ^..6 -A_6 a--.__ |.. --..^_5 |l.^n:-r^n .] |r.h c-_.lji_
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cat tuıc }. ı:ne organisation interıatiorrale 6tait sorrnise }. 1ıau-

torisation d.u pouvoir, et que, ıoalgr6 cela, la TOB-DEi, avait

DEC]DE en 1975, i 1 'ı..ı:_aninit 
j , diadi.6rer h la 3ISE, not::e prı:-

sence aujou3dlhui, ici, ne peut pas atr3 consid6rde conİe u]].

cas ordinaire.

Dıailleurs 1lexanen de 1'histoir:e d.u nouverıent d6no-

cratique d.es enseigıants tures conduit h renarquer que les

enseig!,ants ont de tout tenps 6t6 o_.!os6s aux pouYoif,S po]-iti-

ques eıistants et qutils ont dt6 oblig6s de lutter ccntre les

interdictions antid6nocratiques. Etant d.oıı6 que'les droiis syn-

ücaı::<, qui co,ıvrent }es dacits de 3z,öve et de conventior].s col-
}ectives, n|ont exi-st6 qu'entre 196j et 1]8O, 1tinportance de

la lutte nen6e par les en§elglants pouİ 1es d.ı,oits d.6rıocratiques

d.aııs ce pays se r6vÖle, je crois, encore Dlus gT'ande.

Par ailleı;rs , notre ıaouveraent d.dııocratique des ensei-

grrants a 6t6 oblig6 de }utter r6cenment, non seulenent contre

le pouvolr po]itique, aais aussi contre 1es fascistes civils
et ]_es organisations I6actioİlEires. Au corrrs de cette lutte,
prös d.e trois cents de ses nerobres oat perdu la vie. j,I6ııe avaıt

J-e coup dlEtat fasciste, les neııbres du Coıoit6 Centra]- de ]_a

TÖB-DER avai.ent d6je 6t6 arr6t6s d eru. fois. Enfi.n, 1a jı:ıte

nilitaire et fasci§te insta]-16e au pouvoif: en .] 98O a inf}i5d
h nos d.j_?igeants des peiles de prisoı allant jusqu t iı. neu.f ans,

et a suılri.ro6 leug 11bert j de iae7ail e i nÖne de çie en Tr.:rqı:ie .

Anis, nous croJrons c.-tle la l]SE et ]-es o]-eisnes q.ıi
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en d.6pendent, sont dıai1]_euıs au courant, jusquıb uı certain

loiat, de ces dvğneroents. Et n6ne si- ce n'est pas 1e cas, i}s

savent trğs bien ce que veut dire rıı rdgine fasciste. Si nous

m.ettons 1'accent encoIe une fois sur ces fai.ts, clest ıaı:ce qtre

nous vou}ons fournir des 616oents plus pr6cis, e. lloccasion d9

ce COjIGRES inportant, suı 1es conditions Cans leso_ue}les sont

tenues de vivre ]_a TOB-DER et toute la TUP,O_U]E en 56n6ra1, et

suJtout que nous voulons alorendı,e }es id6es et les propositions

d.e 1a IISE suJ } ıorganisatioa et la prise de positi-on d.u rnou-

veroent d.6nocrati-que des enseigaants en Tuıquie dans lıavenir.

car notre besoin de les co!]lraitre est a?and

LA TIJRqI]-IE ACTuEILE

Clıers col}ögues,

Beaucoup d.e choses sont }. dire b ce propos, ııais

6tant douıd lıordıe du jour charg6 de notre Congrbs et not"e

tenps iiıoit6, nous nous contenterons dtaborder quelques alerçus

es§entiels su.r 1a Tuİquie et de parler de lravenir.

1o) La junte nilitaire et fasci.ste, se]-on sa nission

historique, a organis6 } nou.ıeau 1tltai ei ]-a soci6t6 tıırcs

et, i]- faut ltar/oue!, ]-'Etat y a ga5ı6 ux ter].ain i:]poatant.

La Constitution de 1982, so,.:ıise au suffra3e ,.u:ı;erse!_ :; a;-
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rouv6e sous 1lorıbre des arıes , a constitu6 1e cadre }65itime dep

de ce Ienouveau et, par lb, toutes ]-es institutions jconoııiques

et sociales ont 6t6 ]:adicalenent nodifi6es.

2o) Lı6cononie t,.:rque a 6t6 int6g:ıde, par l ı inteı::,6-

diaire d.u İ1,1I au systbııe inpdrialiste et, pJ-us particuu_ğrenent,

h eelui des USA. La dette eıt6rlerıre d. ].a ftırquj_e, oblig6e de

la payer en DOli,tiS, atteint aujcrrrd ıhui plus de taente nil-
liards de üS g. Lt6conoraie ae suı,vit plus que gröce b d.e nou-

ve]_1es d.ettes.

Le salaire joı.ğıa]ier d l,":ı oüv-riea pa75 au j],;:J ne

peııaet que lıachat de o,:atIe cent s Ce viande. Le revenu

dırın pıofesseı:r diplÖn6 de lıUniversitd, .daos les preniöres an-

n6es de sa carİi}re, ne peut 1tıji suffile que sıj-l vit dans

rı!.e barraoue de bid onvillg , priv6e de tout aındnagenent sani-

taire .

Jo) T,e budaet aı:ıuel actue1 de }'Etat a d6;! 6t5 g?e-

v6 d. ı ı,ıı d6fi-cit d,e 2}fi. Le gouverzreııent est en irain de pr5pa-

rer uİ] bucget conp}6nentaire. Autrenent dit, sur ]-es 5 tri}ions

de L.T. du budt€t de lıEtat, '] tri}ion de L.T. s' esi ıdv6]_6

6tre sans provision. _\u cours d.e ces cinq d,ernlğres aırn6es, la

L.T. a 6t6 d6valı6e de ?OOij par rapport au do]la" anjricain.

Si nous nous r6f6rons h un !-ndice 10O pouİ les priİ d.e l'ar]İ],de

!!@, tliıfJ.ation accumul6e depuis cette anı6e-lh şera suı 1e

point dlatteindre 70O vers la fin d.e 1ı arın6e 1985. Outre 1e

fait quıaucıın inre§ti.ssenent iııportant nla 6t6 rdalisd, la ca-
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pacit6 6cononi-o_ue eıistante de la Tuıquie ne peut plus fonction-

ner qulavec rın rendenent de 5a h, 6€,.

ao ) ;J,,] -.-j aa+*aa J L|-L6\ç --,,- d6pression 6conoııique, 4# du budget

restent r6se:ırJs a.;u< ddpenses mi]-itaires. Tandis que la paTt

des investisseııents est inf6rieııre d lğ". l" norobre des ch6raeu.rs

l|officie}s|' atteint quatre Eillions... Chiffre d tautant plus in-
poxtant qrıand on peİ]se quıi} !!e]iste .as d ı incemİli Sation du

chdnage en Trırquie. . .

50) la Tıırqule d ıaujorı,rd ıhui est en conf}it avec

tous ses voisins. llle rğfuse, b Cnlçre, toute solution PAC]-ıI-

QUE en y gerdaat un contingent nilitaire de quarante rıille hon-

ıoes, et elle se conforme aı.ıx dessej.ns an6ricains sıır Chypre, en

y cr6ant ı:n ETAT-PA,]]TIII pr6sid6 par Rauf Denktas. Dtautre paıt,
9n aliİneDtant sys t6natlqueınent u].e plopagande hosti]-e vi.s-h-

vis de ]_a Grbce, 1e fascisrne turc yeut nainteniı rıne atnosphb-

re d,e tension continuelle, 6garer 1ıoppositi.on sociale d.ans 1e

pays et ııeııacel la GRECE, 1ı''enfant nalint| de 1i OT_4.lil, et ]_e rd-
g,ine d6nocıatio_ue qui y rög:e.

6c) Tout en refrısant ]-es proposi;i6ns pacifistes de

l ıUnion Soci6tique et de la BuJ€arie porıı uıe coop6ration 6co-

notrique plus avanc6e et celles dtıın pacte de non-agression, la
Tıırqui_e staJ_]-ie totatenent a.rec le Pentagone; el]-e lui ploxnet

des bases ni}itaires porıı les Satellites d ı espion_ııage et }a

force d.e frappe aa6ricains, Elle cherche }. forıeı, rjn bloc stTa-
tdg:ique avec lıEgy_ote, Israöl et 1ı_].rabie Saoudiie. ?orJc dissi-

/rı.ııı4,..
L§rorrou?
\ğ ınşivl §
'(br, ,d]
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ııuler ces projets ignobles, elle utilise toutes les ancierlnes

a::nes rouiJ.l6es de le g:eıre froide : voilb 1ıaffai:,e de 1ı--T-

TElm_{T COln_"J LE P.A_P3 peıp6tu6 par l,İ. AlI AGCA , ne,:rtrier !sy-

chopathe et a6eni de 1a CLl, qui pe1]let de calonirie: ]-a 3u]_5a-

rie socialiste , pr6cieui ani et Voisin de notle pays... Voi-

liı 1ıaffai-re d.e ı!KA],f , 1lavion d ı espi-oıınage, et la provocation

tent6e contre l ı 1]1]10N SöVIEIIO.UE. 0n peut facj-leıent allonger

la liste de ces eİenples. En tout cas, nous savon§ que }e cE{U-

VT\Tş,E et le l4U,]TAP,f S],IE sont la char et ].to§ du fascisne ,

Pendant ces derniers noi_s, la presse r6actior,.ı]aire

tuJque a assez souvent parJ_6 de }a ].1ODXRj|ISATI0]] de l'aı=Je

tuıque propos6e par ROGERS, Connandant en Ccef de ]- l OTAi,I. 0n

paale aussi_, ouverteroent, de 1linsta}Lation en Tuıqrijie des ]'-'-

SEES que la Eollande vi€nt de refuser. POURQuOI? ET COI]TRE

0m?

Je ne sais pas corobien de fois lar an onT ]-ieu des

ıııanoeu]ı-ıes nilitaires... Et dğs pr6paratifs de guğrTe... i.Ur

EST-CE QI]-İ PEUT DESIFJR LA GLEB.DJ daris ce pays pauv"e et dans

1a nisbre ? Quand et oü ]-a Trırqui-e a-t-elle 6td agress6e par

lluı d.e ses voisins ? Doa.c. oo,rıo,roi torıt cela ?

A}ors, chers anis,

Si nous pouyons rendre conpte b nos peı:ples, de façcn

d6cisive, s5:1s .3ellr et en nous solidarisant ]-es r.iIs a,/ec les a,l-

tres, de toutes ces vdrit5s, nous por"ıvons dissiler 1es nua6-es
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dlune gııeıre nucl6aire, nous pou?ons cr6er ııı avenir h,ı_nain et

plein de bonheur et, porır rğussir tout cela, nous pouvons tout

dıabold vaincre 1a fascisne et 1 t iııı6ı.ialisne .

7") Une censı:ıe dı.;re est appliqu6e actue}]-enent en

Turqırie suı la presse et sr:r toute la vie i-nte1]_ectuelle. ],es

produits d.ıart !ro6?essisies et hulOaaitaiİes, dans quelque do-

lxaine oue cs Soit, sont devenus le bouc 6rıissaire de la junte.

11 est aujor;rd ıhui interdit de nonter et de publie], Lt]], nouveau

jouırral, d.ıacheter ou d.e concğder 1es dloits d.luı anclen, saııs

]rEılissi.on du Conıandant d. 1t6tat de sibge. Vous r.e pouvez

pas trouver en TuJouie, aujouıd'hui, lın seu1 chroniquauı de jöur-
ıA1, de ntinlorte quelle opinion politique, qrı1 ntait subi rıne

enquOte judi.ciaiıe. ],es re]_atives d,iscussions politiques (!)
qui seoblent exister, ne peuvent stdtabliı que d,ans le cad,re

d6fiııi par 1e r6g-ine politique; toute cri.tique, n6ne ııinine,
ürig6e contre }ıexercice et les institutions de ce r6gitre,

doit subir des r6actions extrOnes d.e la part de la jıııte. R6-

cetrnent, 1256 intellectuels tuıcs sont pass6s en jugenent par-

ce quıils ont d,6fend.u, dans rrne p6tition adressde ) 1ıAsseıoblde

et au Prdsident, }es plincipes eİprim6s dans la D6claration IJ-ni-

verse}le des Dr.oits ce 1|İIonr:e i.J_ y a prbs de deu_ı siöc]-es.

8o) Lıagression et ltoppression suİ ]-a ]rie et les
droiis syndicauİ dğvienıent b ııı tet point insulportables oue

ın6ne ]a Tlüİi(-Is (Codğd6ration des S;n:dicats T,.ııcs), cette ban-

de de g:angsters qui collaboTe avec 1e r6g-iııe fa§ci§te. a coııen-

E,
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!ıeıc6 it d.ire : ltcten est tropı| (l). toute grbve, sans pernission

d.e 1ı6tat d.e sibge est interdite. Le§ salaire§ ğalg actuğls

des ouv-riers oot regressd de 6ğ" paı ıappoİt ğ ceı:x d.e lıarı6e

1963. Et les honnes vivent daas des conditions ıroches d,e la

vrai-e d.isette.

90) Quant au.x Universj_t6s et b la vie 6ducative et

d! en§ei8lenent, ce nlest pas diffici]-e de devineT quıelles

§ont dans un 6tat catastrophique. Des dizaİnes de niliiers dlad-

h6rants de la TöB-DER se sont ]rus e3il6s et des nj-lliers d len-

seigTıants sont expuls6s des univeIsitds. Aujourdıhui, en Tur-

qujie, rıı ancien professeuİ d.9 la Facu]_t6 de Droit qui 6tait en

n6ıne tenps Pr6sident de son Ddparternent, gagıe sa vie c oıime 6-

cİivain public. Llinstruİnent de ]a julte intitu}6 "1.jÇıı (con-

sei} de 1ıEnseigne!ıent Sup6rieı:r) t|dirigeli }es ııniversit6s

dan§ ul], systbme !ıili-taire.

1Oo) En brail}ant ı 't!a patrj,e est en train de se

d.iviseI !" , 1a juıte 6ta}e les atrocit6s conııises au (ıııdis-

tan. Et 1a situatj_on au Kuıdistan est consid6rde coruxe ].]n "ca-

sus belli" dans 1es |'briefings'| secIets de }lEtat-najor tuİc.

Les vil}ages et les vi]]es y sont 6vacu6s de force. La }angue

kurd e est d6sornaj_s carr6rcent interdite.

Chers col1ögues, cheı:s canarad.es,

AupenteI 1e norobre des exenples d.onı6s ci-cessus

est trbs faci}e, nals, b, non avis, ce ne serait que trop...
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!e problboe fondanental rğslde daos ceci : quand. et coınnent

cette situation peut-e]le chan8€? ? Et par qui ce chang€Eeat

peut-i1 6tre r5alis6 ? On ne peut certainelrent pas deviner, dös

naintenant, le İnoıent de ce chan6eıent. ;,!ais qui va 1e r6ali-
ser et connent ? Ce]a est 6.ıident. Ce sont les peup!-es, }es cou-

ches laborieuses de }a Turqui e et du Krırd,istan ğt ]eurs forces

orgaais6es. Dans ce conteıte, ]-es enseigT]ants, avec leur exp6-

rience de la lutte et avec 1euı potentiel lrendront pJ-ace dans

les premiers langs. Ce que nous vou]_ons appreadre ici, cıest ce

ce que }a 9rSE suggöre b ce propos ; ce qulelle oous coaseille,
ce quı elJ-e nous pxopose.

}lous letref,cions }, 1'avance ],e conşr)s de son atten-
tioı et de sa sensibilitd b lt5gard. de notre sit.üation.

Nous croyons de tout notre eoeuı que ce Coagrös

tralsnettla de pr6cieu.x !}essages }. nos camarades qui, dans les
coins 1es plus recul6s de notre globe, luttent eD exil, en pri-
son, .nöne sous' 1a torture, pou" rıne socl6t6 et poı:r une 6d.uca-

tion d6nocratiques.

}Ious croyons aussi que ce Congrös dorulera des aou-

velles ğncourageantes h nos caraaraces en Trırquie qui, dans des

condi-tions inhrımaines, aspirent b ]-a ddnocratie, ğ la 1ibert6
et h u_ne jducation ddmocratique.

lJous vous sa],uons avec nos sentinents les D]_us cha-

leureı.::c ğt les plus flatexnels.

Sofia, le 21-?9 ıai 19a5
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TURKJY II,I OUİi I]dARTS

For_ slx years the people of Turkey have been suffering froma.mllitary clictatorshlp. Democratİc tracle unions, ass6cia-tions rlal politica1 parties are prohibited, theiİ leaalersarresteil or pergecuted., and nıany of theın d.İed. as a resu]-tof the tortures in prison or at-the h and. of ınurcierers lnTurkey or even abroad..

The leaders of the T ÖB-D:,:]R were sent enced. to long terzns ofinprisonment. The 1eaders of the D]SK and, of the-tracie unionsaffiliatecl to this fed.eration l,zere recently released. tempora-rily, yet the trial against them will be c-ontinued. The bewtrad.e unionists ıvho rnanaged to flee the country were expat-riat ed.

The. trial against the DISI( is one of the biggest in recenthistory; more than one thousand tracle union*Ieaders are uncleraccusation, and, severe puniBiments have been d.emand.eil againstthem. The trial has. been going on for five years. The oİly ac-cusation |aiş9d against them İs the lega1 pİactice of traheunion activities before the coup di6taf, a-nd. tlıe more than 70ııdefenilantsıl are therefore runnİng the rist of facing 6apİtarpunlshınent. Dven the Nazis d.i d. noğ dare to go as far-as İhatin their tria]-s - they avoided. to charge anği-fascist tracleunionists on the mere- grouncl of having-complied ııııtıı tiıiir ı.e-gel tracle union mandate.

Nrııerous 1awyers of the defence ıvere theı,nselvesfor instance, the trial against the leadeı"s ofrneııt shovıs, and it is questionable vıhether theplay its part properly -when it is und.er severeqart of the President of the i,,ti lit ary Court ins
Cornmand.er of li4artial ]..,aıv.

Universities and. schools are und.er strict supervision, and.teachers are being persecuted. yet the workei-s continıie theirstarıncb struggle for democracy, ilemocratic and. trad.e unionr]-ghts, against the 1oııı_ pa-y, unenployııent a_rıd exploİtationin..spite of the. oppressi-on- İna tnb''mİJquerad,e'ı oh ''deınocrat-]-c" ecJ.ect].ons in a country occupied. by troops anc1 scourgeclby ınartial 1aw.

Strikes. are_ taking place,_ and prominent politicians are ig-noring the ban on ihe ri ght to- free expr-ession arıd. critisrs-ing the regirne of Generaİ Dvren in putİic.

on trial, as
the peace move-
defence can
attack on the
tatecl by the

Although the rr,enıber countries of the Counci1 of :iı-ırope clııim-ed the lıdeınocratictı nature of the d.ic tatorship and repeated1 ytolerated the participation of rep:,e sent ati.ıes of this coun-try among them at its nıeetings, i should always be reaffir,n-Led that there i s no d.e inT urke t od.a on the con-trary, t ere are ases n e country. e existence ofthis regiıne of oppressj.on is a cli sgrace to the 5o v ernııent sof Viestern ufurope ıvhi ch have mad.e themselves it s accomplices.
aualifying this regime as clernocrati c ıneans d.eniciples of genuine dleııocracy and. f reedon.

a1 of alJ- prln-
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\'/e neecl to continue to practise active so}idarity wit^! o9r
brothers and sisters in Turkey and to share their sufferings
and hopes so that the Turkieh- peopJ.e can re-establish denoc-
racy iİı thei.r country, that teachers ıınd university workers
can" resuıne their worL'of eclucating youth by the criteria of
science and clemocracy in conditione of freedom and. that work-
ers wil1 regain their tracle union rights.
',Ye are publishing thls booklet which constitutes an appeal.
for the' continuaği on and reinforcement of solidarity in all
foıms with deroocrats, tracle unionists alct peace forces of .
Tıırkey in order to demonstrate olce again our unrestrlcteo
solİdh"İİy w:i-th our col1eagues of the-TöB-DER ancl the mem-
bers of tlıe workersI tracle-unions and to support their strug-
gle for the re-est abli shııent of derııocracy.
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EcONOMlc cONDITrONs WHICH Lr]D T0 TilE COUP DıİTAT 0F SEPTEM-
BER 2TH B0I

The reagons for social anct political developnent in Turkevover tbe past ten years have their roote lh tUe cnronİc-"econontc crişis. Leaving aside .the complicateil nature of thecrisis its funalamental featureg can be'suağıed up-in iirĞ-tör-lowing way:

Since 1976 the conficlence of the international monetary in-stitutions in Turkey lıas rapidly clwindlecl awav. ttıİs İ;a İothe fact that Tuı,key was no J.onğer able to si;ri a-ne]v-c""aıt-or in the short term. The foı.eii trad.e defj.cit has- iı."u- nror"so that the iınport of new products needed. to ue iımıi"a.-iı."ohortage of foreign crırrenöy therefore also resuii.a-i"-ıo*""inports of semi-finishect pr6ducts ıvhich *ere nJJaea-tor -iiıe
assenıbly industry.dependeıt on foı.eign imports. The aiieciedorancnes oİ lnduğtry lyere hence forced, to cut clo,ın theır out-p_ut, with the deficlt_of eırergy growing at the sare İİne.Tbe oil imports,. for instancei-nğeaed To be cancerrJa sevörartımes as a resu]t of the acute shortage of foreign cur.rency.
This 1ed to e direct decrease in iııdusirial procluction and toan ind.iı.ect decrease in_ agI.icultural_ prodııJtİ"n.-ğİ"cJ ldİZthe government s have ta]ren various ,ne^asures ln an eııort-tocounteract the growing rates of inflation, the zero growth,the use of^only 30 pei cent of t}ıe industİlaİ-capaclTr; İİ"1ncrease of the nurnb er of unemployeil to four miliions- end. thepressure exerted from outside because of the foreign aeÜİs;
{,"!,,il_the end, 

^they were.ever increasingİy b;u-ef;' ;a;;the inf].uence of the IMtr' (International liohetary-Fund ), againstwhic|. they^forroerly made a stand, out of consıoJritio"-iör-ğnereJ.atıon of forces insid.e the country.
considering t!ıe inattequate political conditions the Aoverırmento"f-Turkey failect to accomplish the economic prosrrrrrE-oi-Tı.e
+ııı}' }T t?e y_ears. ot 1977 to 1980. \ılhat they İchİeved yıere
d.rastic devaluations of the Turki sh lira aiıd constant pricerises. Throughout this period the enployers pursued o"İ-cen-
!I.1 !1rq:! in t|ı9_pay negotiations:' to-hold'*ağJ İnc*uu"esa! a Jowe§t possible level .

As we have seen, all vrorkers, led by the most class-consciousIorcea of the ı^,orking. class, until the last ınoment ancl by a11clemocratic meang at their dispos.i, oiter"d fierce rJsj.sianoe
İ$,iil:t,*}İ lil3"$3"İ5u,f,:ti::i,, ş|i,*İ., üE3 *:*i.r"*İ;*f;;
+ıştory of the workergl rnovenent of Turken as that of tbe mostintensive strlke novements. At the uesİnnİ;İ-ot Tğaöl S0.0OOworkers in industry were on an ''inctefinıteia"sirıt-e.-ötnğ"-lrade ıınlons with nore than 200.0o0 merıberg also aıecid.ed, togo on strike. Negotlptions on the pay tor +lO.ÖÖO wark;;s-were. und.er. rvay, which |tdeliberatelyıı- 

"rU"U 
İn-"-İ"İİu"İ-a""To tne attitude of the employers. In the netal , glass ancl

TÜSTAV 

TÜRKİ
YE S

OSYAL 
TARİ

H A
RAŞ

TIR
MA V

AKFI



a

textlle industry production had. largely cone to a standsti11 as
a result of tbe strikes.
1|l/hen the economy was nearly ılparalysedlı or lı bankrupt ıl , as the
industrial corporatione claimed, the government decid.eal on
Jaıuary 24th, 19BO to apply the ııoutline progranneıı demancied
by the Iltr to a largest possibj.e extent so that the economic
measureg of Fri edman were put 1nto practice in their entirety.
The acivocate of the application of these measııres ıvas Turgut
Özal, tho 1ater Minisl-er of lracte and. Comıerce of the miJ.İtary
government a-rıd Prine Minister of Turkey toclay.

Aclclitlonal |ılegalıı meagıı.res noeded to be ta}ıen in an effort
to ensure the |lsuccegsfulıl application in practice of the eco-
nomic neasures of tr'riedman. The whip of these alecisions, Turgut
Özal , demandod fron the most senior Generals of the anny, who
attentively observeal the economic anil political developnent in
the country and who, on the grounds of nartia1 1aw inposed at
that tine, forrnecl part of the polltical 1eadership, to support
these 1egal neasrıre§ by aI1 means at their disposal.
The biggest obstacle for the assertion of the economlc po].1cy
of Frieclnan, however, was nothing but Parllament which prevent-
ed the pasğage of the'ıAnti.-Terrorist lawıı, of the neiv|!]-aws
of taxationıı and the measrıres aineci at the control of the trade
union movement. That is why the eoononic neasules of Friedman
could not be applied in practice in the nine months which pass-
ed unti]. September 12th, 1980. The rnonopoly capital urged the
country to follow the path of the I}ıltr' which neaııt a militry-
fascist regiıne for turkey. The teıms of offlce of the ınilitry 

_

gwernments in turkey weİe always tleflned, as 'ıinterim regimesıı
in the political literature. Since !ılay 1979 +he search for such
an inteİim regime had been discussed by bureaucrats, techno-
crats anal the political spokesmen of the monopoly capita] in
public, in the press and in Parllaroent; had been repeateclJ.y
mentionecl by the Generals as the '|ultirnate resortlı anci haii
been conaidereil ag one of the necessary forms of l|military
interventionıı by a fascist party representeil in Parliamcnt.
The capitalists, the rigbt-wing press and reactionary politi-
cians did noi concea]- their, clesire for the establishment of a
'ıpolitica1 type of regimelıin Turkey 1ike that in South Korea
or Chile.
The Generals seizeal pouer and suspended the"lega1 ord.ert|in its
entirety. Political activities vıere prohibitecl antl Parliaınent
dissolv-eal. A bocly comprising five persons (= National Security
Couıcil) took holal of the legislature, the executive and the
jurisiliction. Thetrr hacl thus Öreated the politicql and 'ılegal'ı
preconciitions for- the appli-cation in practice of the economic
lolicy of Frietlnan. In the first year of their teım of office
they prohibitect a1l strikes and fixed. the salarj.es with the
decİslve involvement of the state. In that year the wages rose
by 70 per cent (in the yeaıs before the roilitary coup the cap-
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italists haci accepted. pay_rises of 25o per cent), and the rateof inflatlon aınounted to 108 per cent.

ziı6ı.
q,s

The Generals decreed renewed. tax increases. Controls on thelnterest rates were repealeil. The ınechantsm to;-price-iorrİrorewas suependecİ_. _State subsidies for oİl, fertilis'ars-;d-t'h"like were w-ithdrawn. _The cr_edits for ağricuıiırre,anaJie-inarr
i!llşİ"r.were reduceti to_ the aclvantagE ot tİİtÜsin"j"l İ o"n
_.ı!ilt!ır9l J.acklng any legal basis, called ı'Bankerliktı (= nı:ıo-
sl9!g:mP,]] bank_s)r.was set up which took holcı of the small eav-].n8s or_ıhe populatıon without ever repaying them. In agriculturetbe.producerıs prlces were kept low in'ona;; i;-;;""T p-İ"i""""
9n !_he peasants. The eavings heposited. at the b."k;-;";;-ien<led.to the monopolists in tle foııı İıt ınedİun ana ronİ-İeııo-İrİalt"at low interest rates. rnciustrlalists wbo iJcea--Eıiiii"iii"ureceived. public subsldies. Enterprises w:ith unst eaav-reven"esor bankrupt enterprlses 9{ th.e pİ.ivate sector n"r"-6""ehİ up byetate-owneai banks. Exporting hoialngg were grantea aa[iiionaı
Tlsbts:_The entire econorny was uııdei tne conTroİ-oİ J-e;oİp ot10 to 20 corporations.
Consici.ering the linlteci posslbilities of the workin8 people tociefentl thelr right9_ and 1o_ organi.se ihemselves, "s ileii-'u" tnuconstant_ psychlc !ğeat they-were subjectect tÖ, İt *as ea"yconpletely to upset the alrebtly unsteaöy tarancö uĞt"J""-Iir"olverge economlc forces. In the following the repercussions ofthe economic-policy of !'riedrnan, which sğarted *itı, tuu-u"u""-Tıon oİ the clecisions of _Januaıy 24th, 1980 and whose |ısuccegg,|the employers attributect to thö niriiary goverrıment, on thepresent state of the economy will be sum;eğ up: ---_

*ş"TTffil.;*?ii "|iff 
",ti"*?:i,:,.}$, ::: Şi3* :,i*i:i:"3,'3i,iir-n9T9e 

"l+.industry_have also a ].lmited slıare ln-fhİ"-rÖ"t. rneu{]lversitles only cleal -with selected points of this mattjr. rııesTaıJ-slıcs crawn up und.er the control of the state, however, donot reveal the true face of the policy or erl.eİnİn: --'-'-
peasants with uttle or no land at a1I belong to those sectionsof the- society_who are most affected.-ty poveity u" u ,u",-,it otthe policy of Friedman. The milit"ry g6rerruoent. ıvhich. in thepast five^ye-ara, clealt severe blows-tö aeri;uiiirö--iJ-iır6"aa-
v,ant age of the_monopolists caused a largÖ-scale micration oflne.rural popu]-ation to the big citi e s. -Acco.rd.ing ğo a census
ir'l9aOr54 pçı cent of the totğl popu].ation rlveE İn [iru-"o":ı-try; y9! unti1 the census in 1985'tİıis proportion haci aecreas-ed to 49 per cent.
The proportiol of the agrarian production incone decreased from 20.9 per ceİıt in 19BO to19B4, without an increase-in the indusİrialtime. This ıııeant a consid,erable transfer ofagriculture to industry.

tbe nati onal in-
1B.4 per cent j.n

sector at the same
the resources from

TÜSTAV 

TÜRKİ
YE S

OSYAL 
TARİ

H A
RAŞ

TIR
MA V

AKFI



-4-
Another. example_ for the impoveri shment of the peasants ie theirincreasing indebted.ness. In 1979 the peasants i.eceived loaııs of11!,5 thousantl nillion Turkish lirasr-whereas their ciebts at the
same time aıDounted to 11)12 thousand'm1].lion Turkish liras.lllhi].e receiving 1oans of 335,5 thousand. million Turkish lirasln 1983 they owetl 48519 thousanci milllon Turkish lira§ to tbestate 1n the ııeaıtiıne.
This was the influence_of tbe policy of lrieduıan on agricultur-a1 production. rn the first four years of the tenn of-office ofthe Fllitary_ government the yields of trailitional products, suchas whept, tQbacco, cotton qnd. tea, decreaseal conaiderablyi butalso the nrnber of cattle for the meat and milk productiİın dt-
minl.shetl rapidly (the nıınber .of cattle ancl horseİ d.ecreased. from
'1 7 millions iı 1979 to 12 millions in 1985).

In Turkey
the haniis
clucer ı e pr
mechanisn
p ov eri shme
for some a
ket-price,
cent, nut s
tobacco 49figs 27 pe

severest blow by the policy o
the wages of the workers roge
prices rose between 320 and 5
ways belongetl to the lowest i
goverrııent announcecl that it
rvages of workers into line wisalaries of public employees
saıne peri od.

Considering these lndi_vidual results i
is obvlous that the government applies
nation-wid.e. The incone is red.istribut
of the worklng massea and in favour ofploitation antl injustice have increase

the control mechanism for the income of peasants
of the state. The ıni nj.mun prices of the proituctsices) are fixeci by the staıe. The apnlicıtion ofin line with the lolicy of Friedman- İeacts to thent.of peasants. 3rom 1979 to 1983 prottucerı_s prigricultural products fe11, in coınparison w:lth- th
as fol].ows: sun-flowers 31 per cent, wheat 2J p
41 per cent, lenti]s 42 per-cent, mİlk 5O per Öper cent, cotton 26 per cent, olives 59 per cenr cent, augar beets 25 per cent etc.

i
(

ti

sin
pro-
his
m-

c e€ı
e mar_
er
ent ,
lı1

To thls should be atlcleii that the state paiti the products it
bought froın tbe peasants with a cielay of 6 to 24 nonths. Thestate also abolishetl the subsialies for fertilisers anci pesticides.
In view of the devaluation of the Turklsb 1ira the pricbs for
Turki sh agricultural prod.ucts fel1 ever increaeingly on tbe
world. rnarket. A11 peasantsI cooperations were closed dovm.

Other consequence of Frieciman'§ econonric policy were aıı inten-sifieal exploitation in the country antt the revİval of usury by
frequently distraining upon the future harvests in aclvance.

It is beyond. doubt that the working class bas been dealt thef trbiedııan. fn the past five years
by 39 per cent, whereae the food

70 per cent. Public enployees a1-
ncome brackets. Five years ago the
ıvag l-ts declared. alm to bring the
th those of public eınployees. The
decreased by 2.6 peı cent in the

n their proper context it
the policy of Frieclınan

ed to tlıe d.i sad.vantage
big business, {. e. ex-

d conpared vrith 1979.

TÜSTAV 

TÜRKİ
YE S

OSYAL 
TARİ

H A
RAŞ

TIR
MA V

AKFI



5

Year inc one
in

Wage e
sa]. ari e s

Profit s ,return on
int erest s,

19Bo
19B3

z6.,u

icu ture ]. ^ı

50.0o
{"
&

52.6050 16
10%

20.90 5
17.9o %

.i\{hereas the econonic policy_ of 
_ 
3riedman 1eads to the impoverish-ıoent_of tııe worki!ıg people-lt iş also irnportant to know-ıvhatcou]-d.be the results of its 'ıgocia1 and. öconouılc aimstı. Theseplans cause.damage to the ı]ational econoıny. in 1gİg trıe natlonalper_capita 1ncone was 1 525 USD anct in 19ğ4 only-İ-o13 USr. the

nırmber of ıınemployed increased froın 3 to 6.5 rıiİlions- in the
şq4e^_perio{. Yfhile al1 ord.ers of the IMF vıere coıoplied wi.th,a11|ıdifflcultles enalured. anci a1l other aiıns sutorü;iiea to tııöCentral target of |lachieving a balanced. foreis.n, tracletı. thetgıgie" t_rade d,eficit constantly increased frÖm z eOe tno;sananllIion USD in 1979 t,o 3 5OZ tlı6usand ınillion usD İn ıga+ (wıİiıa sligbt drop fron 1982 to 1983).

The economic. damage-causecl by the nati on-wi cte application of theegoloini9 po.lcy_ of Triedınan had large_scale conİ'equences on go-
cia1_lif_e; the legacy of fascism buİctened nore on'İlıJ ,ıortlng
ıe9p}_e than lıhungeTl',. T}e Genera]s imposed martial 1aıv throuğ-out the country, without peırıltttng a- single day ot strlke oı.any deınocratic movement or any polltica1 6pposiiion or actıon.In_the paet.five y._e?rs. thgy dİd-not even iıbİ,ltate İo-""pp"es"al1 movenents of this kind-with immed,iate b].ood-stainud'ierror.
The five Generals who_ had selzed. poiver completely changetl theexisting^syst.em and thus created İhe legal'ana pÖrlİİcİİ-con-atİtions,for the.applic_ation 1n practice-of the 'econonic polİcyof .!rİ ednan. This is the ııİnstitution|| which constitutes' the-blgg,est obstgcle for dernocratisation ln Turkey. ıt iJ'iiıe iıointof viöw of,the Turkietı aDd-Kuiatl§b-woiking peÖple tlıİt-super-ficia1 politlca1 changes cannot remetly thğ iıreient situ.tio"as Iong as they are not directed agaiİıst thİs ilinstiİurr;;''.

Ch.ng"" i. th" di"tribrtio. of i."or" (b"""d o, "o"irl """to"")
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THE sIguATION 0l, THJ TJORKING clAss AND THD CONDITION 0F THE
iiI

ııIf sa].arieg are not increased. there w"ill be a social expJ-oej.onin Turkey.ll_These are the wor<is of. the Presid,ent of the-blggestcapitalist8 ı organisation of Turkey, the ttAssoclation of Chem-
bers of Commerce and Industry'ı.
The foı.ner Preeldent of the Chambere, other representative ofblg buslness, stated: _'ıI am afraiil of'pronouncing it, but thepeople are exploited.lı
The President of the Nationatr 8ank said,: ııThls econonic model
coulci not be put into practice ıvithout the patience ancl hunili-
!y gt^ our people.n It is not neceesary to gİve fiırther exarııplesin this respect. It is sufficient to ğuote-those who support the
regime in order to i}lustrate the sltuation of the woİkingclass anal of al1 working people in general in Turkey, as wğ1l
as the development ancl the difficulties of the trade- Ünlon move-
ment. Even they realise the d.esperate eccnomic situation of Tur-
lrey toclay, with the working people living below the subsistence
1eve1 , and, they begth to fear itd consequenceg. in partlcular.
Accord.ing to international statistics of -1985 Turkey- (and South
Korea) figures anong the countries ,ırith the lowest İvages. Soıne
9l t}9 latest figures are given in the follo,ııIng: In these days
the (legal ) minimun wage is being newly fixed. According to of-ficial tiata this rninimruıı vıage which iğ legally bind.ing-is palct
to about 900 00O workers. After the recent price rises the people
who work for the minimuın wage earn 28 OOO TÜrkisb llras (tl) nÖt
q qoıth (in Jqnuary 1985, 1-DM = 142rB571 T1,, in January'l985
1 Dj{ = 235 TL). Scientific investigations revealetl that a faroilyof fogr need4to spenai 57 000 TI, alone on atiequate food at pres-
ent . rn other worils, the rninimrııo wage tod.ay only suffices to
buy seven loaves of bread, a day. 0ven the Eost optini.stic cal-
culations indicate a rate of inflation of about 45 per cent.
Figures cannot express all aspects of 1ife (the palİıs, the sor-
roıııs, the hopes, the struggle), yet they give some ideas; thatis why some more figures w:i1l be gtven below: In the past fiveyears, after the Generals had abolished the 1imited bourgeois
democracy in Turkey by a coup, the proportion of the natİonal
income destined to wages and, salaries decreaged. from 38 to 20per cent. There is a sixteenfold - or 1 500 per cent - cliffer-
ence between the loı,ıest aııd the highest income brackets. Thereal wage, whi ch at the time of the aclvent to power of tlıe Gen-
erals in 1980 aınount ed to gn average of 350 TL a day, decreas-
ed to 250 TL. In the ır,ining ind.ustry which pays tlıe highest
wages world.-wicie the monthly gross pay in this country is
62 5oo TL or about 38 000 fI net

The astronomic price rises of tbe past years particularly af-
fected. rents and basic coınmoiiities, namely necessary expenses
for the working c]_asses. This means that in thc past five years
the prices for ıneat inc.r,easecl sixfold, for sheep ls milk cheese
sevenfold, for sugar ninefold, for rnilk tenfold, for fat six-
teenfold. ancl for papers a:ıd books sixteenfold. 'ı'lih en in 1978 a

TÜSTAV 

TÜRKİ
YE S

OSYAL 
TARİ

H A
RAŞ

TIR
MA V

AKFI



-7 -
worker needed, to work three hours and. 42 ıninutes, on the aver-
age, to buy one ki1o of meat he neecls to work five bours anal 43
minutes for the same anount now. A worker uı]ıo is paict the ni.ni-
InuJD wage only needs to work 20 hours to buy one ki1o of meat.
A worker earning the ıoininum vıage would nebd to work.55 days topay the rent for a hut on the outskirts of the city (withoÜt
water anil electrici.ty supply). Your are not nistakön, in a nontbof 30 tlays he woulğ need to ıııork 55 clays. Scientific-investiga-
tione show that t oci.ay the ııi niınrıın wage- provi.cles only for the-sub-
sistence of 9 fnıni ]y of tı,vo for 5.5 days.

todaşı 2.8 gıiilion workers are officially registered in Turkey.yet it is assumed that there are anotheı 2 nillion workers who
are not covered by any social insurance sc}ıene, i.e. who are
9npJ9y9d illegally. Since the coup of 1980 thege approxinately
5 ııillion people have not only seen all their tradÖ- unlon andpol1tical rigbts takeı away, but also their econonic righte and
conditio!ıs rapidly cleclined.. various investigations carıied out
between 1980 and 1985 reveal that the purchasing power of wage
earners, particularly of the working class, has tlecreasecl be-
tween 48 and 53 per cent; thls neanğ that the living standaralof workers has fallen by t0 per cent in Turkey undeİ the presentfascist regirıe.
What bas led to this situation, and vıhat is
workers and trad,e unions in Turkey in 1985?
{gı lhe present situation coneideİing that
200 00O workers were on strike at tbe tine
Generals and when the power of the leaclers
could. only be broken by shooting them dead
Turkey saw the most active period of its wo
ııovement throughout her hlstory? And. what i
how can this situation of oppression, retrotlve) silence be overcome? Tİris issuö wiltbrief.

the condition of
lıJhat are the reasonsin 1980, when about

of the coup of the
of the working class
on the open stre6t,
rkerg' anal social
s even rnore irqportant,
gression and (rela-
be ilealt with in

l"gp}g_from the cleveloped capitallst countries inc}uding theintelllgentsia often flnd it difflcult to understand tİe di-
mensions of the class struggle antl the organisation of the
working class in countries like Turkey. TÖday it is very rliff-cult, for_instance, to explaln the ralid devÖlopment of"the
working class. and its trade uni on organisation İıhich took place
!n Turkey in the 1l years before the nilitary coup in 19BO
(1965-1 980) and its 1eap forwaral from economİc to'politİcaI
consciousness. Let us summari se the situation in brief: In
198O the eituation in Turkey was marked by 1arge-scale strike
movements sometimes _1asting six to eight nonths anci involvingtens or even huıclreds of thousands of-workers. These strikes
and_protests which were partly cond,ucted without the help oftrade uni.ons. prevented. the passage of reactionary J.avıs lıy Par-liament. In the saıne_year 500 000 people, for th6 firet İirne,
celebrateci_May Day after fifty yeaİs of pro}ribition. This ate-
velopment fri gbt enecl the ilriving forces bf fascism aıcl ind.uc-
gğ lireq.to_set up a fascist regİıne on September 12th, 19BO.Their first enactment after thğ coup provid,eit the prÖnlİıltlonof a1l tracie union activities, particularly of .the- Confedera-

TÜSTAV 

TÜRKİ
YE S

OSYAL 
TARİ

H A
RAŞ

TIR
MA V

AKFI



B

tion of Progressive Workersl Unions (DISK), and of all strikes.
It is superfluous to mentlon that the leaders of the workingclass were arresteaı and tortured. after the coup of the Generals
antl that they__lost _their enployment in an atteınpt to intimiaatethe workers. No reference wiu- be mad.e beıe to tııe trlal ağalnstthe DISK, in which capitaI punie}ınent wag cienanded 72 timğs. norto the.trial against TOB-DER (Teachersı Aasociation'of Turk6y),since_they are generally known in Europe. In our view it is- -'therefore more reagonable to reca11 briefly the measuıes of the
men of September 12th which followed. t.tıe lines of Tıırkish mono-poJ_y capita1 anci of US imperialiem.
Eight rnonths before the nilitary coup a catalogue of economlc
Teasııres.in the_ style of Iriedman was imposed Ön Turkey by thernternational Monetary r'und (IMI') known İs tıthe d.ecisiöns"of
January 24thr.l9BOu. The work.ing clas§, its strengthening trad,e
union roovement, i.e. the organl,sation İnd actlons-of 'worİers 

1ngeneralrconstituted the blggest obstacle for the assertion oftbese enactments tntended to put capltallsn on its feet again.
T!,e prinelpal aim pursuecl by the Oeİıerals in revolt has sİncetben been the suppııesslon of the actions of the ors,anised. work-J.ng^class. A11 tracie ıınlons, a1l workers l organisaTions, a11professional and tracie associations and a1l political organisa-tiong were irnmed.iately prohibiteil after the Öoup. A11 stİikes
and protests vrere suppressed. A t]Supreme Counclİ of Arbitration|ı
conprising representatives of big business and of bureaucrat sdevoted to the regiıne was establİshed in an effort to sett].eall ind,ustrlal relations. The Council haÇ the final say in a]tcol1ectlve bargainings and in al1 econoınic issues concÖrning
the working_people. The eno:ırıous wage declines ınentioned ab6ve
were decicled upon in this body.

The so_called. Conetitution introduced in 1982 blocl:ecl all formsof ind.ustrial action of the working class, such as genuine tracle
union organisation, strikes etc. T.,ockout s becaııe foİ the first
time constitutional laı,v. (the now biggest Confederation of Turk-ish Tracle unions called on its roerıbeığ to vote for thts const1-tutionJ). In opfing 1983 the 1aws on t|trade ıinionsıl, lıstrikeg
anal 

_ 
c_ol1ective bgrgainings't were passed. in the preseİce of fas-cist bayonets. Theee 1aws which are stil1 valid,-tod.ay aı<i wbichare in the meantime. critisised and rejecteal by the-rank andfile of the workers, in the main, aim at preveııting the organisa-tlon of the workers, at clepriving traiie unions of their charac-ter as mass organisations or at ınaking them satellites - as the

c_ooperative state trade unions of ilussolini - in ord.er to stripthe working people at large of their even 1lmited. rieht s to or-ganisation and to economic regj.stance. It goes withoÜt saylngthat the pol1tical organiaations and the lnclpenclent icleology-of
the working class were totally prohibitect.
Without wanting to go into cietails of the present legislationit is neverthe].esş necessary to explain eome regulatİone of theıltrade union 1awıl. Paragraph 2O of the above-menti oned. law pro-hibits teachers, studente ancl public employees anct others, 1.§rıillion workers as a whole, froın affiliattng to a trade unj. on.
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In_1983 aııother 500 00o wor_kers were appointecl 'ıpublic emp}oyeesıland colsequent_ly^tieprly99.9f their riğİ to trad.Ö union oİ.gÖiea-ti9+:.Paragraph_37 prohlbits traaie uıİons from being involğed lnpolttical activltiee, e!tertaining relations with p6litica1 or-ganleetions and professional and irade association's anrt conduct-ing joint actions with then. Paragraph 47 places tracle unione un-
d.er the executive and flnancial contİol of'the governıoent. Atpresent the governnent takes advantage of theselegulations lnord.er to annul inconveni ent trade unioas. parag,rapü 50 provides
the, gover.nment 

. 
with the rigorous possibility of cİosİng'tlowntraile ı,,nions. Any trade unlon expİessing th6 class lntğree.ts ofthe.workers can, for instance, b-e prohibitecl uncler the pretextof inciting.one class_against the other and Jeoparclisinğ the un1-ty of tbe state ancl the natioı. The rlght to-be-recogniİed as aparty.to the wage agreenent is subJect-to a complicaTed prececi-ure; the respective tracle union neÖds to organi-se at lea-st 10per cent of the workers of a branch anct at least ha].f of theworkers in a! enterprise. Şince the Ministry of iabour watchesover the fulfil]_nent of these quota attemptİ are being macie atpresent to replace inconvenient tratte unlÖns by those-being ser-vile to the regime. A^fascist_type trade union-comprising ğO OOO

memberg at the nost, for instanöe, was recently acöepted-e.ş apE*ty to_the wage ağreenent, sinc6 tiıe lllnİjİr} ı.ua-Öİ"İlauaı Uğ . niilimum n ,mber of 2OO 0oo rıembers.

The ııstrike lawıı ig in fact a ||Iaw for the prevent j.on of strikes|l .This law provides that workers are obligecl İo leave the enter-prise, _aa goon as a strike is d.eclared..-The eınployers, however,
may orcler the continuation of work inside the İnt-erprİse. Strik-ing workers must not receive help and support from Öutgid.e. This
means that strikes are_practically imposİİble und.er the present
cond.itions in Turkey. In aut rııın 1984 -soıne atteıııpts to ı,o'onstrike fail_ed cqnpletely. The owner of a factory on stİike stat-ed last week: 'ıThe strike was good for my factoİy, we increasealp_rod,uction while red.ucing 1aboÜr costs at the saÖe time...t|
!'[hat is even ınore importİnt is the prohibition ot strİtes-ln
nl,ıııerous_ branch_es (petrol , natural ğas, energy an* coaİ enİer-prises, _banls, 1ocal adninistrati ons, waterwÖİ.ks, power stations,
a11 kinds of transport servj.ces, firÖ brigades, 61Öaıing enter-prises, institutions of_public health and-educÖtion). Tİis legalrneasure affects about 700 000 employees in spite of'theİr trağe
uni on affiliation.
The_ government can suspend. the right to strİke over a longerperiod. If trade unions and emplofers fail to reach an ae;ee-nent the re_instated lıSupreme Council of Arbitration'' wİİl dis-pose a compul sor5r. settlenent, with the involvement of represent-ati.ves of the state "!d the eınployers who w:iI1 fix the wbge rates.This iınplies that trade unions- re6ognised. as a party to tİe wage
agreement feqr such wage negotiations anct thereİore- sign agree-
ments far below the rate of inflation. Ehis procedure İu1l} re-
sponds to the goverrımenta1 policy.
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What is the conclition of tracie unions in the face of this legis-
lation? Unti1 19B0 the lıclass com,rrıit t ed,tttrad e union movement hadits most active and. promising time. The leaclere of the DISK and
of the unions affiliatecl to the Confetİeration who rejected tlıepolicy of sell out and who remained. 1oyal to their principles
were suIımoned. to court anci threatenecl with capita1 puni shnent in
sensational trials; their unions were prohibitecl in an effort to
destroy them completely. The otber traile union Confed.eration,
TURJ(-]S, whose trade union policy has always foIlovfed the Aneric-
an model and whose policy, in the main, coincides vıith tbat of
big business ancl of its governınents, with its 1.3 ınillion mem-
bers, is the biggest 1abour organisation in the country today.
The fasiiet-type trade union centre iltrSK which hacl been aınalga*
natecl w:ith the DISK
to disguising the 1i
and, right-wing force
f ed,eration receiveEı
legine whi ch conside
might become a figbt
and file. the rsla!üıi
Confederations. In a
are some other stron

after the coup of September 12th ıcith a vi eıı,,
e of taking action against both left-wing
s could resune its work in 1984. This Con-
constant support fron the present fascist
rs it as an alternative in case that TURK-IS
ing tracle union on the pressure of its raJık
c orientated HAK-IS is the iueakegt öf thğ three
ddition to these three confederations there
g independ.ent trad.e rınions.

After tbe coup of September 12th TURK-IS expressecl its solidari-
ty with the new regime by offering the cooperation of its Sec-
retary Genera1 as a l,[inister in the newly formed goverrunent.
Later it callecl on its memberg to vote for the fascist-type
Constitution of 1982. rt tolerated the passage of the 1ayıs on
tracle unions, collective bargainings ancl strikes against vıhich
it allegectly takes a stand toilay. $Ihereas -the situation of the
working class aleterioratecl from day to day cluring the past two
years it kept silent aıil, apart froın some pseuilo-prot est s, a-
voicled any action ln this respect; it prefers to reconcile with
the government and has become a type of shield of the regime.
Those who want to deprive the working class of its organisation
and to suppress its İighting action first and foremost take ad-
vantage of this attitucle of TURK-IS.

Yet the working c].ass which coniluct ed. numerous strikes aJıd
gai.neil nuch elperience from..'l955 to 1980 is breaking silence
now. The agitation inside TURK-IS and its leaderslıip is evi-
clenc e in this respect. The rank ancl file of TURK-IS starts
taking action wlth the aim of changing its conctliatory Ieader-
ship.-Dlverse political groups, for instance, one calllng it-
self social-democrati c, are taking action in an effort to
change the structure of the Confed.eration, on the one _h9|d,
becaise of the pressure (the drive and the backing) of the rank
and file, ancl, İın the other hantl, because they see thc rarık aıd
file sliİping'out of their grasp. The independent traile unions
wiri ch arÖ- nuğh a]ıead of TÜRİ-rS- are coniiucting an intense trade
union fi ght in spite of a].1 the obstacles put in their way
( class-cğnsci ous' workerg who are their rank ancl file are, for
İnstance, frequently disnisaed, or the ;'{inistry of Labour_de-
nies the,İ recdgnitiÖn as a parİy to the wage agreement ). The
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ıOost itrportant thing, however, is that the economic pligbt
already bordering on huıger, on the one hand, ancl the daily
oppression, on the other, are gradually arousing the aware-
ness that things can harilly get any worse so that the anxi e-
ty produced by fasclsm wi1l be ewept asicle.

The political activation which has been felt in Turkey since
last month, in particular, with involving ever broader
sections of the opposition, has also had an impact on the
trade unions and on workers at large. We know that it wi11
not be easy to achieve the targete set. Even though the yrorst
d.ays and. pessimism are over there is no place for an over€ft-
thusiastic optinisın.

Neither the place nor the time are sufficient to explain here
whi ch new novementg are gaining ground insiale the working
class and the trade unions in Turkey totlay anrl what measrrres
the regiıne takes to prevent future fights. Finally, however,
we would like to point out one thing:

rntend.ing to suppress even the tern of trade union activity
in the public service a1] workers in this sector have been
instated as public employees, with their tratie unions closed
d.own, since they are in any case alenied the right to organise
in tracle unions. State-run enterprises clismissed. their per-
nanent staff, hire casuaI 1abourers antl thus oust the trad.e
uni ons froro the respective sector. orkers who are not affil-
iatecl to a trade union receive higher wages and, specia1 bonus-
eE .. . Hund.re tls of such examples coultl be quoted in this re-
Eıpect. Considering the more than four million officially re-
gisteretl unenployeil and the pressure exerteai in the face of
the fear of unemploynent and, recalling at the same time thatprime .finister 0za1 was the secretary General of the biggest
employers l organisatlons in 1979, the present situation and
the warning of rash optiınisro wi11 be understandable.

The Turkish ıvorking class can Iook back to a one hundred
ırear old fighting traüition anil history. Throughout the past
15 to 20 years, in particular, it, gained mu ch experience in
harcİ combats. During the past five years it experienced fas-
cisn and learnt to fight under fascist conditions. This class
continues to live in spite of the atteınpts to destroy it. This
is a veri prorıi sing factor. The latest development shows that
it not ılonly|l lives, but that it ls regaining its strength.
We are confident in the working ,class, a1l workers and cleırno-
cratic forces in Turkey and in the aspiration aıd the resolve
of international democratic forces to practise solialarity with
our wokring elass and i-ts allies.
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The situation in the teachers ımovement cannot be separated fromthe_politica} and social _changes in Turkey. Fron this angle theproblems of the teachersI movenent and, th6ir true reasonğ be-
come_apparent. As in the past, the social cond.ition, the pro-
fessional , socia1 and organisational problems of teÖchers-wi11
!e parallel to the changes in politlcal aıd. socia1 developmerrts.
The ruling power in Turkey, the military-fascist dictatorstıip,
whj. ch seized, power, established. a regime of oppression and. teİ-ror and suppressed. al1 rights and. freed.oıns, continues to be the
rea§on for our probleuıs.

People should _ know the history
ment, particularly of the recent past
the present sitÜation in the teachers'it faces in this context.

The teachers' movement can look bagk to various clecades of his-tory; the first officia1 ınention of a Turkish teachers' organi-gation naııed. |ıTeachers ı CoıDnittee|ı was ııade in Istanbul in 19OB.
In the snme year a second, teachersı organisation, the Associa-
tion for the protection of the Right s of Teacherstl, was found._
ed ln Istanbul as we11. fhe two organisations rınited at the enclof 1908 und.er the nallg llTeachers l Association|ı. Yet this asso-ciation had only a short 1ife. When the |'ınobi]_e army'' ( the mil-
itary support of the ııYoung Turk Revolution'' of 1906/1907 ıı]nj-cti
narked the beginning of bourgeois development in Turkey) invacl-
ed Istanbu1 in 1909 to suppress a revolt against the İhen re_
gime in.pöwei the assocletion was prohibited and its President
arrested.

of
in
n

the teacherg l move-
ord.er to understand

ovemerıt and the tasks

lrom 1910 to 1914 the teachersı movement was divided., and. teach-
ers did not have an organisation they hacl confidence 1n. In
1914 the llTeachersl Associationlı was foundeil in Istanbul. The
Association striveal for the improvement of the social and pro-
fessional cond,itions of teachers and took a stand against im-perialist military occupatj-on. In 1920 primary schoo1 teachers
who had not receivetl their §alaries over a longer period went
on strike which, however, wag not supported by the 'ıTeachergıAssociation|ı. As a result of this attitucle prirnary schoo1
teachers withtlrew frorı the Association which subsequently alis-
solved itself.
A new teachersı organisation vıas foundecl in 1921. The represent-
atives of the existing teachersl associations from all over the
couJıtry met orj May 7th, 1921 to unite in a central ofganisation
and thus founded the Association of Teachers and woman Teachers
of Turkeylı. This organisati.on took a stancl against the §ultanate
and the occupying powers and called on all teachers and the whole
people to cornbat theıo. That is why political pressure was exert-
ed on them so that they could. no longer pleserve their existence
as an organlsation and were forced. to tlissolve lt.

-12-
BRIEF HISTORY 0F DEMOCRATIC TEACHERS ı i[OVEi!u!*N0 IN TURKEY
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Tıom 1922 to 1946 teachers, as a consequence of the one-party
sıroteın (under Atatürk)ı weİe deniecl an 

-independent centraI or-giınisation. Ehe 'ıTeachersl Union of Turkey.| existing at that
time was loya1 to the government and headecl by the then Itrini -ster of Natlonal Ed.ucation. As a result of an arıentirnent to the
Assoclation Act in 193B the associations striving for improved.
working and professional conditions were prohibited.. the-Eeach-
erğr llnion of Turkey was thus also deprived of itş 1ega1 basis
and therefore bad to clissolve.
Tbe historic defeat of Hitlerite fascisn aıd Japanese militar-
ism in 1945 _}:ad repercuseions a]l over the vıorld. includ,ing Tur-
key. In 1946 thg one-peıty syotem was replaced. by a .r111lpar-ty systeın. Anendrnente to the Association Act proviileci the İree-
dom of association for various sections of the pooulation. Teach-ers also took advant age of this right and found-ed- the seconal central
teachersı organisation in the history of the Tuıkish teachergı
movement r..the. Nati onal Fetleration of Teachersı Associatlons of
Turkey (TODI[I'), on August 15th, 1948. This Feal.eration, in gen-
eral , was Ioya1 to the government u.rıtil some of its menbers
founded the Trade Union of Teachers of Turkey (TÖS). ifany ofits Presidents and. meınbers stood ae cancllciates of ciiverse po-
11tiea1 partiea and were elected to Parliament.
0n t{ay 27t1n, 1960 the arny took over. It had a new constltution
prepareal on which the people voteil in 1951. Article 45 of the
new Constitution of 1t51 provid.etl that ııpublic eınployees who do
not have the status of a workerlı had the right to foÜnd a trade
unlon. The same article also ciisposed that the trade union or-ganisation of public eııployees shoulcl be the subject of a spe-cial law. This right was subsequently Iaict d.oıvn İn ].aw No 524
concerning the trade unions of public employees which canıe intoforce on June 8th, 1965. One month after the 1aw had come intoforce the Trade Union of Teachers of TurEey (TÖS) comprising
92 teachers who were affiliatecl to the TCDiiF was founded July8th, 1965. Three years after the founclation of the TÖS the
TODMF d.issolvecı itself anct joinecİ the TÖs, with hancting overits property to the ].atter.
The TÖS had no 1egal neans to go on strlke and to conclude
pay 9g3e9m9ntş. Althoug}ı it was a trade union by name lts 1ega1possibilitieg were very Iiınit ecl anil far away frÖm a genuine
tracle union seriously representing the economic, democratic andprofesslonal interests of teachers. Nevertheless the TOS mark-
ed an iıaportant stage in the teachers' movement of Turkey. Dee-pite lts 1imited possibilitles the._social and organisationat
efficacy of tle struggles of the TÖS went far belond its 1ega1
fraıne. The TuS aciıieved great succegs in conso1l3.ating the İ[eıno-cratic contents ancl the fiehting spirit of the Turkish teachers'
movement. The TOS orgaıised the-blğ teachersI strike antt thebig march of educational workers in 1959 and. constitutett theprogressive eclucational counc11 ln 1968 which left behintl im_portant traees in tbe teachersı movement. According to Eurki sh
1aw the Miıri etry for National Eilucation was entrusted. with the
convocation of the educationa1 council every three years inotder to deliberate on the problems related to the- education
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of chilaıren anaı to teachers anit to conslder_possibilitı es 

. 
for

thelr solution in tbe process of planning. These Cİe]_i berat ].ons,
h;;"er:-aid. not take ilace and w-ere finally forgotteı in the
Mili;i;j,.-ina[-is *ty in" Tö§, on_its own initiative, colvened,
u" "aucbİional 

councİ1 in Ankğra fron September 4th to Bth,
'l958 wbich pursued the fo11ow,ing objectives:

-ageneralcritlcisınofthe-taTgetsoftheexistingeclucatİon.
"r'"v"İ". ""a lts lnstitutions by considering the economic,
sociÖ]- and cultural cond.itions in our countryı

_ elaboration of new targets ancl contents of eclucation in line
*ıiıı'-iı.e neeils of the-Turkish society ancl deteınination of
the means arıti instltutions for their iıopl ement ati on,

The eclucati ona1 council wag so inportant, since_ it for the flrst
ii.",o"ö"taed teacherg with the o-pportunity to have a critical
ıook it the etlucational system, to refer to İts shortcoının*s

""a-t 
o submit suggestions- for irnprovement in this resp_ect. A1_

'h;rih 
ineJ" sueğğstions rıet wlth the disapproval of the corn_

İ;İ;;-{ aJİlıorltİğs their irıpact coulct not be ignored,

The ttbic. march of ectucati ona1 workerstı took pJ-ace _in AnFara
oİİ-r"İ"İuİ:y-İİti,, İğSg. tiııs demonstration which drew the,at-
i;"ii;;;i"tıı5 pıitric-to the shortconings of t^he educationa1

"""ie, ana to tiıe increasİng econoroic ıııct professiona1 .problems
;'f-;;;"h;;"-ru"- iir" biggest-mass action of-teachers unti]. then.

Thetıbie teacLıers ı gtrikelı which vıas organisecl by the leatler_

"iiip-"F iirJ-tJğ *.s the first action of teachers in the form
oi-l wartout throughout the history of the Republic of.Turkey.
It was observeaı all over the country from December l,tn !o
1ğtİ,- ığeğ,-*l.İt-İhe lnvolvement of- 109 000 teachers, _lega1
,-""J.ıİru3 w6re taten-"eel"Jt İO OoO teachers, ",d_99 

4O4 teach-
erğ were subjected to disciplin_ary proceedings,.Thl: 9!1af:
was of great- signi.ficance for the gtruggle_for democracy^]-n
1turkey.-1!ıhen tha TÖS was prohibiteci in 1971 it hacl 80 ouu
memberg.

On March 12i,h, 1971 the aıray took over for the second tine in
iurkev. As other "o"iui ğroiıps teachers also ]9aJıkeaı anıong^the
;;;;t; ;; ih;-c"";rai".-ı" ihe rnilitary_fascist period after
iilz?-,iJr"-ti; 5-?io-teachers were arresied at times. Thousancls
oi,tur"tr"r" were the subject of arbitrary discriminatıons in
lega1 proceedings and disciplinary actions.

amencleil numerous articles of the constitution of
J"r"a aerocratic rights and freedorns includj,ng
a İl9 *Ulca guaranteed the rlght of public em-
und İrade unİons. They were ciĞnied this righ!,
İ"e ""İo"" of public Öınployees were dissolved,
"f"tire same tiİıe institÜtea lega1 proceddings
Öğ Jn tne grounds of itg involvement,in the

The officers
1951 which en
articleş 46 an
ployees to fo
and. the exi st
The Generals
against the T
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"fight for setting up a Marxi st -],eni ni st systeml'. This trial
ended in 1976 wj.t};. an acquittal for the TCS.

In modifying the Constitution tbe Generals hatl particularly
the TOS in mind,. The then rulers did, not hesitate to explain
thelr intention openly. ıı\tıen the TjS had no alternative but
clissolution sorne 6f iİs meınbers founded the TÖB-DER (General
Federation of Teachers and. Eclucational lYorkers for Solialari -ty and. Unity) on Septeınber 3rd, '1971 in an effort to preserve
continutty in the teachersı ııovement. Before its dissolution
the TOS ileciclecl to ha_rıcl over its entire property to the first
teachers' association which woqld succeed it, so that all itş
agsets were passed on to the TÖB_DER.

After teachers and other gocial- gıoups hatl been deniecl the
right to organise in trade unions they were forceil to set up
associations with a view to safeguard.ing certaln intgrests,
even though this neant a setback for them. Yet the 1ega1 pos_
sibillties clicl not provitle more scope for them. Insteaal of re-
maining unorganised. teachers useal thls possibility a.rıcl founcled
the TOB-DER which has the status of an association repre§ent-
ing their econonic, democratic and, professional interests. Its
scope for action was very lirnitecl. To this should be actcleti that
the assoclations were subject to peıınanent contro1 ancl even
threats on the part of the loca} adnini strati ons. The }oca1 acl-
mlnistrations acted in representation of the politica]. rulers.
In 197? the centre of the'TöB-DER, which in tİıe ıneantiuıe had
20O 0O0 members, was closed down twice by the governor of Anka-
ra. This was under the reigrı of the reactionary government of
the Nationalist Front heacled by Prirae Mirrister Demirel . Yet
the governor was forced to lift his, ban in the face of the oppo-sition of teachers and other democratic forces. since its foun-
dation tbe TÖB-DER has been subJectett to 1arge-scale oppresslon.
In the period following March 12tn, ı97ı the-leaders -o-f' TÖB-
DER were arrested anil torturecl in an effort to destroy the or-
ganisation of teachers. Yet these obstacles could be overcome.
The strength of TOB_-DER was growing and its rank anct file in-
creasing as weIl. TOB-DER was gaining grouıd arnong the teach-
ers and succeeded in organiaing rıost of theıo. It thus encoun-
tered the antipathy of tho§e opposed to science, the. working
class and the people at large. The closure of the TOB-DER
was even envisaged. und.er the goverrıment of the Nationalist
Front. Yet these plans &itl not become reality.
This desire of the ruling circles of Turkey was only fulfi].ledin 1979 after the imposition of martla]. 1aw. In November 1979
the conmander of Martial Law in Ankara orcierecl the arrest of
the lead,ers of the centre of TÖB-DER, and in December he sus-
pend.ed al1 activities of the Federation. The teachers offered.
resistance to this onslaught on their riıgh
centre was closed. d ou,,rı the leaciers of TOB_

-a

ts. Although the
DER continued to be

1n constant touch with thelr rank and file. The teachers waged
an a_ctive struggle for the lifting of the ban ııri thin the scopeof the l_egal and ilemocratic possibilities. Yet they coulci noİassert tbe repeal of thls political decision of thğ ruling
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forces; Turki sh rnonopolists had already enıbarlced upon the_ way
of fascisn. The prohİbition of a strong organisati-on, such as
TOB_D,]R. foııned part of this plan. In 1979,2OO 000..out of
33O OOO'teachers-of Turkey weİe affiliated to the TOB_DER.

At the time of the existence of the TöS and of the TöB-DER
teachers of Turkey hact tbe fundamental deslre to organise in
tracie unions vested both wiih the ıight to strike and to right
to collective bargaining. The struggle for '|tracle union organi-
sation'l ranked a.ııöne the first decısions taken at the congress
of the TJS and of t6e TJB-DER, respectively. The Congress for
Damocratic Education held in İıebruary 1978ı which takes _an out-
standing place in the history of e<iuÖation in Turkey, adoptecl
trıe torİowıng decisions: ,ıThb Congress for Deinocratic Dducation
declares thağ the rigbt to trade ünion organ,isation incluiling
İlr"-"İeht İo strlke ğna to collectlve barğaining is^at.the top
oİ tlıe"nost vital eoonomic and d emocrati c 

-probl ems facing the
ııu.rru"J r movement. our congress advocates- the rigbt to trade
unİon organlsation. for aI1 İage-earners. _This_right can be ac-
ouired fÖr all workersr anci wÖrkers in education, sclence and,

drİİu"e all over the w6rld take advantage of it. i'jorkers_ in
eclucation should be treated 1ike all other workers by taK' n8
İnİo-conslaeration the relationship between education and pro-
au6iıon, as well as the llving and ıvorking conilitions of teach_
€T€lo.. |l

ı\fter the coup dletat of Septenber 12th, 19Bo the TöB_DER,was
d.enrivecl of aİI possibilities for action. One itay aft_er_ tne
J"-".-ttJ j"nia oiaered the arrest of al1 offlcials of the cen_
ii]'oi--ioğ_npn. one nonth 1ater they were released for tactic_
u1 

-r".uorr". 
On Novemİer 19th, 198O İhe ınilitary prosecution in-

ior.ua tır" 4th aırny corps- and the Commantler of-;,Jlartia1 law in
Ankara that 1es.a]. pro""'"aı"d" tıaa ueen inltiatect against_ 54
;iii"i.i;-;t-i5s_obR. who hğd been actj.ve in the centre between
iğ?s-*a-ığ}a "ra beiween 19?8 _and 1980, and denaıded to issue
u-*""""rt iö" irr"ı"-""""iit.'o" Noven6er' 1 5th, 199_1 the:rrj.litary
İ"Ög"c"tlo" initiated lJğ"İ procuu&ings ağaiist the TöB-DER and
İ;;";;i;il i;;d;;;hip-uİ-pr?ısentıng i coiresponcting.inctictrıent

"İ-lSİ-p"e""-İÖ 
tUu-.İllİurv court.-The trial tiragggd on*for

i;" y;J;; in the result of-which 35 officials of TOB_DER were
sentenced to teııns oİ 

-İ.p"İ 
"or,rent 

up to ten years_by the nıili-
iarv court. The TöB_Dı]R wag prohİbited and. c1o8ec1 down, gnğ {f,g
proberty handeat over to the state. The TöB-D,ıR whlch had been
found,ed as a 1egal organisation was cleclaretl_illegal .Py tlıe-"o"i;i.-nı,i"-aecisıoi-8i-ine cou"t wa§ taıren for pöliticpl motives,
ii;;; iii"-t"ut ot Tiıe-ınırıtary court to substaİıtİate this po_

].iti cal verclict by j-ega1 meaıı§.

Although the TÖB-DJR bad the status of a professional associa-
Ti"i.-i[-u""omplishea 6n-ex{ensıve public re}ations work.in or_
der to win the 

"oppo"İ 
of the publİg for the solution of the

"ioti"rr-Jr teacn,ei"s. That is ivyıy .ıt hact a hiEı reputation
fi;;";;";i"iJ-i"a- iö""ı-ai""trJ il9ı. ght among _demociati c or*ani_
;;i3";-;e-ii"a"-""iorr". ri,u influElce of 1JB_DER wag a thorn
ii"iı."-tıJ"ir-"i inJ- "."-iİon"ry_and_fascist 

forces. lhey want_
iii i"--t"""t-trıe ıniruence of TöB_DER by all rneans and to de_
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prive teachers of thelr organisation. The regime which came into
power on Septernber 12th, 19B0 suspended al1 laws and particular-
1y outlawed the effiliation of teachers anti students to a1l kinds
of associations incluüng the foundation of associations by the
teacberş tbemselves, except for the organl sati ons authorisecl by
the Ministry for National Eciucati on. Ihis meant an erosion of an
elementary right of teachers.

Paragraph 4, oection l of law 2908 of 4-10-19S3 on the freedomof association clealing w:lth the foundation of associatlona, inparticular, provİdes: ']... teachers at public. and. pı,i,ıate priın-
ary and secondary schools ancl sigıilar institutions and teachers
working as heatl.s of clepartment in the Ministry for National Edu-cation, as woll as all workers in ed.ucation ... do not found. as-gociationsıı.

Pqlgglaph 15 in the second. section of the same 1avı governs theaffiliation of teachers to associations as follows: ''... bd
A11 public empJ.oyees mentioned. in paragraph 4 can affj-liate to
the associations specifiecl ancl authorised by the Ministry.tı It
shou].al be stated in this context that the Jrınta made a1l en-
tieavours to prevent the organlsation of teachers ancl suspend.ed.
a11 1ega1 stipulations in this respect. In these circumsİances
teachere can neither found associatione nor afflliate to the
organisations of their choice. They can only affiliate to theassociations prescribeti to them by the !ılinibtry. These are theso-called |ıteachers' houses and clubstı, the piİlars of the re-
gime.

The Junta would 1ike to see the teachers organised. in işolationfron.tbe magse§, witbout being involvect in ğolitica1 affairs,
and their social life regulatğct according tÖ its policy.
In 1982 the l[inlstry for Nattona1 Education decicled. to foundı|teachers I houses arıd. clubsıl ae professional organlsations ofteachers. yet thcse tıhouseg and blub§ıı cannot be consid.ered asorganisations. They do not even serve the recreation of teach-
ers .

The pıoject o! th_e_ 'ıteachersl housegıı had been elaboratecl bythe ı/tinister for National Ed.ucation, the retired General Haİan
Ş9gİan. Apart fron the socia1 policj, of the Junta it a}eo re-flects the experience of the Mİnister in his capacity as aııofflcero It is generally knoıın tbat there are ''houseğ of theaıtyn in tr*E_ey wlrich are visited, by tbe officers, yet whtchare lnaccesgible to the civillan pofoulation. ThesÖ i|houses ofthe aıny|l. were ^bui].t in Turkey especia],1y aft.er 195O. the puı.-pose of their found.ation was to separate- tbe offlcers froın- thecivilian population and to gather tbem ln centres j.n order toget better control over theın. The officers were thus kept awayfron the influence 9f tle ideas of peace and d.emocracy İn the-service of the people. The ruling clrcles had success- ııv:ith thtspolicy. The officerg were isolated from the people ancl exclusive_
1y influenced, by reactionary and, fascist ide-as.-Apart frorı other
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measures lt was above a1l tbis iso].atlon whi ch was responsible
for tbe fascist attituite of the officers tn general and of the
army as a wholeo

hougeg'| ig based on thls
have the s Eıjne naıDe eıd undoubt -

The oroiect of the lıteachergı
erpeİieİce. These institutions
ettly also the same objectiges.

The Junta, by force, took possession of_the rişht to set up
professioıİal- associİtions of teachers. But _1t is not yet satis-
ıtea ı,ııltlı that; it wants to eraclicate the tiernocratic struggle of
teachers, tbeir trattitlons ğnE'tbeir history, silce they.con-
stitute İ najor obstacle for the penetration of fascist ideae
into education.

The head of the fascist regime, Evren, stated on various occa-
sİons that ılteacherg should noİ cleal w,ith dubious rnatters, bring
no politi.cs in tbe schoole antl that tbey shouJ-cl_e9ucate.the

'upİİ; 
and students in the nationalist -spirit of K_emal_Atatürkıl .

'İiı^ese plain wortls,give a suıOmary of the education9l policy_ of
the JÜta. The strİving of teachers for the assertion of their
economic, democratic anti professional_ rights_is cobildered to
be tıdubi6us'ı by the regime. On the other hand, _teachers are ex-
pected to eclucİte peopİe who g19 3.oya1 _to the fascist regirne,
İnetead of irıpartiİıg -a scientifically founcied, eclucation and
progressive lheas to their students. The education of such a
İvpğ ot manr ag it is aspirect by the Junta, presupposes aıl
"Lbeouate tıaining" of teachers: the preparation of fascist
c"a".jJ for the ectücationa1 system. That is why the institutions
oİ democratic struggle were deştroyed. That is why_20 0OO_pro-
ğressİ"ery-minded İğmbers of TöB-Dj!R were suspenclecl from cluty,
For the oİher teachers a period of 'ıre-eclucation'ı _.bega!. The
ni"u"iiu"" i- hor"g*ıı are in'struınente for organised ııre_educati onı| .
These institutions are, on the one hand, ihtended to deprive
teachers of the clenocratic rıght to organise in associations
and.. what is even more importÖnt, to iğolate them from the people
."e'tJ bring them untler cÖntra1 Öontrol. Atteınpts_.are beiı,ıg
maae at preğent to organise the ttteachergı houges'ı. along. the

"rrJ İlnİ as the "houğes of the aroıytı wit}ı a view to ıııaking
teacbers as servile to the regime as the officers.
ThetıteachergI hougeglı coınply ıvith this task. only^teachers may
t"coru rnembers of the teaöhers ı houses or c]_ubs. oth_er persons
rravğ-no-access to theın. Thc d.i sciplinary rules are tbe sarne ag
TrrÖğ"--"t-""ııoor. o"rv such books bnd publicatlons are pertnitt_
ea *r,ı 

"t, 
have been sölected and recommenctecl by the.Ministry for

1,1atlonar Education. Other publications, ag for instance, news-
p.pu"s ar,d. si.ilar publications are prohibited,.

According to a book about the activities of the Ministry for
ll"İİon.İ"aa"cation 83 teachersr hougeg and, 125 teachersı clubs

'eİ"-opu""O 
up to Dec""ber 14thr_ 1983, The opening of another

"i*-t"i"ır".s|'houges 
and 92 teaöhersI clubs vras envisaged for

1984.

These teachers, hou§es are being buili İn the cıties and torvns,
i;-;;"ii;;ii". rn contrast to t[e teachersı clubs they prcvide
ove'rnight accorıotlati ons .
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spirit of fascism have failed. As regarcls their organisation
antl their struggle, teachers can 1ook back to a strong ciemo_
cratic tradition. Consiciering the nature of eciucation and in-
struction and the place of teachers in the society it wi1l
not be easy to isolate then frorı the mas§e§. 0n the contrary,
the teacher§' houses and clubs have become 1oca1 grase-root
departments of the TÖB-DER. Tbe Junta was thus ag;İn forceat
to think over the type of organisation for teachers, whetherit should avoid. it or not. Less teachersı houses vıere openecl
tn the fol1owing perioci. Despite al1 measures of control teaciı-
ers haal the possibility to meet there. Teachers frustrated
the plans of the Junta by turning these institutions into a
weapon against the Junta.

- 19 -
The aspirations of the Junta for influencing teachers in the

The history of the teacherst movement shows that teachers in
Turkey never had. the same d,emooratic and trade union rights,
bee
pro
tio
aıd
war
of

Let us reinforce our
ers of Turkey !

soJ-iilarity with the {ÖB-DER and teach-

f
n
f
n

or instance, in Jurope, anci their demands have always
suppressed. During the past 15 years the democratic anil

essional rights of teachers aıcl their freed.om of associa-
have not only been frozen, but'systematically curtailed

even conpletely abolished uniler the fascist Junta. To-
s the close of the 20th century teachers al.e the suiıjecttrict regimentations in Turlcey.

d
s

The abolition of the freed.om of associatj.on of teacher.s by
the fascist regirne is both an infringernent of all conventİons
on fund.a.nental huııan rights and freetloms and of international
agreemeııts which were also signed by Turkey. Tod.ay the nu,nberof countries where teachers are denied tbe freedom of associğ-tion can be counted on the fingers of one hand, and Turkey bo-
longs to them.

Teachers in Turkey have always fought for trad.e union rights
including the right to strike and to col1ective bargaining.
Tod,ay'it is their task to break the chaiııs of prohi6ition-of
the Junta, to achieve the ways ancl means for their lega1
struggl_e, to_ assert the lift of the ban of their only-strong
ancl deınocratic !'ederation, the TJB_DER, aıcl to ccntiİıtıe to
stand up for trad.e uııion rights.
Thl.s task_can only be achievecl by j-nt ernational solidaritywiih the ciemocratic movement in Turkey, 1 . e. the progress-ive and cleııocratic forces of Turkey ÖÖ Kurdistan'anğ theTurkish teachers ı movement. The suİıport-öf our combat againstthe plans of the Junta and for the assertion of tracle union
Iiehtş by other teachersı organisations ls of outstandJ_ng
irnportance for us.
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THE PRESJI,{T CONDJTIO]{ 0F EDUCATION

The uıriversit ie s

Befor giving
education we
passed after
eil on this 1

The universities and establishments of hig}ıer
part of those institutions vıhich the rnilitary
İilvent to power by a military coup againet an
ate Eovernment . began to 'ıref orırı'l , si-nce they
respdnsible foİ "aİarchi snı and terrorismlı.

ed.ucation formed.
Jurıta, after its
elected, 1egitim-
were allegedly

an asses§ment of the present condition of higher
should have a 1ook at- the 1aw on higher education
September 12th, 1980 and at the institutions bas-

av, .

The first action taken by the Junta after the coup dıötat of
Septenber 12th, 1980 vıas to take holil of the maııagement of
public education. A retired General vıas appointed ]finlster
for liational Education. Other retired offj.cers ryere sent to
the governing and. planning bod.ies of the Ministry or to the
eclucatlona1 authorities of the big cities. Fascist cadres
were adopted in the educational authorities. Dernoçratic and
progressive heatlrnasterg, principals and teachers were reııoved.
fıorn office. Thousanals of teachers were transferred. to other
places or forcecl into exile. Parents, teachers and fascist
teachers were incluc ecl to inform against progressive teachers.

The fascist Junta made public education an instrument of brain-
washing j-n an effort to impose its perverse iileology. The at-
nospheİe of deınocratic discussions, free formation and expres-
sion of opinion and freeilon in teaclıing aıd learning ıvas ban-
ishett fron the school. The pupils were taught slogans issued
bv the Eoverrıment. In the name of aı ııeclucation in the spirit
oİ Kemaİ Atatürk'l the pupils were required to recj.te outdated
racist and chauvinistic slogans, such a§ 'tThe pers9n who qan
ca11 himself a Turk has eveİy reagon to be prouc1 oftr; |ıA Turk
is worth the whole worldtı or- 'ıA Turk has no other friend ex-
cept a Turk'|.

Turkish chauvinism against the Kurdish people was on ar] 1ı1-
nrecedented rise. Thğ existence of the kurds was cleniecl. It
İvas even prohibitect to speak l(urdish. Kurdish teachers were
forbidden'to work in Turkish kurdistan. They were transferred,
to Vjestern Turkey.

Such policies which were for the first time applied_immeiliate-
1v after the coup "rso contı"ued after the so'-'called "elections".
DÖspİİe the "civİIlan governmenttl nothing has changed in public
educati on .

In sumnıer 1985 more than 1 O0O textbooks for primary_and 1oıTer
;;";"d;"' "6ıı6ois 

ıvere rewrj.tten within two mbnths. The comrnis_
sions which,ıvere entrusted with the revision of the books vrere
recrultea froın fascist and reactionary circles. The nevı text-
uootJ eııminateil the last remnants of democratıc education.
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!aw No 2547 ot November 5th, 1981 governing higher education -except for the ed,ucational institutions of-the-aııned. forces
gnd t!ıe lnte1llgence servtce - defines an integrated. structurefor all Turkish universities and establishııentğ of higher eilu-cation on a centralised. basis. The forıner vice_chanceİlor ofBoğaziçi Uliversity in Istanbul , Abctullah Kurarı, ei"""-İhu-fol1owing description of this structure: tı... 3 böd.y from which
you receive VQğ i4stryctions every day over the ph6ne ...'ı(Cumhuriyet of 1-10-19B5).

-21 -
r The law on higher ed.ucation

T,et us have a..Iook at the modeI of adrıinistration which theJuıta conceived for the universities:
The coııposition of the YÖK

,f,bA
{ğ.,lsöi 

-E)

ıl*ğ
In accordance with the 1aw the 'tHlgher Education Councilıı (YÖK)ip composed of a_ !re_şi_d.ent and 24 nembers. The ,ııay ln wlılclİthe nenbers of thp YOK are appointed is representÖtive of thesituation in hlglıer education on the whole:

a) 1tıe lresident of the YÖK and seven rnembers are directlv
_ . appointed by the President'of the Republicib) one rnember by the Chief of the Generb1 §taİf;
9J 6ix members by the government;
d) two menbers by the i[lnister for National Ed.ucati-on:e) eighi ne_mberg by the rntra-University Council (thi; Counc1l1s coı,oposed of tbe 27 vice-chancellors or trıe universities oftIe_country, one profe§sore_ appoiltect by the General St;ff, and27 lecturers appointed by the- -acad.eınic ğenates of the uniiıersi-ties. L{ost of the rıernbers of the academic §enateg of the univer-sities aı.e appointed by the respective vice-chancellors wrro,for their part, are also appointed to their posts).
To this should be actded that the president of the Republic hasthe.right to.reject the ıneobers appointect by the otlıİr-İnğtl-tut]-ons (as if it is not sufficient for hiın-to appoint mernbersby hiınsöi.f). rn such a case the respecİive instilİİİoİs-arerequired. to. sugg-est new name§ withıiı two rveeks, otherırıise-thePresident wi1l also appoint these menbers.
The coııpetencj-es of this arbitrarily cornposect body incluile:
- The yök controls the financial resources of the universities;- instates the teaclıing. staff of the ind.ividual ur,irersiiie";- aud.its and confiıııs the budgets of the universİtjes- ana-e"-tablis}ıments of higher eclucğtion;_ proposes the vice-chancellors of the universities to thePresident of the Republlc;_ agsumes the disciplinary powers of the vice-chancellors;- gpn_ any tiıne closo the Ünİverşities and estabrlshnents-6thigher education;_ can remove from office memberg of the acad,ernic staff;- fixes the moclalitles for the selection and trıe ınairiöura-tion of stud.ent s;
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- fixes the tuition fees;
_,can directly decide upon the opening or the closure of in-

trnmural institutions (departments, institutes, colleges);
- can dispose the opening, the closufe or tbe ııerging of de-

partment s oı units at a1l levels (research departments,
chairs ) ;_ is entitleci to issue decrees concerning the awarding of a
1ecturer's or a professorls iiegree, respectively, and con-
cerning the weekly vıorkload of the acadenic staff;

- defines the marking and asses§nent system relevant to nov-
ing up students; d,ecicles upon the lectures to be given at
the diverse academic departments; fixes the number of teach-
ers to be eınployed by a university in a tlefinite scientlfic
branch;

- eva}uates the success anil the failures of the universities
and initiates adequate steps in this respect etc.

It seens appropriate, in this context, to quote Prof. Gencay
Giirsoy who was expellecl from the ııedical college of the Uni-
versity of Istanbu]- after t[e rıilitary coup. He stated: lıThe
structure imposed by the YOK ls less appropriate to procreate
the preconditions iniiispensable for scientific vıork, namely
to pİomote the motivation, but its strict, bureaucratic and
stereotyped nature rather tends to produce clispiritecl offi-
cj_als. You cannot expect creativity from a person working in
parade grounal-like conditions. Can you expect a rnember of the-academic staff, whose prograınme and content of teaching is
det eıınined. by a person appointed, fron outside ancl whose em-
ploynent is İnsecure, to_ accomplish adequate scientific vıork?|ı
(Cwnhuriyet of 2-10-1985).

The full application of the above-mentioned principles clear-
1y _ §hows.. the type of student tlesired by the YOK:

He is a good student l|... whose behaviour
the institutions of higher education does
ciples of a student (what aı, e the criteria
not disturb the order and. the operationa1
stitutions (by aoing vıhat?); who does not
and the dignity of the acadernic staff and
proper way-(whİt does this nıean?); who re
anaİchist- or ideological clashes (which a
as anarchist or ideological?) or the prov
of such actions (ıvhat does provocatlon or
thls context?)..."
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II University education after Sept ernber
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It would be wrong to assume that the nilitary dictatorship ıvas
content ı,rj.th the-mere establishment of the YOK. Iınmediately aft-
er the coup a larg-scale tlpurgeıı was initiated, and._those_uni-
versity tebctıers classified. as |tdubious'| or 'ıpotentially tlubi-
ous" w-ere either expelletl or forceti to resign or to retire ear-
1y. llore than 1 3OO-university teachers (inaluding more than
4ÖO prof essors ) vıere in this ıııay rernoved from the universities.
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'ıllhat was the result ?

The stanalard of eclucation has decreased at the univereities.
Accord.ing to Prof. Ab<lul]-ah Kuran llthe universities have be-
come a klnd of j.nstitution for the ıcastration of intellec-
tual§l...!ı
The menbers of the academic staff, who are forced. to train
their students along the lines d.eteıminecl by the YOK, who
bave been degra<lecl to proof-readers with insecure places of
emplo3ıııent anci who are even afraid of subscribing to inter-
national academic publications, have been excluded. from a1l
typee of scientific work. The forner professor at the Techno-
rbğl_car University of the Midd.le East- (ODIÜ) in Ankara, I1hanTekeli, stated that the more than 1 000 lecturers who ıvere re-
ınoved from the uıiversities, on the other hand., "... have set
up an academic circle outsiale the universitieş anti thus given
an impulse to our scientific llfe...'ı. Many of them are isgu-
ing publications in furkish and other languages and. receive
awards from tbe Council of Europe and other int ernati onal in-
stitutions. -Sone of tbem are woıking at universities in the
USA, Irance, the !RG, Holland, Switzerlanci, Jord.an, Sautli Ara-
bia ancl Zirnbabwe or are holding offi.ces at the UN, the UNCTAD
etc. Y,'hereas the Presid.ent of the YOK praised the existing
system, with its|ıartificially nourished studente'| anil 1ts
piofessors resembllng |ıclispirited. offj.cials", ag 'ıthe best of
the lYorlclıı the ecientific know].eclge accr:mulat eit over the past
decades is wasted anci cannot be passed on to future stud.entg ı
generations.

Those who could. retain their posts are forced to a so-calledlıbrain-drift". Compared w:ıth.the period from 195B to 1981 ,
when a11 students of the ODIU who took their d.octorls degree
abroad returneal to Turketr1, totİay hard.ly any graduate stud.ent
studying for a d.octorate abroaci returns ,ğo the couıtry. The
only solutio4 to overcome the shortage of teachers offered sofar by the YOK was the closure of the affected chairs anal ale_
partnent s.

We would like to conclud.e our explanations on this subject vri t}ı
a reference to the subsequent trend.s of d.evelopıoen_t: The teach_
erg ıvho vrere expelled. after September 12th are now turning to
the universities in the provinceg v;here ınartial law was lifted
and are applying for their re-integration there. The usua]. ex-
planation given to thern 1s that they were disnissed by orclerof the Commancler of Martial l,aw anil that their re-integrationfelI within the scope of his cornpetency. Since martial law,
however, has formally been lifted the Conrnander of ],{artial
I-,aw, to whorn these teachers might turn, is no longer in poıyer.
Accorcling to Ayciin Yalçin, a 1ecturer affected. by this measure,
the only chance of re-integration for the expelled. teachers isılto wait for a reneweci military coup|ı.

At the beginning of 19BO the economic ]neasures of Friedmaı rvere
appliecl by force of aıyr,s in Turkey. Public eciucation laggeti be-
hind in the application of the latest scientifj.c trends and.their tra!slatj on into national economy. The ruling classeg
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whose hopes for econom:ic ailvancement clepend.ecl on the recipes of
the IMl (Internaiional ivlonetary l'und) and its ]_oans rather pre-
ferred to purchase scl,jence and'techıology abroacl (by g,etting
into ctebts) insteaal of proclucing them in their own country. They
plannetl to maintain the economy by large-scal.e agricı-ıltural ex-
port s .

For a ccuıtry which is so closely tted to imperialim as Tur-
key lt is unnecessary and. impossible to carry out large-scale
economi.c ancl technologica1 investments. This 1ogic, woulcl sug-
gest that the d.evelopecl capitalist countries dispose over fi-
nenceg, science and technology. Turkey, on the other hancl, is
a "parİclise of cheap 1abour'ı.WhQnworkers are dentecl the rigEt
to İrade unlon organlsation and io collective bargaining this
meEuıs a paracli se for eıaployerğ .

Free competition inevitably resulted in the fu1l abolition of

"q"ar op'po"tunities in edu-cation. There is a ]-imitetl neecl for
edonomiİts antl rnanagernent erperts proflcient in foreign 1an-
o"""es-ln Tuı,key. ı,lİereas thö nunb-er of prlvare schools train-
İne"sucüı expertİ for pa;mıent has grovın 4urile the_ past ten
veİrs there- has been a İıotable decline in the quality of gen-
ğral eclucation imparted at the state-run schools.

fhe Junta lntroducetİ coınpulsory 1essons in religion ancİ moral
aİ-arİ primary and 1oıveİ secoİıtlary schools. The principle of

"ğc"r""'iaJJaiıon 
has been restraineat. Atteııpts vrere ınacie_to

replaoe the evolution theory of Darwin by the religious theory
of^genesis which were even bssisted_by the personal .interven-tloİ of the Minigter for National Eclucation. This issue wag
discussed in the press over varioug -nıonths 1 as if.there, exist_
ecl no other probl-erns in Turkey worth discussing. Attempts lvere
,"aJ-to-i:uiuie oar*ın in rdliğious textbooks. Denominational
sJhÖors and Koran study coursğs are rapidly spreatling in. an
eiiö"I-t" cram dogn,as inci unscientific- cre-eds- into the children
a"a-"ioiiecenTs. 5ctıoo1 education 1s intended !9 prevent peop].e
İrom-İiıİnrlng . and fighting for_a better life, to prepare
;h;; i;; , ıite of ir"rırıTy anğ sufferings_and_ to ıııake them be*
ii"i"-i" u t"ttu, ıitJ attör th.eir death. In the name of the so_
İrİr"a-iln""kish-Islamic Synthesis!t attenpts are being made to
sianaardıse people in a stereotyped ııracİst anal theocratıc nan_
ner'ı.

Onlv oualified teachers can irıpart eclucation of a higb qualily1
#iÜ";Th;-66"p-ii,"--i"actıJr trhıning colleges, . in spite of theiı,
ai""""ıi". aa.ittea students only after specific entrance exan_
il;;i;;;".'succi"siur-and good stiatents ı,ıeie trained at these in_
;Üİ;;İ;;r:- l,İİe" SeptembÖr 12th, however, the. !999her trainin_g__

""ii""es also fe11 ,iii.,i"-iır"-sc6pe of re6ponsibililv ot the yOK.

i;;-;fi;-";;ağ"t"-*ı.o achieve the iovıest scores in the central

"ii"ği;":"iy 
entrance examiııations are adnitterl to the teacher

traininc, colleges. Thrs ;;ana that the quality of_teacling. anil_
;İ];;;'fi";;-iJ'i.i"i-i"a ina the very. bdginniiıg. To this shoultı
be added that the- prohibitlon of all kinds of teachers, orga.İı_
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isations d.eprives tbem of the posslbility of collectively pro-
ducing new icleas ancl of cormıunicating with the society.

Teachers are not expected to dea1 with their problems or the
probleıns facing eilucation aııtl the soclety at large. On the con-
İrary, they are only required to,pass on the lnfoımation pre-
scriLğd in-the textbooks of the Junta to the children. A dis-
ctplinary cotie envisaging fines for offences against the estab-
liİrhed sİstem is intendea to support these_principles._Reports
of cbilciİen who returned from the lecleral Republic of Geınany
are clear eviclence in this respect. These child,ren complain,
in particular, about the obligation to vıear school unifo:rns,
the-rigidity of teachers anal the ctlscipline in the 'classroom
anii at-scho61 in general. Many of thegı are coming into conflict
with these principles.
Numerous schooIs remain closed cloıvn becauge of the general
shortage of teachers, since the regime did lot even'manage to
fi].l tİe gap 1eft behlnd by tens of thougands of dienissed cleın-
ocratic teabhers. l,esşons are frequently cancelteil. During the
past five years al1 opheres of pullic education registeretl re-
ğresaive tİencts in Turkey, where 50 per cent of the population
are illiterate. This ı,ıas not only a regression in teııns of qua1-
ity, but also in terıns of quantlty considering the downvıard
trend in the educatj.onal budget.

l'or aIl the above-mentioned reasorıs the struggle for
ic educational system in Turirey is cJ.osely linked wit
tion-wide anti-fascist struggle.

adht emo crat -
he na-

IiURSERY sCH0o[.,S PRTNIARY SCHOO:I,S
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Pupj.l-t eacher
ratio:

420
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527 474
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Pupil-t eacher
ratio: 42

otal of schools:
nt iı,e student
atlon: 9
otal of teaclıers:
-teacher ration
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/b

269
673
29o

1

584
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The e
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Pupi1

1

376
36

o

0
4

56 434
274
77B
918
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)31 384
34o 739
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22 755 teacbers and ].ecturera are at present euıployerl at tbeuniversittes..and egtabllshnente of higber educatioİ. Accorh-ing to the YöK 40 628 teacherE ana leÖturere ate İaÖrfnğ.--
The number of uni versi t v grad,uat e s is decreagine:

Acad.eınic year
1978-1979
1979-19Bo
19B0-1981
1981-1982
1982-1983
1983-19B4
1984-1985
1985-1986

Nı:nber of stud.ent sTrTT_
269 877
237 235
24o 58o
281 539
322.32o
398 185
400 000 (apprortmatal.y)

Nıımb er of aduat es

889
l)l
Bo7
144
880

26.3
13.4
17.o
12.5
12.5

7o
31
40
35
39

?ro d uct s
Price per
ki 1oerafluıe
(TL )-

1980 1985
Beginning Beginning

of November

Price rise in per cent

Bread
Rice
Pot at oes
Beans
Sugar
Meat
01ives
Sheep's milk
che es e
011ve oil
Margarine
ıfilk
Yoghurt
Tea
Raki

22
79,o
74
44

31o
,,r.,
208

20o
457

190
1 63o
1 300
1,4o0

15o
36o
13o

810
700
220
412

1 35o
2 75o

1,,r,2

426
460
573

422
575
462

582
JJ6
34a
67o

355
651
323

57o

17B
q2
52
79

The salary of a teacher onl_y suffices to pay the rent:
The monthly galary of a teacher at a statÖ-;un school aııountsto 40 000 _ 50 00o T1 (lDivl 3 225 IL).
The rent for a hut on.the outskirte of a city is 25 OOO TL a
month. This means that a teacher earning 5O bOO TT, a month needsto spend {1 per cent of his salary on the rent.
The ind,ebtedness of nublic eınployeeg:

In tbe first ten nonths of 1985, 545 692 publtc eınployees bor-
rowed a total of 45 000 490 000-Tl. fron ci.eclit inetitittons.
PRICE RIsEs 0F SOME sEıEcnED cONsUı,lER GOODSTÜSTAV 
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The r_eal_ıniniınıım wage of 1985 is below that of 1,953! Accordin8to calculatione of ,tbe trade union federatton TÜRK_IS the 1e--gally flxed uı,lntnıın wage should arnount to ._ 12O OOo TL aınonth at least. rnvestigatlons of tne trade unlon İgİnÖI,_İsreveal thgt today a chilclless_couple carı only ].ive for 5.5days on the mtnimıın wage of 16 n2 T! net. Tİıe minlnıın İaİeonly covers_29.5 per cğnt of tha expend.lture oi a İrrllv-8tfour on food.

A worker wbo receiı,es the minlm,m wage neeaıs to vrork 19 hoursand 45 mlnutes to buy_one kilo of meİt, 13 hours and 55 ,oİnutesfor one k1lo of sheepıs_niJ.k cbeese_ana ş5 aays-tŞ-tlr6 İr"İ.tnİİrent (in a month of 30/31 *uyşı) toaay-tiı6 mı.iıı.muın-wal; ;;iy -"
aınouıts_to 51 .8 per cent of ilıat of 1ğ53, whİc' İJruuE-"s'-İtubasis of reference and is fixed at 1Ob İıÖr cent.
An tnvestigation of the ınagazine NOKTA shows hoıv a Turkish work-
er_ with an. average lncorne lives in corıparison ııri th workerj inother countrie§:

(

Products

V/ashing
ınachine(fully auto-
matic)
Colour TV
(51 cın)

Turke

8 ııonths 8 alays

7ı5 ınonthe 5 d.ays

workers from

UsA I,RG
e
10.5 feet

gera oİ
) 5 nonths 8 claye 12 days 'lO days 16 days

Be1 run a]. n

15 tiays

1! d,ays

11 tlays

12 d,ays

9 days

17 daysTÜSTAV 
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THE PRESENT-DA Y POlr cY 0F oPPRE ssroN AND Drs}EssAL 0F TEACHSRS

52 years have passed, since the foundation of the Republic of
T"r1gy. Three iiteracy eaucaİİon-c;;;İg"u were carrled. out
*" tplş period, one iimectiatelv afteİ-İÜe tounaaİr;;-;; İ"Republic ancl the otb,er two aft6r the ,İrltary-JJupJ-oİ-lğ'SOancİ 19BO, respectively. Nevertbeıess There are 11 mİ].lion il-literates in Turkey t-oday. onry iwo-per cent or tııe-5o-mrırıonpopulation could compJ.ete univörsıty studiJs.-E";;J yJ"i:ioo ooochildren of schoo1 ağe do not have iccess to-scrıöoi."ö.,-ıy-rr.ıtof the pgtential student -popuıaiıon-coıı- attena iower--slcbnaaryschool. The educetior_, 

"n_d:ti-aining 9f iııgiı-scııo-oı-"iii-"iiiersıtystudents is in a d.eplorable sta.tel There-is u--pöi"nti"i"i"ir""-sity student populaiio" oi-a-pJ"-;";T*i" il"k"i; --"v-ga E:J

fn the present schooI year 198Z85r_ 13 7g9 schoolş are workingin two shifts. At sone-lower-'ğ6öonöari iönooıJ-i"-tir"-ciii,'centre of rstanbu1 1essons are' canceliea ior-wiroi"-iliyğl-fr,--erous schoo]- in Eastern and. South-Dastgrn turtevl-*iıeİ,J' iiruKıırdisb.people 1ive, are closeci do*n-bicause of a chronic ahort-age of t eachers.

83 per_cent of a1l schools in Turkey register a lack of ters" 38 536 teachers aıe lacking alÖne-İn-İh; ;ph;; ;İ İand. lower seconclary ed.ucation. -

s sas sin
ersons

at ecl .persons
conclemned to t eıms of imprison-
the Conıoander of }JIartia1 Law
sti]-l on tria1 in a ınilitary court
sti11 wanted by the Commander of
Law

each-
rimary

One reason for the above-menti onecl shortconinge is undoubt edlythat etiucation and tratning are denlect proper recognition. Aneven more important reason, however, is- th'e policy-oi eerörioppression and dismissal. of t-eacheri pursued.' ovJr" tne pasi'y""re.This ls the balance of the policy of 'oppressıon pursue^d,- "iterthe fascist military coup oİ Sepİember'latn, lgeÖİ
A Anong thg ınembers of the national executive of the TÖB-DERthere are
1A
2P

lll

3P
4P

],JI

1A
2P
3P
4P

a
5P5P

m
p

ent
ers
ers
art

2

49
2

24

by
ons
ons
ia1

b
1 800
1 200

ssassinateal persons
ersons ilefinitely removed from office
ersons vıho retired against their ı,ri ]-1
ersops who faced punitive transfers to the
cininlstration services
ending disciplinary proceedings
ersons conclemneii to terms of imprison-
ent betyıeen one and four years and. to other
enalties by tbe military eourts

1 5oo
20 o00

8 000

B Among the meıobers..of the regional executives and the rank
and. file of the TOB-D8R there are
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ersong wboare ln.prison and. sti1l awaitlng tria1
ersons d-isniseed fron the univereitles en il estab-
ishrıents of higber eclucation and those who resigned

2 000

1 2o0

Tota1

who
oft
for

Nor

These are the figures we coulcl coınpile ,rith our lirnit ed. pos-
sibilitles anci which are actually much higher. Yet it is itrl-
possible today to receive the real figures concerning tbe op-
pression arrd the d.isnissals of teachers. Only an ind.ependent
group or institution cotı].cl find out the truth, yet uncler the
present fascist regime_ there are no possiblJ.ities for such
stud.ies.

it possible to discover tiı
11 i11 or lyere disabled, ove
tortures they had been subjlitical reasons al1 over th

Teachers who are living on tbe verge of destitution arefore in a constant crisis. They need. to think about hovıtain their family on 50 OOO TL- (about 85 USD) a month. T
why tbeir icieas can ohJ.y be limited to this kinil of calc
We have nothing to acid to this statement.

is
fe
he
po

e nıımb er o
r the past

35 7B3

those t eachers
ears as a röşult
who were on triaI

f
v

dected to an
e country.

To this §hould be added that t}ıe econoıoic, democratic, cultur-
al and social condition of teachers is disestrous in Turkey.
The coluınnist I1han SeJ.çtılc, in thE claily "Ctunhpriyetıı, rvrote
an article entitled tlv/ho i§ the teacher in Turkey today?|ı which
gives an exce].lent reply to this question: Selçı,ık writes: |'The
personality of the teacher is unrieı terrib].e pressuıe. Those in
power in our society lıave broken vıi'ı;h lııovrledge, science, learn-
ing, teaching and understandlng. flıe iullng forces hğve. ıio in-
terest in new id.eas anal even suppress their emergence anil artic-
u].ation. Teachere are fed. up with oppression. After years of
peınanent banishnent, with the trials goin on against them,
they haıre resi.gned. to their 1416" They aı^e under constant su-
pervision. They are constantly consid,ered. as suspicious persons
being invoJ.ved, in potentlal actions against the state. They are
therefore in fear of their Iives and exposed. to constant dangers.
Agai.n anci again they are forced to clefend against a11 kintls of
suspicions, such as, you lookecl to the right, you J.ooked to the
1eft; whorı did, you speak to; what did you read; vıhich books do
you have at home; vıhat do you believe? ...
The regiroe does not ]_ike to see teachers think, since this
night procluce d.angerous ideas. Teachers are requirect to function
from top to toe as a programmecl robot. Robots who ed.ucate ro-
bots ...

the re-
to nain-
hat is
ulatlong.ıl
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D6clorotion
pour le 40" onniversoire

de lo F.I.S.E.

cr€ğe au lendemain de la secondc
guerre mondiale par la fusion des
dcııx internationales syndicales mon-
diaIes de l'enscignement existant jr

l'cpoquc, la F.I.S.E. s'cst efforcğe
d'incarner et de r6a[iseı, tout au long
de qua.ante ann6cs de luttes et d'ini-
tiativc§, les buts fondateurs de l'unitö
syndicale internatiooale, en particu-
licr l'action pour la paix et I'Ğlimi-
nation du fascisme ct pour une 6dıı-
cation ddmocratique dans tous lcs
pays.

Malgrd les divisions et les con-
fronğtions de la guerre froide et la
cr€ation de nouvelles internationales,
i travers l'histoire tourmentee de
ıotre Ğpoqııe, la F.I.S.E. et ses
membres ont r6ııssi i d6velopper leur
orgaoisation intcrnationale, qui §'af-
firme, comme la principale force
syodicale unitaire et de lutte dans le
mouvement internatiooal des travail-
leurs de l'enseignement et de [a
scie.ce, et i crğer et approfondir les
relations d'aııiti6 et de coop6ration
existant avec des organisatioıs
d'orientations et af filiatioos diverses,
afin d'agir pour les revendications
politiques, sociales, 6conomiques et
culturelles commune§ aux travai[-
leurs de nos profcssions.

Le ıöle du mouvcment
syndicol dömocrotiquc doit se
ıenfoıceı

Lı F.I.S.E. coırduit son action cn
liaison Ğtroite avec la F.S.M. et lc
mouvemeflt syndical d€mocratique dc
mısse ct de clcssc, dont le röle doit
,ıctuellcment se renforcer poüı con-
ttibırer i cr€er un monde dc paix ct
i reconvertir les indı.rstries d'armc-
nıent i dcs fins pacifiqucs, poür con-
slruire une alteroative d6mocratiquc
ct de progris social iı la crise intef-
nıtionale du capitalisme ct s'opposcr

fermement A cc que les travailleurs
et les peuples subissent et paient ses
consĞquences dramatiqucs. et agir
afin que le progrös scientifique ct
techniqı.ıe serve i la şatisfaction des
besoiıs populaires, au d€veloppe-
ment Ğcr.ııomiquc et culturel de tous
lcs pcuples.

Avec toutcs les foıccs syodicales
ct professionnelles et lcs organisıı-
tions de masse d€mocratiqucs, la
F.I.S.E. lutte cı faveur dc la paix et
du dğsarmement, pour lcs droits dcs
peuples ct ceux de la petsonne
humaine, pour les droits syndicaux
et les libert6§ professionnclles, contre
l'action des soci6tğs -et institutions
transnationales et le fardeau de la
dette ext6rieurc et pour l'in§taüration
d'un Nouvel Ordre Economique
International.

L'originolit6 de lo F.l.S.E.

Pour rdsoudre les problĞmes qui
affectent la grande majoritĞ de
l'humanitö, le sous-dĞveloppement, la
misğre, la faim et l'analphab€tisme,
la maladie, le chömage, la F.I.S.E-
lutte contre les dangers ct les gaspil-
lages gigantesqucs de la politique dc
sutarmcmcnt et de confrontation im-
pörialiste, et pour des transforma-
tions Ğconomiqucs et sociales fonda-
meotales mettant fin aux rapports de
domiıation et d'cxploitation. C'cst
l'originalitd de la F.I.§.E., par rap-
port aux autrc§ organisatioos mon-
di.ılcs dc l'enseignement, que de licr
les luttcs pour la satisfaction dcs
bcsoins et tevendications imm6diates
avec des propositions et actions A
plus long terme pour changeı la so-
ciötĞ, afin de garantir que ce qui a
ğtd obtcnu par lcs luttes oe soit pas
sans ccs§e rcmis en causc par la
classe domiıante.

En m6me temps, ellc continucra
stın travail syndical et professionnel
pour promouvoir une Ğducation po-
pulaire de haı.ıt niveau scientifique et
tcchnique. conform6mcnt aux nd-
ccssitös de ootre temps, et pour quc
les travaillcurs de l'enseignement et
de Ia science bin6ficienı sans resrrie-
tions de l'intĞgralit6 des droits poli-
tiqı.ıes, syıdicaux et professionnels,
de bonnes conditions dc vie et de
travail, d'un niveau dc formatitın
inirialc et pcrmanentc cn progris
constant, de salaires et d'avantages
sociaux leur permettant d'exerceı
daos lcs mcilleures conditions mati
ıielles et morales, afin d'6lever sans

Dös sa naissance, la F_I.S.E. s'cst
fixĞ parmi ses buts fondamentaux de
lutter contre les guerrcs ct les causes
qui lcs engendtent, et ne telAchcra
jamais ses efforts propres et la rc-
cherche de l'unit€ la plus large ir cct
effet.

Ellc continucra donc de s'opposcr
i la course aux armements, a son cx-
teırsirın dans l'cspace, et ir toute ptı-
litiquc de tension et de confrontatiııı
pouvant conduire i des guerres. Elle
souticndra tous le§ efforts sincöres de
nögociation pour un dösarmemcnt
contriılö, ct toute manifestation dc
bonnc volonti dans |c sens de la r.i-
duction des tensions et de la r6ali-
sation d'une paix durable, toute
proposiıion concröte pour parvenir a
rdduirc lcs armement§ existants, A ııe
pas faire usage de la force dans lcs
conflits, et i ouvıir des perspectivcs
pour €liminer complötement les ar-
mes de destruction massive qui
mettcnt en pöril l'avenir m€me de
l'humanitĞ.

Une öducotion populoire
de hout nivaou
scicntifique Gt technique
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cesse lc oiveau et la qualit€ de leur
travail_

Nombreux sont les femmes et lcs
hommes de toı.ıtes nationalitĞs qui,
jı des fonctioıs et titres diver§,
oot contlibu€ d formeı la F.I.S.E.,
i en faire uıe orgaıisation ample
et dĞmocratique, i lui donner son
style de dialogue er son esprit
d'ouverture, sa politique de re-
cherche permanentc du coosensus et
de l'unitö les plııs larges dans l'atta-
chemeot iı ses ptincipes et a §e§ va-
leurs. Tous ces collögues et camaıa-
des ont donnğ beaucoup de leur
tcmps et de leur intelligence au tra-
vail syndical, certains sont tombEs
sous lcs coııps de la rĞprcssion. A
toute§ et iı tous nous rendons
hommage en ce jour annivcrsaire, et
nous lcs rcmcrcions pour leur dÖ-
vouement ct leur abnğgation.

solidorit6 et
cooPĞrotion internotionoles,
unit6 d'oction

La F.I.S.E. ne recherche pas de
position hĞg6monique, elle ğette
l'exclusive, la discıimination et toute
prĞtention i dominer le mouvemeıt

Vae do la prEsideıce de la röuıioı
comtıarıolütioe du qıaaıaııtiimc an0ı
ı;erscire d.e 14 F-I.S.E., k 11 mıi
deınieı ö varcoııie.

cnseignant, ou i eır confisquer la re-
prösentation internationale. Notre
t6che consiste i ğtudier la r6alit6, A
proposer des itritiatives, i recherchet
toutes les coordination§ po§§ible§ et a
diffuşer l'ioformation §ur le§ luttes et
les eıpĞıiences, i organiser la soli-
darit6 et la coopĞratioD interoatio-
nales, ö promouvoir l'uoit6 d'actioı,
dans le tespcct de l'ind€pendance ct
de l'autonomie dos organisations ıa-
tionalec de l'enseignement et de la

scicncc, ıi instaurcr lc dialoguc et la
comprĞhensioo iııternationale.

Nous rcmercions les orgaoisations
qui acceptent le dialogue et n'ont
pas de prtjug€ idĞologique contre ta
Cooperation sincĞre cntre organisa-
tlons de Conceptions et d'o(ienations
difföreıtes, et en paıticulier les cır-
ganisations qui ont envoyi leurs re-
ptesentants a cettc cĞlğbration et
celles qui ont adressğ des messascs
d'amitii. Nous sommes sensibles" i
leur prĞsencc et A |eur disposition aıı
deöat et .ltü travail sur ies quesıions
o lntetet commun.

En ce qı]araotiĞme anıiversaire. il
s'agit pour la F.I.S.E. de prendre en
comptc |'erpiriencc passĞe et les ri-
sultats obtenus pour mieux maitrise.
le pr6sent et se tourner vers l'avenir.
Nos principes et oos buts conservetıt
toute leur J'eunes§e ct leur actıralitğ
dans le moıde d'aujourd'hui; il n'y
a pas de fatalit6 de Ia crise, du soı_ıs-
dive|oppement ou de la guerrc si
nous luttons et si nous sommes ca-
pables de rĞunir des forces touiours
plus importantes et plus largeİ en
faveur de la paix, des droits des
pcuples et de la personne humainc,
de la lib€ration de l'oppression et de
l'exploitation.
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y o quoronte ons
t oujourd'hui

lıterııiea tle Crisölogo GATICA, diıigeant du,ıoaoenent cbilien
eı latino-aı»öıicain ıles eıseignants

- Camaıaıle Gatjca, cous ıI)ez ap-
porlenu au @miıl prğpafoüoile qui 4
convoqui la conftrence consüilutiııe
de la F.I.S.E, il Jü a qaırunie ans d
Paris- Pouııex-ıoas ıous d,iıe coın-
ııent les c/ıoses se sorıt pLssEes?

Crisölogo Gatica: En 1946, je me
suis tendu au Mexique et j'y ai par-
ticip6 iı la prĞpırırion du 5. Congris
des enseignants amĞricaiıs. Nous
voulions donoer i ce congrĞs l'au-
diencc la plus Iarge. Je voudrais
rappeler ici quc le premier congrĞs
des enseignants am€ricaiıs s'est teou
en 1928 iı Buenos Aires, que les coo-
gressistes avaient 6t€ unanimes i re-
vendiquer la dĞfense de Ia dignit6
des enseignants, la lutte pour un en-
seignement dimocratique et une or-
ganisation intcrnationale des ensei-
gnanB de tous les continents. Ouand
le Comitğ prĞparatoire a commenc€ i
travailler i Paris aprös [a Seconde
Guerre mondiale, il s'agissait du prc-
mıer pas dans cette direction. On
m'avait dcmandĞ de partir pour
Paris et de participer ,rİ tr"uuu* du
Comitd priparatoire instifuğ Dour
relancer le mouvement international
des cnseignants. A Paris. i'ai pris
contact avec Adrien Laverne. Marie-
Louise Cavalier, qui appartenaient
eux. au.ssi au Comit6 pr6paratoire. J.yal egalement tait la conoaissance de
Paul Delanoue, d6but d'uoe amitiö
sincĞre qui nous a lite peodant de
nombreuses annics. Paul DeIanouc
ğtait un hommc sympathique. d'uııe
grandc chaleur hı_ımaine, perspicace
ct conscient de l'importance des d6-
tails. Il avait l'art de rösumer ses
id6es sous une forme extrömement
limpide. J'ai ĞgaIemefıt eu l'hooneur
de faire la connaissance d'Henri
!(allon_

Pour lcs cnscignants europĞens,
Cela a Ğtö unc nouveaut€ et une sur-
prise d'apprendre qu'il existait en
AmĞrique latine un mouvement

structu16 des cnseignants, qui avait
dĞji organis6 plusieurs congrös,
mouvcment qui s'Ğtait dğclarĞ soli-
dairc des peuples en lutte contre [e
fascisme, qui ddfendait les irıtĞröts
des enseignants et euvrait pour la
dtfense dc la pıix. pour un ensei.
gnemcnt d6mocratique, pour la soli-
daritd cnvers les victimes de l'op-
prcssion, pour le d6veloppement du
systi,mc de san16. pour l'ipanouisse-
n]cn! dcs jeune§ et la formation pro-
tcssionnelle.

A ptopos ıle cette aın4e 1946.
quand ııoııs fe1e,rıez a cellc ipoque:,
quelle impression aoe2-oous gard,öe
ıle la ııille, des babitoıts, da pals?

Crisölogo Gatica: Quand ie suis all6i Paris, j'avais 38 ans. A l'ipoque.
|'arıs etara poul nous Ie creuset de
toute la culture de l'Ancien monde.
On manquait de tour, il n'y avait pas
de lait, tout aıı plus pour les tuber-
culeux et les enfants, il o'y avait ıi
ca[6 ni sucre. ni bas, ni cuir, le savon
€tait rare. Lc pays 6tait en ruines
mais la reconstruction €tait eı cours,
Ies ouvriers s'€taient organis6s pour
ımposer certaines revendications. En
France. j'ai ĞtĞ aussi timoin des cf-
forts d€ployĞs par les camarades
cspagnols pour rentrer dans leur
pays, Au Mexique. j'avais d6ii ren-
contri plusieurs cnseignants esoa-
gno!s qui avaient emigrĞ. Il s'agisİait
d un 8roupc d'enseignants exoĞri-
menti§ qui ont commenci i t.auaitÜer
dans l'enseignement mexicain. A
Paris, il y avait aussi des enseignants
qui attendaient de pouvoir tentıet
dans leur pays et plaçaient leurs
cspoirs dans uo renversement de
Franco. Les Espagoo[s vivaient dans
des conditions difficiles. Je me sou-
viens trös bien d'eux, je n'oublierai
jamais la sympathie qu'ils m'ont
manifestĞe.

Les enseignants français travail-

lıieıt eux aussi dans des conditions
ılifficilcs, Nos rapports dtaient ami-
caux, Jls ont compris le fait capital
que lcs contacts pouvaient €tre İnıen-
sifi€s entre les mouvements des en-
seignaots dc deux mondes.

Jc sııis revenu au Mexique oü j'ai
flıpporta au 5. CongrĞs des ensei-
gnants amiricains sur mon travail au
Comitc pröparatoire. Lcs d6ldguĞs
ont itğ satisfaits que des retations
aıent ati itablies entre les cnsei-gnınts de la viei!le Europe et du
Nouveau monde. que nous appelons
Amarique. Au Chili, la fondation dcla oouvelle interaationale des en-
seignants a ğt6 accueillie chalcureuse-
ment cat on nourrissait depuis long-
temps 

.Ie d6sir d'avoir une organisa-
tıon democratique, vaste et solidaire,

- A paü' de ld, ıolre existerrce a Etğ
en ldppoft dilecı qoec la F,t.S.E,
Voı^e 

.aııe7 ili ıidactew en cbe| de
t edıııon espıagnole de la Reııe in-
ternationale des enseigaaots.
Pouoei-ı'ous noıs en ıliıe qaelqne.ç
moıe?

Crisölogo Gatico: Nous suiviııns
avcc un trös graod iıt€r€t les diffğ-
rcntes conf€rences internationates, lcs
rĞunions du comitĞ administratiı crlcs pubIications de la F.I.S.E. En
l95J, nous avons commencğ i ou-
blicr ııne idition espagnole de la İ.-
oue inlelnalional" des eıseignaruı.
J'ai it6 pendant vingt ans rĞJactcur
cn chcf de l'Ğdition espagnole, i'ıiparticipc i plusieurs rĞunions du
comitd administratif et coıf6renccs
internationales de la F.I.S.E. La rc-
vue prĞsentait certaines sp€cifici(is.
Nous ne voulions pas une tıaductiı_ın
littiraIe de la version destinğe i t'Eu-
ıopc car nous savions que notre
conıınent avait des problĞmes carac-
töristiques, sp6cifiques de la rĞsi(,ıı.
Nous accordions bien entendu uııc
grande importance aux exp€riences
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des pays avancĞs dans leur dğvc-
loppement 6conomique, politique et

social. Nous rğservions dans notre

Ğdition une large place aux atticles
dcs personnalit€s de la F.LS.E.. des
pıys socialistcs et capitalistes. La re-

ı,uc a ötĞ Ğdit6e pendant vingt ans au

Chili. Aprös le putsch fasciste au
Chili, en 1973, cela n'a plus ĞtĞ

possibte. 1t faut dire aussi qu'il y
ıvıit des enseignants chiliens qui
nriIitaient au secr6tariat de la F.I.S.E.,
pat exemple Maria Marchant, qui a

cffectu6 pendant des ano6cs uo tra-
vıil plein d'abnigation dans dcs
conditions difficiles car e[[e a militĞ
i unc €poque oü la pr6sence ct les
activit6s de la F.I.S.E. €taient inter-
dites en France. On sait que par la
suite, la F,[.S.E. s'est €tablie i
Vienne, puis i Praguc ct qu'ellc a

son siöge en R.D.A. depuis 1977.

Nous avons publiĞ de nombreux
crıicles d'enseignants latino-am6ri-
cains dans |ı Reııue irıtetnqtionale
des enseignantr, Nous avonş encou-
tagĞ les analyses sur les diff6rents
pays et recııeilli des €tudcs sur leş
problĞmes de l'enseignement. Nous
,ıvons fait connaitrc jı notrc public
lcs conquEtes de l'enseigncment des
pays socialistes et d6nonc6 les me-
ıics de l'imp€rialisme pout mainte-
nir la division eotre les pays latino-
ımĞricains et soumettrc l'cıseigıe-
mcnt auı intğrets ct aut bcsoins de
l'oIigarchie financiĞtc. Nous n'avons
ccss6 dc dğnoncer les poursuites dont
auient l:ictimes les progressistes et
d'appeler iı la solidarit€ envers tou-
res lcs victimes de l'oppression.

L'Am€rique latine est un continent
qui a toujours souffert dc l'oppres-
sitın. victime de ['oligarchie Iinan-
iiirc et des latifundisrcs, mais aussi
dc l'influence nocive dc l'imp6ria-
lisme nord-amğricain.

Notre lutte avait Pour but la te-
c,ınqu€tc det valeurs de notrc ensei,

Ent.etierı ooec cisdlogo Gıitica

gnement d€mocfatique et, rr ce titre,
nous avotts rendu homrnage au tra-
vail röalisğ par de grands ensei-
goants. Durant ces vingt aın€es, nous
avoıs publi€ des articles sur l'en-
seignement au Mexique, au Br€sil, eo
Argentine, au P6rou, en Uruguay, en

Colombie, en Equateur, au Vene-
zucla, aır Paraguay et sur les pays
d'Am€rique centrale, surtout Cuba,
Nous avons 6voqu6 pratiquement
tous les pays. ö un moment ou ir un
aut(e.

Aussi, je peux dire ici, non sans
fierte nıais au§si §ans exageratiorl,
que le Chili;ı touiour§ multipli6 les
initiatives au b€nĞfice de l'organisa-
rioo internıtiona[e des cnseignants.
Notre camarade C€sar Godoy Urrutia
atait au prcmicr Congrös dc la Con-
fdd6ration des cnscignants amğricains
en 1928. Quclqııcs döccnnies apris.
Urrı.ıtia fut Ğlu vicc-pr6sidcnt de l'or-
gaoisation ct a iou6 iı ce titre un
r6le consid€rablc. Il a plaid6 darıs ses

dcrits pour lcs buts et la missioı de la
F.I.S.E. Quand il sc rcndait dans
d'autres pays d'AmĞrique latine, i1

s'efforçait avadt tout de faire con-
naitrc l'existence de l'organisation et

expliquait les caractĞristiques de la
F.I.S.E., qui poursuit une politique
de coopĞtation avec les classes tra-
vailleuses, avaııt tout la classe ou-
vriÖre, mais aussi avec d'autres cou-
chcs sociales qui se ttouvent daıs unc
situıtion difficile. D'une façon gĞn6-
rale, la majorit€ de la population
s'intdresse au §ort de§ enfants et dcs
adolesccnts et la F.I.S.E. a touiour§
Ğt€ un mğdiateur pafticuliörement
appropriĞ pour traduire le dĞsir des
familles de voir les enfants recevoir
une meilleure instruction. Les oligar-
chics se sont toujours efforcöes de
donner une instruction incompltte,
limit€e aux connaissances dl6mentai-
rcç ct il cxistc toujours un taux ilev(,
d'analphabötes dans de ıombrcux
pays d'Am€rique latine.

- Camarade Gatica, est-ce qrıe ce qae
oouı atlendiez de la F.I.S.E. i
l'lpoqae a ötE ıöalisö?

Crisölogo Gaıica: C'est une grande
joie poı.ır moi de pouvoir constater
quc la F.I.S.E. est aujourd'hui une
organisation aussi rÖpr€sentativc,
pr6sente dans de si nombreux pays.
Je suis extr0mement sati§fait quand
je vois des d6lögations aussi nom-
breuscs participer aux cong!ös de lı
F.I.S.E., qui parlent des langues di-
verses mais parviennent tout dc
m€me a se comprendfe car elles soııt
toutcs animĞes par la m6me volont6,
par exemple l'ğdification d'un monde
tespectueux des valeurs humaines,
des libertds dĞmocratiques, dans le-
quel la paix internationale e§t sauvc-
gard€c, dans lequel le danger de
gucrre nı.ıcldaire aura 6t6 döfinitive-
mcnt banni, mais aussi un monde
mcillcur pour lcs gen€rations i venir.
Au döbut, ces id€es semblaient ılto-
piques mais c'est par le vöhicule dc
ces idĞcs quc norıs sommes parvenu§
i r6aliser l'ııne des grandes aspira-
tions de nombreux en§eignants, iı sa-
voir disposer d'ııne organisation qui
d6fende la dignit€ de la fonction en-
seignanrc. F,n effet, notre meticr
d'cnseignant cst souvent conşid€r€
avec m6fiancc, voite avec hostilitö,
parcc quc les milieux dirigeants, Ic
classe des capitalistes, ııe manife§tent
aucunc comprÖhensioo, voire mÖme

foı,ıt €talage dc leur möpris. Les en-
seignants oot di faire de grands
cffons pour que leur travail. c'est-A-
dire l'öducation des enfants et leur
pr6patation ir l'avenir, soit replac6e
ir sa iuste valeur sociale. Nous pen-
sons quc c'est unc grande chosc quc
ces activitĞs de la F.I.S.E. soicnt
connue§ dans lc monde entier_
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U6ducotion - uıı dioit,
non un privilöge
Nouvelles tendonces dons
notional d Bohrein

lensefgnement

par l'Uıion natioııale des Etudiants d.e Babrein (N.tJ.B.S.)

mais lcs a mĞme 6tendues aux icoles
sccondaires, Dans les icoIes dc cc ni-
veau, sa rdforme consiste en unc di-
versification et une spdcialisation plus
poussöc de la formation, orientatirın
qui est contraire aux d&larations an-
tÖrieurcs du ministre aı.ı sujet des fi-
nalit€s de l'cnseignement sccondairc.
conform6ment i cette nouvcllc oricn-
tation, lcs ölĞves sont obligis de sı:

spĞcia[iscr saos poııvoir touiours excr-
cer !e libre choix. Lc fait qı.ıc la d.lci-
sion coııccrnant [a naturc des Ğtudes
incombc ıu ministĞre et non p3\ i
l'enseign€ lui-m6me a cıusi un pro-
fond mğçontentement chcz dcs mil-
liers d'6lĞves.

Dans les modificatioıs qu'il a ııp-
poft€es au systöme d'eııseignement, lc
mioistrc s'est visiblemcnt inspit6 dıı
systĞme d'cnseignement amCrica;ıı.
dont il nc cesse de vanter les m€rites.
Il a affirm€ vou[oir façonıer un nou-
veau caractĞre de l'enseignement cn
changeant sa forme. Mais ses rifıır-
mes soot Ioin d'avoir chang€ la nature
m6me dc l'€ducation ou d'avoir dy-
namis€ le processus d'eıscigncmenı.

C'cst dans ce contexte que se situe
le grave problĞme de la course aus
armement§, qui engloutit des moycııs
financicrs et humains €normcs dans l,ı
mise aı.ı point et la fabrication d'aı-
mes de destructioo massivc et d'autrcs
aımemcots sophistiqu6s, non seule-
ment dans sa dimension mondialc.
mais aussi au niveau des diffĞrcnts
pays, clients des complexes militaro-
industriels auxquels ils achitcnt dcs
mat6ricls d'armement Ics plus mo-
deroes.

Dans de tellcs circonstances, ces
pays con§acrent une grande parrie de
leurs ressources nationales i l'achat
d'armements et au financement de
l'armic ct de l'appareil dc ıöpression
de l'Etat, au d6triment dc la recons-
truction Ğcoıomique.

De nombreuses döclarations et pro-
messes faites rĞcemment par le minis-
tğrc de l'ğducation sous la direction
de M. Ali Fakhru i propos de la pro-
motion de l'Ğducation et des mğtho-
dcs d'coseignement scientifiques ne
s.)nt qu'uo €cran de fumĞe destinĞ i
voiler sa politique boiteuse et la crise
de l'€ducation i Bahrein. En effet, la
crise Ğconomique, politiquc et sociale
que traverse notre pays frappe de
plein fouet l'6ducation. Il est parfaite-
m€nt logique que cctte crise ait aussi
des ıetomböes sur les institutions cul-
tıırelles et les etablissements d'ensei-
gnement.

Au cours d'unc r6centc confĞıence
de presse t6l6vis6e, qui a 6t€ large-
ment reprise par la prcsse locale,
M. Ali Fakhıu a exposĞ ses vues sı.ır
|'ğducation et exprimi [e d€sir dc
fairc du sy§töme d'en§€ignement
bahreini le meilleur de tous les pays
arabes.

Nous sommes loin dc refuser tout
merite au ministre qui, eo insistant
sur la ı€cessitğ de la d€mocratie ct dc
la dĞmoctatisation de !'enseignement,
a apporte certaines amĞliorations
ütiles notam!ıeot a l'administrati<.ın
dc son ministğre. Mıis simultan€

ment, dans scs r€formcs, malgri tou-
tes scs affirmatioos, il n'cst pas all6
plus loin qı_ıe son pr6dĞccsseur, M.
Abd Al Aziz Al Khali{a. En tĞ-
moigne l'6tat actuel de l'öducation. Ses
innovations se r6duisent i dcs rĞfoı-
mes administratives et Purcment for-
melles.

Quant au domaine dc l'Ğducation,
i[ cn a fait, tant au niveau du proces-
sus d'enseignement, un champ d'ex-
pĞrimentation aux d6pens des int€r6ts
de centaines d'Ğlğves. C'est surtout le
cas dc l'intfoductioı, dans plusicurs
icoles primaires, ir titre eıp€rimental,
du « maitre de classe », dans lc cadre
de lı formation des maitrcs, Au licu
de tircr dcs exp6ricnccs d'autrcs pays
oü un systĞme similairc fonctionoe
depuis dcs annics. le ministre a pri
f6rĞ cxpörimenteı, cr6ant la confı.ısion
dıns les Ğcolcs, Cela durc dcpuis
dcux ans cı nous nous dcmandons oü
nous ıllons. Cependant, lc mioistrc a
diclıri ı.ıuvcrtemenı qırc sıın minis-
ti"re ötudiait toujours ccttc nouvelle
m6thodc ct que ccIIe-ci scrair vrai-
scmbl.ıblement 96n6ralisöc,

Lc ministre oc s'e§t toutcfois pas
contenti d'introduirc lcs nouvelles
methodcs daos les icolcs primaires

D -Vouı aoez 78 aıs, c'est d,İre qu'il y
a lorrgtarrı?s qıae oous aoez 0tteirıt
l'age dc la rctr4ite et powıırrrt oous
militcL ıoujoııs acıiııemenı ö l'inti-
ıieuı du moıııemcıt syndical. A qıoi
aous corıs^crc?oorıs actaeııerrrenı?

Crisölogo Gatica: Je travaille actu-
ellemeot avec les camarades de
l'Association g€n6rale des ensei-
g.ıants chiliens - A.G.E.CH.
L'A.G.E.CH. est n€c de la lutte con-
tre Ia dictature au Chili. C'est un

i la dictature. Il est dĞsormais pos-
sible d'envisager un ttavail commun,
par cxcmp!e la dğfeose d'un ensei-
gncment dimocratique, de§ meilleures
valeurs de l'enseignemcnt chilien,
l'accroissement du budget de t'idu-
cation, uo salaire €quitable pour les
eoseignants, l'amğlioration des pres-
tations sociales car le systöme actuel
de pensions .epose §ut uo §ystğme
priv6 dc capitalisatioo.

( Les qaestions öıaienı pos,;es
paı Hans Aschenbıenner)

5

plaisir que d'y militer avec de jeunes
camarades, qui saveot apprlcieı cor-
rectement les problĞmes et rĞaliseıt
un travail v6ritablement hĞıoique et
qui, malgr€ les difficult4s financiĞres,
s'acquitteot de leur respoısabilitĞ
avec cou(age et ddtcrmination.

J'ai ĞtĞ extr€mement §ati§fait d'a§-
sister A la ıĞorientatioı n6e du
changemeıt de direction du collĞge
natiooal des eıseignants. les €lec-
tions dĞmocratiqueş ont en effet des-
tituğ la difection totalement ddvouĞe
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un monde sons
guerre

Conr?ıe toııt le numğro 4 dz 1986,
ces ligıes ııonl ,i l'impreısion aııaıt
qae Ie§ ıl§altals de la campagıe d.e
la F.I.S.E. « Des nillions de sigıatu-
ıes pour la paix,' ııc soienı temis
soleıınellement a secrltaite glıöral
des Nations Unies, PEıex de Cuöllaı
i l'occasion de la semaiıe d,e
I'O.N.U. pour le d4samerrıent. Cette
t4rrıpagne de pötiıion ,rıor?tre ooec
qıelle intensiti leı enseignaıts s'as-
socient aux |orceı tloıt le bu! esı d'in-
ıeısi|ier le ,ıouoemeıt moadial d.e la
pais. de üınb les bommeı d'origiıes,
d' idEologies, ıl' opinions Dolitiqıles eİ
ıle cıoyances ılif|iıentes, de lai\e 

'fo-gresser l'ıniıö d,'action de sJrıd,icats
de torıtes ıes ofie?ıtatioıı eı les o7-
ganisztions pıo|essioııelles, at'in de
paf,u-efıit d ane vLste alliance d.e ıoa-
tos les |oıces sociales poır le bon seıs
et le röalisme.

Le nombıeux courıier qıi es' paı-
venı i la F.I.S,E. et i /a Rewe in-
ternationale des eoseignants, et d,oıt
nous pıblionı ııe ıoıııelle fois une
sölection, illıstıe le r6le que les eı-
seignants peı,ıoerrt eı doioent joıet
daıs la lutre poaı la paix pıisqu'ils
inteıı.ıienneıı ,nassioerrrent dans
l'öducatioı ıle la jeane gğnöııtion, orıt
les connaissoıces su|fisaıtes poıı
dlmğleı les pberıoı?rirıe, contıadictoi-
fes .!e notle Epoque, en tircr d.es con-
clıl§ions eİ doıneı un prolongement l
ces coaclısions,i l'öcole eı,i l'ex-
tlrieır de l'icole. Uı üle pa icrıliel
|e.-ient aux associatioıs-et aıx s!n-
ıli c at s d,' eııseignorrıs.

Un monde sııns gueftc, c'esl !'un
des rğııes le§ pl s ürrraaifeı que
cafe§sent de ıombteıx eıseignaıts
prc|tigie x danı le monde. Dans
notre ,nonde, aloıs que des atne-
nüents d'urre capacitE desırucıioe irıi-
maginable se sont accımulis et oü
l'bumaıitğ isqıe d,e s'aıEaııit elle-
mime, il ı'1 a pas d'aurle poribi-
litl que de mobiliseı toutes les |orces
pouı la röalisation de ce röoe.

L'Annle inteınaıioııale de ıa paix
aııa ötl ricbe en öuiıemenıı mar-
qı,ıqnıs dans la l tte des enİeigiqırts
Doü la pa;x et le d,Esarruement. Noıs
pensons eı patticılier i la Coı|i-
teıcc interıationale des enseigıants
« coıjointement pout l'aoenir - Uıe
ld,acalion poıır la oie )r, qı-.i s'est
lenııe .lıı 6 au 9 aoül '1986 daıs la
capitale danoise, Copeıbagae. Nous
perı§orıs ıigalernent aıü lail que le 1.'
seplerrıbre, Jouır1e lrrlelıııtioırale
d,'action des syndicaıs porıf la paix, a
donnt lieı daıs ıle nombıeuses lco-
les i cles beuıes tbömatiqıes coısa-
cıles d la pair, i d,es ıassemblements
d'icoliers aDant la classe, i de, maai-

|estations d'cnseigıaıts, d"ölio€§ et
d,e pafeıts, i des ılistibıtioıs de
tract, et deİ campagrıes de p'ıiıion.
De nonıbreıses oıgaıisalions d.'enset
glrants et ensei8nants i titfe pelsonfleİ
nettrcnı a prolit la Semaİne ıle
l'o.N.U. pouı le dösarmemefut en oc-
tobre pour dtnonceı les resPonsables
ı]e la coursc aux a.rneflıents, le' plaııs
amğıicaiıs de « guerre des eıoile§ »,

poır soulenir les nombreutes pıoposi-
tiorıs corıstfacıioe§ des enseignants des
pa$ §ocialistes et de§ paJs non
aligıis, doıt le but est de |aiıe cesseı
la couıse aux afnıerr,ents İlıl telle et
d'empicher qu'elle ne s'elende a
l'e§D4ce.

Morio SOUIO, Mozombique:

lJogression froppe des 6coles,
les enseignonts, les enfonts
Un enseignement v€ritablemeot dĞmo-
cratique peut apporter une coıtribu-
tion majeure iı l'Ğga[itö , sociale des
hommes, qui est conctetement n6ces-
saire pour sauvegardet la paix. C'est
uniquement sur cette base que les ef-
forts anim6s par la solidarit€ peuvent
€tre intensifiös.

Tous les efforts doivent ötre faits,
des maıiĞtes les plus diverses et dans
toutes les disciplines, pour faire com-
prend(c aux erıfants qı.ı'ils doiveııt
s'investir dans la lutte pour la §auve-
garde de la paix et contre les dangers
de la course aux a(mement§ et de la
gucrre. Compte tenu de la situation
actuelle dans le monde, cela me sem-
ble €tre une revendicatioı qui n'a
rien de th6oıique ni d'id€alistc.

ll est 6vident que la domination et
l'exploitation vont toujouıs de pair
avec les efforts pour freiner les pro-

grös de l'enseignemeot Le capital [i-
ıancieı interoational, souş ses diverşcş
foroes, agit touiour§ dan§ le seos de
la §tagıation et du reoıl dans le sec-
teur de l'€ducation. S'il n'eo Ğtait pas
ainsi, comınent pourrait-oı expliqucr
le oombre coasid6rable d'analphabĞ-
teş dans le pays qui se dit etre le dğ-
fenseut des dtoits de l'homme? Que
peut-on dire de l'enseignement dans
un pays qui repıoduit immcos6ment
l'injustice sociale?

En ce qui conce!ıe notre pay§ €t
saas preodre en coasid6ration l'€tat
d'abandon dans lequel le colonialisme
portırgais a laiss6 l'enseignemcot, ie
dois dire que ce o'est pı§ par hasard
si les ğcoles, les enseigıaots et les
ğcoliets şont la cible pr6f6rec deı bao-
des arm€es et maoipuıee§ par Pretoria
et ıes forces de la r6actioı iıtcrıatio-
nale.

l
PaiXlq
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lstvin BALI, Hongrie:

Eporgner ö lo terre
une destructlon İnsens6e
Jc suis professeur de russc. N6 aprös
la Scconde Guerrc mondiale, je n'ai
pas directement connu les hoıreurs
de la guerre. J'ai suivi une annğc
d'6tudes ir Leningrad, ville qui a le
plı.ıs souffert duraıt la Seconde
Gucrre mondiale. Aprös octobre 1917,
c'Ğtait la seconde fois quc cctte ville
devcnait un ş,mbole et, en cette 25.
annöe de la paix, j'ai compris lots de
la visite que j'ai effectuöc au cime-
tiÖtc Pisshaıeao, toııt ce quc la guefrc
signi(iait. Pour moi, lıı visite en ce
Iicu du souvenir a 6t€ bouleversante.
Aıı pied du m€rrıorial gigantesque,
j'ai pu voir [a flamme qui brüIe €ter-
ncllcment pour les centaines de mil-
liers de h6ros disparus. Je sais aujout-
d'hui que l'impressioo que j'y ai ga-
gnie a fait de moi un authentique pto-
fesseur de russe, c'est-i-dire quel-
qu'un qui enseigne la langue. mais
aussi qui transmet le ınessage de la
volont6 d'un peuple qui a beaucoırp
souffert.

Je suis donc extrĞmcmeot satisfait
que le mouvement Eııeignants poat
la pdi\ ait 6tğ lancğ en octobre 1983
dans notre district de Borsod, plus
pr6cis6meot ö Kaznicbarcika et, de
ma ville natale, a fait tache d'huile
sur toute la Hongrie. En mai 1985, le
mouvement a pu tenir sa premiĞre
Conf6rence nationaIe.

Nous oous efforçons actuellement,
avec le concouts du Conseil hongrois
de la paix et les organisations d'en-
faots et d'adolescents, de rallier le
plus possible d'enseignants au Mouve-
ment, dont le but est d'unir, d'impul-
ser et de motıiliser les employĞs de
l'iducation dans leurs activitĞs sco-
laires et ptriscolaiıes. Nous voulons
ainsi inscrire dans la conscience des
hommes l'eogagement et la pfofession
de foi pout la paix.

Afin de parveoir rapidement e cet
objectif, un ouvrage m€thodologique
sela €diti sur les tiches de l'6duca-
tion pour la paix, ötabli par les en-
seignants et destin6 aux enseignants.
Les articles sur les possibilitĞs et la
tAche de ['6ducation pour la paix dans
les diff€rentes disciplines, sur l'6du-
cation aux diffĞrents degr€s de l'€cole
et dans les 6tablissements de forma-
tion de§ en§eignants, suı la ıo€üodo-
logie dans les activit€s pĞriscolaires
(Ie ıöle du cio6ma et du ü€itre daos
|'ğducation pour la paix, les actiyit€§

du mouvemeot de la paix dans les 6ta-
blisscments cultorels, ctc.), aideront
les enseignants ö se faire une id6e de
1a diversit6 des possibilit6s. Les meil-
leurs travaux seront largement dif-
fus€s afin d'encourager l'Ğchange des
idics. A l'occasion de ['Ann6e ioter-
nationale de la paix se tient 6gale-
ment uoe confğrence nationale de [a
paix, i laquelle les enseignants auroot
l'occasion d'övoquer lcs problömes de
l'Ğducation pour la paix, dans lcs dif-
förents syınposiums.

Dans lc m€me temps, le mouve-
ment de Ia paix laıcera dans ses or-
ganisations relevanc dcs rigioos et
dans les ccntres rĞgionaux des activi-
tds de recherche et d'organisation dc
l'6ducation pour la paix. Sous la con-
duitc de ccs organisation§ et encadfĞes
par les enseignaots, les oombreu§e§
amicales dans les Ğcoles, les €tablis-
sements culturels et les organisatioos
sociales dĞploietoıt leurs activitĞs
pour la paix. Les amicales adhörent

Roso MARTINEZ, Nicorogua :

lJenseignement pr6ci pitö
dons lo trog6die de l'ogression
L'agression notd-am€ricaine cootre
notr€ petit pays a d6jö coüt6 la vie
i 14.000 hommes, dĞtruit quantiĞ
d'6coles, d'6tablisseoents dc saot6,
d'usines, et an6anti des rĞcoltes en-
tiĞres. Le blocus €conomique impi-
toyable a occa§ionn6 de§ Perte§ 6nor-
mes i notre €conomie. Mais, malgıi
toutes ces difficult€s et malgr€ la
guerre, notre gouvernement r6volu-
tionnaire et notre peuple ont dĞploy6
tous les efforts pour mainteoir les ba-
ses de ı'existetrce de la population,
garantir l'alimentation, İe§ §oins,
l'€ducation et l'exercice libre des
droits d6mocratiques. Acfuellemeot,
le peuple suit avec feryeur les assem-
blĞes publiques pour l'€laboratioo
d'une ıouvelle constifu tion.

L'eoseigoement lui ausşi souffre
continuellemeot de la trag€die de
l'agression. Le§ contre-r6volutioınai-
res d&ruiseıt les 6coles, tuent des en-

seignaots. Des milliers d'enseignants
ct d'Ğrudianrs ont dü etre mobilis€s
pour la d€fense du pays. Je suis möre
de deux enfants et auxiliaire bğoövole
dans une 6cole maternelle de Masaya
et, i ce titre, je suis boulevers€e par
le fait que lcs coat7as s'en prennent
möme aux 6coles maternelles, Lcs baıı-
dits oot incendi€ deııx 6coles modğles
au nord du pays. ils ont aussi dĞtruit
les petits €tablissements dcs coopĞra-
tives et des fermes. En 1985, ncuf
6ducatrices, qui cxerçaienr ce mĞıier
par amour pour les enfants, ont Ğt6
victimes de la terreur.

DAn§ cettc situation, nous avons be-
soin plus que jamais d'ıın va§te mou-
vement de solidatit€ envers notre
pays, du soutieı moral, politique et
matdriel, d'uıe solidaritğ dans la luce
pour la paix s'ötendant aırx activitĞs
diplomatiques, politiques et aux ac-
tiofis de masse,

7

volontairement au mouvement de la
paix et apportent uo §outien multi-
loıme et diversifiĞ iı l'€ducation pour
la paix: Elles organisent des meetings,
participcnt aux concouts internatio-
naux de dessins, etc., affermissent pat
le ieu la volont6 de paix des enfants,
organisent la correspondance avec les
jeunes d'autres pays, €tablissent des
dictionnaires iı l'usage des enfants,
donnant la traductioo dc quantit6 de
termes tels que paix, amitii. jcu, joie,
etc. Pour les enfants, c'est un moyen
de mieux comprendre ces termes que
de les r6unir, de les collationner, d'en
parler.

Seuls ceux qui ont une id€e prĞcise
de cc qu'est la guerre peuvent me-
surer cc que repı6sente uıe vic dans
[a paix. Nous ne devrions pas h6siter
a fıire comprendre aux cnfants qui
nous sont confiĞs ce que sont la guerte
et les cons€quences de la guerrc. Des-
tructrice de valeuis culturelles et sur-
tout davo(euse de vies humaines, la
guerre ne doit jamais se renouveler.

Aussi est-il dafis notre int€r€t que
Ie Syndicaı des cnseignants mctte i
ptofit scs contacts internatiooauı pouf
conttibııer:i la diffusion de ce mou-
vement dans le monde entier. mouve-
meıt dont le but est de pr€server [e
monde d'uıe destruction absurde.
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Ron HALL, Austrolie

pour un monde d6nuclöorisğ

accords nc soient pas prorog€s et quc
les bascs soicot dĞmantel€es.

La diııuclğarisation du mondc cıın-
jı-ırcrait le danger de contaminatiıın
dc l'environnement par les armes nu-
clöaircs. A cela vieıt s'ajouter quc !ı
riduction systematique des armemcnts
lib€rerait des mi||iards de dol!ars qui
pourraicıt ötre utilis6s daıs la luttc
contre la pauvretĞ, pour la crii,tti()n
d'cmp!ois, la sauvegarde de l'cnvi-
ronncment naturel sur notre planötc.
Instıuits et respectueux de la vic, ics
enscignants dcvraieot se mobilişer.
suıtout ccüx qui militent dans le mou-
vement Enseignants poü la lraü.\.
joucr un röle capital dans [a sensibili-
sati<ın du public et övciller chcz ics
icolicrs la compr€hension n€ces*ıırc
i dcs solutions raisonnables.

Lcs cnseignants australiens qui mili-
teııt dans le mouvement de la paix,
relövcnt deux d6fis en cette Ann€e
interırationale de la paix. Il s'agit pre-
miğrement de la prise en coo§id€ration
de l'6ducation pour la paix dans les
programmes et, deuxiömement, du
riılc que iouent les enscignants dans
Ia sensibilisation du pı.ıblic sur les
qucstions en rapport avcc la paix et
le dĞsarmemeot.

Les Enıeigıanıs poal la paix de
notrc pays s'cfforcent dc cıınstituer
un fonds avec les dotations publiques,
pour r6aliser avec efficacitd du point
de vue m6thodologique l'Ğducation
pour la paix dans les icolcs. Les cn-
scigııants sont donc confrontğs i de
nombreuses taches. Il faut d€gager
une mĞthodologie appropriĞe, riunir
des fournitures constituĞcs par lcs
ötudes §ur [a paix et lcs mctttc i la
disposition des en[ants dans les bi-
bliothtques des öcoles. Il faut par ail-
|curs etablir des programmes.

Il est bien enteodu caPital dc troı.l-
\-eı un nombre suffisaırt d'cnseignants
intğress€s et militant, pr€ts i prendre
cn charge ces diffĞreotes tiches.
L'6ducation pour la paix dans les €co-
lcs a surtout pour but dc motiver les
cnIants. de stimuler l'enthousiasme et
]'engagement pour la caııse de la paix,
cle faire comprendrc aux eofants !a
valeur et la ı6cessit6 du röglemeııt pa-
cifique des litiges.

A l'int6rieur du viıstc mouvcment
dc la paix en Austrılic. les Ensei-
7nants pouı la paiı participent i tou-
tes les activit€s, en particulier ııux ac-
tions contre Ies bases militaircs amiri-
caincs et autres qui se trouvent un pcu
partout sur notre ile-continent.

Par leuts activitĞs, |cs Enseigıanls
poııl l4 paiİ çEuvrcl],t

- pouı la tfansfoımation dc l'oc6an
Indien en une zone de paix;

- pour le dğmaırtölemcnt des bases
militaires et maritimes dans l'ocöan
Pacifique,

- pour le gel immĞdiat dcs arınes
nuclĞaires dans le but dc parvenir i
la d€nucl6arisation du mondc d'ici
l'an 2000.

Notre pay§ e§t impliqu6 dans le
prograınme d'armemeot nuclĞaire et
lcs plans de <ı guerrc des Ğtoiles » de

l'administration Reagan par l'exis-
tence des bascs nıilitaircs amğricaines
et de plusieurs stations d'observation
en ıerre australicnne. cc qui fait int-
vitablement de notre pays la cible
d'armes nucliaircs. L'Australie a ia
possibilit6 röelle d'öchapper i cette
meıace mortelle car lcs accords sur
les bases militaircs expi.ent cette ao-
nğe ou l'aonĞe prochaine et il faut
faire en §oftc qu'ils ne soient pas te-
nouvelĞs. Lc mouvcmİnl australien
de [a paix doit dtınc intensificr vite et
avec vigucur se§ activitğs afin que les

Activit6s du groupe ortistique
des enseignonts de Berlin

Lcs amateurs du gıoı:pe dcs cı-
scignants sc sont eux aussi in.erit,i
dans la campagne lanc€e par I:ı
F.I.S.E. « Des millions de §ignatures
poıır la paix ». Ils font circulcr lcs
listes de petition, anim6s par cctrc
fermc conviction quc les propositiıııs
soumiscs par Mikhail Gorbatchcv cn
jınvicr 1986 sı.ır l'ölimination pııı-
grcssivc ct g6n6rale des atmes nuc-
liaircs d'ici l'an 2000 seront cntcn-
ducs. L'id6e est de cr€er d'ici l'.ın
2000, cn trois 6tapes, un monde dıns
lequcI il n'y aura plus d'armes ıu,
clĞaircs ct de parvenir jı ı.ın accord
univcrscl intcrdisant a jamais lı r,1-

iıpparition de ces armes.
Ccs cnscignants et cducateur.. qui

§e v()ucnt le jour i lcı.ır tr;ıv,ril
p6dagogiquc ct qui consacrent clc
nombrcuses soiröes aux r€pötitiııııs,
apPr()uvcnt §ans re§triction ccs pro-
positions. Pour cux qııi pröparcnt lcs
cıfants i vivre daos un mondc dc
bcaut6 ct de bonheur. il n'y a rien de
plus importaot que de sauvcgarder lıı
paix dans le monde. Les hommcs ct
lcs femmcs, les garçons eı les fillcs dc
la troupe berlinoise des enseignants
ceuvrcnt pour que les enfants du
mondc entier aiint de quoi mınger,
pour qu'ils nc soient plus menac6s de
succombcr paıce qu'il n'y a plus d'cıu,
parce qı_ı'il n'y a pas de lait ou que lcs
maladies s6vissent, €t §outieoncnt
.ıctivcmcnt les buts d'U.N.I.C,E.F.

Honnes 8RAMA, R.D.A.;

Ce groupe des cnseigoants de Berlio
Dr Tbeodot Neııbauer du Syndicat
enseigoement et Ğducation de lı
R.D.A. s'ilIustrc depuis longteınps
dĞji par scs actions dc soIidarit6. En
1986, la campagne cst placĞe sous le
sigıe de l'Ann6e interıationale de la
paix de I'O.N.U., le 40. anniver-
saire dc la F.I.S.E. et le 40" annivcr-
saire de l'U.N.I.C.E.F, Les ehsci-
gnants ct les 6ducateurs mettfont par-
üiculiörcmcı)t i prııfir le mois de juin.
lc 1"'iuin it.ınt la Journde internatio-
nale de |'enfnncc cr le !2 la Joufncc
des enscignants en R.D.A.

La troupe de danse et l'orchestrc
.ymphonique sc priparent intcnsĞ-
ment au spccraclc qui sera dooo€ au
Palais des congıĞs sur l'Alexander-
platz, au pied de la Maison de l'en-
seignant, qui cst le siögc de la
tloupe dcs cnseignants, spectacle
dont le produit cst vcrsö au compte
de solidaritĞ. Les autres gıoupes o(-
ganisent unc vcnte-exposition, dont
le produit alimcntcra lıri aussi le
compte de solidaritĞ et orgaoisent
les collectes. Dc cctte maniĞre, tous
Ies artistcs ama(eurs ont particip€ iı
la campagne n Enseigner et etudieı,
daos un monde de paix, de com-
pr6hension entre les pcuples et de
solidaritd internationalc,. Le produit
des spectacles et de§ collectes est alle
alimenter le compte de solidaritĞ de
la R.D.A. et vers€ A !'U.N.I.C.E.F.
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Le trovoil d'6ducotion dons
de r6fugi6s solvodoriens ou

1ıat Jıaı O RELLAN A

«voir lo vie
perspective

dons Io
de l'

missioo Ğtait de prendre cn charge la
plupart des enfants. Les enfaıts entre
trois et six ans soot iı l'Ğcole mater-
nclle, ceux eotre six et quatorze an§
suivent l'€cole primaire.

Pour les adultes, nous avons 16916
leş choses de telle maniĞre que tous
les analphabötes aient la possibilitd
d'apprendre A lire et ö 6crire, alors
que ceux qui avaient d€ii suivi un
cours d'alphab6tisation poovaient
s'inscrire en po§t-alphab6tisation.

Nous avons dans chaque camp un
groupe d'enseignants et un coordina-
teur a l'6ducation. Nous rĞpartissons
le travail entre nous. certains s'occu-
peot des enfants, les autres des adul-
tes mais nous cherchons tout de
mÖme i coordonner notre travail,
c'est pourquoi ie tencontre les coor-
dinateurs des six camps une fois par
sem4ine. ır

J'ai €tö profond6ment impressionnö
par le co.tact de ces gens qui §ont
des paysans qui avaient un sens aigu
de l'organisation et savaient parfaite-
mcnt ce qu'ils voulaient.

Lcs employ6s 6trangers, les tĞch-
nicien§ et ouvriers hondurieıs nc
vivent pas dans les camps mais dans
lc petit village de Colomoncagua, qui
a eoviroo 1.700 habitants. I[ y a dans
ce village un commandemeot mili-
taire hondurien qui effectue le con-
tröle des personnes i ['eotr6e et i la
sortie du camp, patrouille dans les
camps et surveille la frontiĞre avec le
Salvador pour emp€cher que de
nouveaux r6fugi€s arrivent au camp.
Ces quatre derniĞres annĞes, les
militaires honduriens oııt abattu
plusieurs dizaines de civils sans di-
fensc qui cherchaient refuge dans les
camps et en ont arr6tğ de nombreux
aurres. De temps İ autre, les mi|itai-
res honduriens (ouillaicnt les sacs
dans lesquels se trouvaient le§ livtes
et les fourniturcs, ils nous faisaient
dcscendre ılc voiture pour perquisi-
tionner.

Mon travail consistait i m'occuper
de plusieurs enseignants, ölargir leur
hıırizon et leur donner les moyens de
transmettrc leur savoir d leurs 6lövcs
soııs une formc simple et efficace dıı
point de vırc p6dagogique. A deux,
nous avons ainsi p16par€ 45 ensei-
qnanrs. nous avons !.tt avec cux les pı6-
parations et €tabli des fouroitures
(cahiers, textes, manuels, aut(es
fouınitures, ctc.) car iI n'y a aucun
manuel ıi texte officiel pour l'en-
seignement; norts avons etudiĞ aus.i
diverses formcs d'animation cultu-
relle-

un coınp
uondff,4

td:,}-'

En dğcembre 1980, plusieurs milliers
de paysans salvadoriens du döparte-
meıt de ir{orazan se sont enfuis pour
Colomoncagua au Honduras. It
s'agissait pour la plupart d'enfants,
de femmcs et de vicillards voulant
ichapper i la destruction, ö [a ter-
reur et ir la mort. Ils laissaient dcr-
riĞre eux des masures incendi€es, leurs
champs d6vast6s et de ıombreux
morts.

Pour eux, la vie nouvelle d Colo-
moncagua a commenc6 avec de nom-
breuses difficultğs et quantitö de
problömcs criĞs par les autoritĞs ci
viles et militaires qui, dans un pre-
mier temps, voulaient reovoyet les
r€fugi€s au Salvador.

Alberto, 45 ans, m'a dit comment
cela avait ğt6 au dğbut|

- Quand nous sommes attivĞs, nous
ne savioos pas du tout quel sort nous
aıtendait. Nous n'avions rien i
manger ni aucun abri. A Colomon-
cagua, les gens Etaient nombreux i
nous 6viter, ils ne voulaient rien nous
veodıc. Ce fut une p6riode terrible.

AprÖs peu de temps, nous avoos
ctımmencĞ i organiser oous-mĞmes
ootre €xistence au camp, nous avons
montğ des tentes, install€ des anten-
nes mĞdicales et m€me perc€ des
rues. Nous 6tions aidğs par plusieurs
ıırganisations humanitaires. Parmi
nous, un grand nombre ne savaient ni
lire ni ğcrire et nous avions compris
qu'il €tait absolument n€cessaire de
pouvoir 6crire son oom sırr les listes
ııu de fairc des comptes, L'apprentis-
sagc de la lecfure et de l'6criturc
ötait absolument ndccssaire pour
l'otgaıisation de notre existencc et
poıır le travail, pour !a distıibution
des vivres, pout la construction, pour
les soins, etc. Les quelques-uns parmi
oous qui savaient dĞjA [ire un peu,
icrire et compter, ont commencĞ jı
enseigner les enfaots et les adultes.
Nous n'avions ıi cahiers ni crayoıs,

Enfonts et odultcs ö l'6cole

- Quand ie suis arrivğ i Colomonca-
gua, le camp existait depuis trois ans.
Un graıd travail avait €tğ fait : tes
abris n'Ğtaient plus en toile mais en
bois. en lin et töle de zinc. on avait
constıuit des anteıoes saıitaifes, des
centres d'alimentation et d'6ducation,
plusieurs 6coles, ateliers, cuisines col-
lectiııes, batiments d'exploitation
agricole, etc. On avait l'impression
qu'il s'agissait de six petits villages
de paysans diss6min€s dans la mon-
tagne, d'uoe population totale de
7.000 habitaots. Chacuı des caınps a
environ 1.300 habitants et possĞde
son administration

Quelques jours aprĞs mon arriv6e,
on m'a pr6sent6 les douze coordioa-
teur§ a l'instruction des six camps. Ils
m'ont dit comment i[s avaient or-
ganis6 l'enseignement, ce qu'ils fai-
saient actuellcment et ce qu'ils
attendaient de moi. Aprös une cer-
taine röticence aı.ı d6but. ils ont pris
la parole l'uo aprös l'autre et m'ont
dit qu'ils considiraient que leut

9
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aussi avons-oous commencĞ iı nous
servir du papier qui enveloppait les
vivres. Pour €crire, nous nous ser-
vions de charbon de bois de la cui-
sine. Il n'y avait pas d'€cole, les le-
çoos §c fai§aieot sous un arbre, ce ne
pouvait pas avoir Iieu quand i[ pleu-
vait ou quand soufflait le ,ıo/te, veot
froid.

Les conditions €taient trö§ dures
mais nous y trouvions tous ootre
compte. Quand ie suis arriv€ au
camp. je ne savais ni lire, ni €crire ni
compter. Aujourd'hui, je suis moni
teur de l'alphaböti§ation de§ adultes.
Je suis trös content de pouvoir
tlansmettre Ö mes fıÖres le peu que
j'ai appris.
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Comment les enseign:ınts envisagenı-
i]s l'€ducation qu'ils dıİnnent dans lcs
cıımps ?

.Nletccdes, 13 ans, l'une des cn-
sei8nantes de 1'alphabĞtisation des
ıdultes. nous dit commcnt clle voit
les choses:

- Jc pense qu'il cst tris importaııt
que tous lcs adultes ct i plus forte
raison les cnfants apprcnnent i lire
ct iı ğcrirc. A l'€cole, on apprend des
choses nouvclles, on cn parle. Voiliı
ce que nous apptenons ct nous par-
t.ıgcons ce que nous Jvons appri§
ıvec ccux qui ne savent ni lirc ni
Ğctire. Nous n'apprenons donc pas cha-
eun poıır soi. mais pour la colIectivitĞ
qui vit encore dans l'ignorance. Grice
ıi Ia campagne d'alphabĞtisation, nous
allons andantir l'un dcs cnncmis qui
ı fait le plus de mal i notre peuplc
ct l'a tenu dans l'ignorance. L'Ğduca-
tion populaire et d€mocratique cst
importante parce que nous nous
libĞrons en mettant en pratique ce quc
nou§ venons d'apprcndre et en com-
battaot l'ignorance. Gtace i cctte
iducation daıs les camps, nous

En|aııts ıl'ııı biıloıııille i la 1ılri-
pbiıie <le Saı Salcaılot

serons bien pröpar6s quand ncıus
reotrerons au pay§.

Pour Dıniel, lui aussi enscignant,
l'dducation doit avant tout servir le
quotidien:
- Lcs fcmmes qui travaillent dans les
antcnncs sanitaires, dans les centres
d'alimentation, vculent possöder les
rudiments du calcul. avoir des coq-
naissances ğl€mcntaires en hygiĞıe
corporcllc et alimentaire. Nous avons
tous bcsoin de nous instruire en agri-
culture parce que nous somme§ tou§
paysans, mais aussi connaitre les rĞ-

glcs d'hygiĞne pour öviter les ipid€-
mics dans les camps. 1l e§t cssentiel
que nous sachions oü nous sommes et
d'oü nous venons. d'oü l'iotğret de la
gĞographie. Si nous n'enseignons pas
.ıux 3cns ce qui lcur sert dans lı vie
et cc qui leur plait, ils ne vicnıcırt
pas iıu cours. »

Lcs cnseignınts. gul-rnğmçs rE-
fugiĞs, ont sğlectionnö les thömes ct
dtIini les contcnus de l'enscignement.
Nous les aı,ons aid€s i stroctı.ırcr ces
contcnus, iı lcs unifier sou§ formc
d'u[itĞs thimatiques dans le but
J'aidcr a rialisct les rr,ıvaux quoti-
dicns ct i scrvir dans l'existeıce,
clımme ils le disent eux-m€mes.

L'avantage dc cette approchc cst le
rapport 6troit avec la rtalitö ct les
int€rets des cnseignds, d'oü un effet
de motivation et de stimulation. pour
lcs paysans, la vie a un a§pect prıg-
matique trcs marquĞ. Ce qu'ils appren-
ncnt, ce qu'ils savent et leur façon de
mobiliscr leurs connaissances leuf sert
jı survivte. C'cst le cas pour ces
paysans de Morazan mais aussi pour
quantitğ d'autrc§ paysans d'Am€rique
l.tine. »

L'un dcs üĞmes qu'iIs ont choisi
pour lcur enscignement est « Le mais,
notrc pain quotidien r, articulC de la
façon suivante:
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- Biologic du mais (biologie);

- Oü pousse le mais dans notre
pays? (g€ographie);

- Valeı_ır nutritive du mais (di6tĞ-
tiquc);

- Importance de !a culturc dıı mais
dans l'histoire du peuple salvado-
rien (histoire et civilisation);

- Comment le mais est-il cultivğ?
(agronomie);

- Place du mais dans l'auto-appro-
visionncmeıt et les exportations
(€conomie).

Chaque leçon compoıte une scction
ionsacrĞc aux math€matiques, i
l'espagıol - cxpression et sram-
mairc. reprenant des exemples puisds
dans le tcxte de la ieçon. I-es Ğlöves
sont aussi invitds a faite des dessios,
i commenter des extraits, des teıtes
de chansons ou des histoires sur le
rhömc de la leçon.

L'enseignemcıt est dono6 tous les
jours, du lundi au vendredi. Les
cnfants vicnneıt le matin de 8 i 11
heurcs; l':ıprös-midi, nombre d'eotre
cux suivent une formatioı artisarrale:
menuisicr, taiIlcıır, piqueur en brodc-
rie, artisanat d'art, etc.; d'autres
travaillent auı champs, dans les fer-
mcs ct a la cuisine collcctive. Envi-
ron 3.700 enfants fr€quentent l'6colc.
Les adultcs vont A l'Ğcolc apfös lc tra-
vail, de 14 i 16 heures et de 18 iı 20
heures le soir. L'alphabdtisation de
base ct la post-alphabötisation sont
suivies par 1.200 adulte§. Au total
l9o maiıes 1ıopılaiıes enseignent
5.000 r€fugiös.

Les maiııeı potjülaies soı,t des
paysans et quantite d'entre eux
itaient encore aoalphabĞtes il y a
quatrc ans seulement. Le peu qu'ils
savent aujourd'hui, ils le transmettent
;i leurs frğres. La plupart sont des
femmes (qui ont souvent plusieurs
cnfants), uo groupe de |euoes fillcs
et de garçons dc 11 i 14 ans et un
groupe d'hommes.

L'eıempla de Simon Gt Moıio

Simoıı a treizc:ıns. Il enscigne viogt-
cinq adultcs. dont son pöre et sa
mörc. Il leur ıpprend i lire et i
icrire, guide leur main et leur montre
c()mment dessin€r les lettres, il lcs
cncourage ıi intervenir dans la dis-
cussion collective, i venir au tableau
i.rire qucIques phrases. Aprös avoir
ruivi une journce d'enseignement, je
lui .ıi demandi ce que ccla Iui fai-

Les ı elation ı -foiı palü i cü l i i r e üıE]ı ı
cbal.erıfeıııes en!rc leı cornbattarıls drı
Fıont ıle libüation Faıabuntlo Marti
eı ld popılıol;on dıı pa\\.

s;ıit d'avoir ses parents parmi lcs €lĞ-
vcs. Sa r€ponse cst un mğlange de li
naivetö d'un enfant de treize ans ct
dc la maturit€ d'un adulte ı

- Je suis trös heureux que mes pa-
lcnts viennent ö l'6cole, bien qu'ils
soient d€ji trös Ag€s. Cela leur ser-
vira. Ma möre est chargde de distri-
bı.ıer l'alimentation dans Ia colonie,
un groupe d'environ 130 personnes
qui vivent sous la tente. E||e suit
l'Ğcole parce qu'elle le doit, c'est im-
portant pour el!e. Il lui faut sıvoir
lirc, icrire et compter parce qu'ellc
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doit sııur,cıic ı]otcf le5 noms et iıite
des conrptcs. »

\lirıjı csı l'ıınc Jcs nonrbıeııscr.ıur.i-
li.-ıires Jc l'cduc.rtiı,ıı. Elle a cte
pıırmi lcs prcmieı:s i organiset l'cı-
seıgnemcııt au camp. Elle a trois en-
fants cn bas Age. Quand je lui de-
mande comment elle s'en sort. Ğtre
öducatrice, tout lc tıavail que ccla
donoe, et les nombreuscs obligations
fımiliales, elle me ripond :

Jc dois mc lever tous les jours a
.l h 30 pour Iııver le lingc, prĞparcr le
caft et le rcpas des cnfants, aprğs
quoi je les hıbille pour la maternelle
et l'6cole. Vers huit heures i peu
ptös, i'ai terminĞ et je peux travıil-
let i l'Ğcole jusqu'i 11 heures. Jc rc-
viens i la tente, je regardc si les en-
fants ont ddji mangö. Jc refais l,ı
classe dc 14 i 16 heures. Plusicurs
fois par scmainc, ie ıetrouvc un
groupe dc la colonie pout l'6tudc de
la Biblc car je suis aussi catöchiste.
Il y a aussi les rğunions pour dtabliı
le menu de la cuisine collective, pour
r€gler les diff6rcnts problĞmes et or-
ganiser l'action culturclle. Telle est
ma vie dcpııis quatre ans. Je suis trĞs
contentc de pouvoir aidcr mes frdres.
Je crois que nous donnons un bon
exemplc i nos enfaots et qu'ils eo
profiteront ıın jour.,r
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Ce
les

Enİantı palestiniens dı camp de ıö,
|ugiös d,e Rasbiılija pis d,e T7ı au
Sıd-Liban

pris soııs lc raid israĞlien du 1"'octo-
bte dc l'annĞe derniĞrc contre lc siöge
de l'Organisation pour la lib€ration
de la Palesıine, qui a fait commc si
souvcnt daii tant de victimes parmi
les femmes et les cnfants, s'ils ont d€-
plorĞ des victimes parmi leurs pro-
ches pendant les massacres de Sabta
ct Shatila qui ont d6pass6 dans l'hor-
reur tout cc qui avait 6t6?

Comme chez pratiqueEıent tous les
peuplcs de ce que l'on appelle le tiers
monde. lc taux des enfants est parti,
culiğrcment ĞlevĞ chez les palcsti-
niens. Plus de la moiti€ dcs r6fı.ıgi6s
au Liban sont des enfants de moins

de 14 ans. Ils connaisseot les atrocı-
t€s doıt ce peuple est victime, cons6-
quence dc la politique impdriaIiste au
Proche-Orient.

Ils vivent dans des baraquements
ou des camps de toile, bien souvent
c'est la troisiöme g6n6ration i connai-
tre ce sort, tributaire§ des dons de
personnes charitables, soutenus par la
solidırit6 internationale. La vie pour
cux, c'est l'insĞcuritğ, ce sont les con-
tröles de police dans les rues, les raz-
zias ct les Ğchanges de fusillades. I[s
savcnt se scrvir aussi bieo des armes
i feu quc leurs camarades du m6mc
ige ailleurs dans le moode manipu-
Icnt leur bicyclctte ou leur tran§istof.
- Il faudrait que vous voyiez, m'a dit
tıne infirmiöre su€doise dans un camp
du Sud-Liban prös de Tyr, comment
les enfant§ quittent brusquement leur§
jeux dös qu'ils entendent un lıoteur
d'avion pour aller se cachet dans les
abris antia€rieıs.

L'O.L.P. fait ce qu'elle peut pour
dunner aux enfants palestiniens ce qui
cst nĞcessaire cn €ducation et encou-
ragcment pour l'existencc. Avec l'aide
inte.nationale, surtout celle de§ Etats
socialistes et de l'orgaoisation de
I'O.N.U. pour l'aide aux r6fugi6s pa-
lestiniens, des jardiııs d'enfants, des
homes pour ceux qui ont perdu tous

dont rövent
enfonts polestiniens
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J'ai devant moi dcs dessins d'enfants,
de ces dessins que l'on peut trouver
partout dans le monde, tracğs d'une
main ma|habile. Les trıits sont epaiı.
lcs couleurs vives, les formes grossiö-
rcment esquissĞes, 2ı tcl point qu'il
est souvent difficile de suivre les d€-
marches de l'imaginatioo de l'autcur.
l{algrĞ cela, ce sont des dessins par-
ticuliers parcc qu'ils 6vcillent unc im-
pression d'horreur. Une femme plcure
son mari dtcndu i terre, uıc maison
est la proic dcs flammcs, Des avions
ııpparaissent dans le cicl, un enfant
git mort sur le sol, tandis qu'un auçre,
cherchant i s'€chapper, tend ses bras
rcrs les jambes d'un homme en uni-
lorme. Des soldats tirent sur des blin-
dis qui se lancent A I'assaut de mai-
sons qui brülent d6ji, les arbres soot
abattus, des colonnes de fumĞe s'ölö-
vent des teotes . . .

Ces dessins, les enfants palestiniens
mc les ont offerts. Je revois encore
leur classe d6nud6e dans [e camp de
r6fugi6s i Beyrouth. Je me demande
s'ils sont ı6s dans ce camp et encore
si, entre-temps, ils ont dü chaoger ce
camp, vers [e Nord-Liban, vcrs la Sy-
rie ou la Tunisie, si certains ont tt€

I

j

'ıl
,,,w

TÜSTAV 

TÜRKİ
YE S

OSYAL 
TARİ

H A
RAŞ

TIR
MA V

AKFI



Apıis uı taid, corıt e uıı cımp de
ıö|ıgiEs palestiüeıs

leurs prochcs et ne savefıt möme plus
commeot ils s'aPpellent, des höpitaux
et des €coles ont 6t€ constİuits. Les
dcoliers se prĞparent aussi a la ıutte
contre l'adversaire. contrc ceux qııi
ddnierıt i leur peuple lc droit de dis-
poser de lui-m€me. comment pourrait-
on le leuı reptocher? A l'ğcole, ils des-
sinent leur vie, le martyre de leur
peuple.

Quand pourront-ils dcssiner dcs
images de fleurs 6panouies, de pay-
sans qui cultivent leurs champs et de
mĞres qui ne pleurent plus?

cHlNE
Acroissemınt du budget .

de l'6ducotion

A la coofdrence de pressc ö Beiiing,
en marge de la session de cette aın€e
de l'Assemblğe oatiooale populaire,
Li Peng, vice-pr6§ident du Con§eil
de§ ministtes, president de la com-
missioo d'Etat pouı l'6ducatioo, a dit
que duıant le septiöme plan quinquen-
nal, (1986-1990), la Chine investirait
116,6 milliards de yuan (1 yuan :
8 F) dans l'enseigoement, şoit 70 o/o

de plus que duıaot le plan precĞdeot.
Li Peng a not6 que le budg* de l'edu-
catioı ötait plus €lev6 que iaııais. Li
Peng a €galement €voqu€ le pıoiet de
loi sut la göıĞralisation pıogressive
des collĞçs (enseigoeoeot de neuf
aos) d'ici l'an 2000, pıoj* qu'il vient
de d6poser devant l'Assembl6e popu-
laLe. Il est pr€ı,u de g6n€raliser la
scolaıit€ daos les colleges d'ici 1990
dans les t€gioıs dĞvelopp€es de l'est
de la Chine. L'Ğvolution s'&aleıa
jusqu'en l'an 2000 dans les r6gions
moins d€velopp€es de l'Oue§t aloı§
que dans les autres rĞgiorts, la scole-
rite de neuf ans seıa g€oĞıale aü coop-
ter de 1995. Cette approche differeı-
ci6e est adaptde aux r6a,lit6s chiooises

et coo§tituc en soi uo€ gigantesque
cntreprise.

L'expos€ des motif§ dc la loi §ur la
g6n€ıalisation des col[öges dit que la
Chine a fait de grands ptogrĞs daıs
le secteuı de l'instıuction depuis la
libdration. 90 0/o des enfaıts sont sctı-
laris6s, mais l'obligation şcolaiıe n'est
pas encofe rĞalisğe dans dc nombıeuı
villages; la formation des eoseignaots,
la qualit€ de l'Ğduçıtion ct l'itat des
bAtiments ne correspondent pas en-
cole partout aux o€ceşsit€s de l'€difi-
cation du socialisme. La loi amplifie
les saoctions contfe le§ co|lectivitğs et
les particuliers qui emp€cheot les en-
fants d'aller iı l'6cole.

ALBANlE
Codıes supĞrieurs

L'uoiversitd Enııeı Hoılja cst le plus
grand etablissemeıt de recherche et
d'cnseignement albanais, Cette annde,
12.000 ötudiants oot suivi une forma-
tion dans 49 filiĞres. Environ 2.000
jeuıes femmes et hommes se sont
inscrits pour des 6tudes supdrieur€s
sans iotetrompre leur travail. Les
cadres form6s par l'UniversitĞ tra-
vaillent dans tou§ les domaines.Geoıg Libot
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Strotğgie de lutte
contre l'onolphob6tisme

Uı coup d'cil rapide sur la carte du
moıde permet dc constater que la
carte de l'analphabĞtisme coincide
rristement avec cellc de la faim, de la
ırıisirc, dc la pauvtet€ et de la mala-
die. Ce n'est pas uo fait du hasard.
C'e§t qu'il y a un licn ğtfoit, unc re-
lation de cause i effet eotre l'anal-
phabĞtisme et lc sous-d€veloppcıncnt.
Perçu comme un frein aı_ı döveloppe-
ment €conomiquc des pays et un obs-
tacle iı l'Ğmancipation sociale et cul-
turelle des peuplcs, l'analphab6tisme
§era partout combattu avec acharıe-
ment.

Etre « ana[phabĞte » c'est ne pas sa-
voir lire, ğcrire et calculer par 6crit,
c'cst sultout vivre danş un €tat de
d6pendance, ne pas comprendre les
transformations in6luctables du
mıınde dans lequel on vit. C'est ne
pas saisir [c sens de sa situation dans
un environnement qui vous 6chappe.
Cette incompr€hensioı du mondc en-
gcndre des attitudes de crainte ct de
m6fiance qui ne favoriseot pas la par-
ticipation des int€ressĞs au d6ve[op-
pement national.

L'analphabitisme est donc un frein
i l'öpanouissement de l'iodividu, un
handicap aux proiets de d6veloppe-
rent.

L'analphaböte est un handicapĞ qui
nc peut participer dc maniöre cons-
ciente i la vie dc son pays. Il reste
un perp€tuel assistö qui exige de
l'Etat la mise en place d'un encadre-
mcnt hors de port€e de ses moyens.

Lc lien entre l'analphab€tisme ct
l'impossibilit€ de dĞmarıer un proccs-
sus r6el de d6veloppcmeat s'explique
clairement si l'on analyse quelques
points paniculiers.

La foıınalion tecbnique :

Dans le domaine iı]dustriel et en mi
lieu rural, la iormation techlique oe
peut avoir que des objectifs trĞs limi-
t€s sans la maitrise de l'€crirute, de
la lccture et du calcul ğcrit.

En cffet, l'assimilatioı des thömes,
la m6morisation des informations, la
comprĞhension dcs systömes n6cessi-
tent la maitrise de notion de base que
ııe possödcnt pas les analphabĞtes.

I-es possibilitis
d,e commııication:

Elles sont pour l'aoalphaböte r€dui-
tes A la communication orale, ce qui
limite la capacitd de röflexion sur le
messagc et la capacit6 d'assimilation
de l'information transmise.

La mömoıisation

Sans support Ğcrit lı mğmorisation
d'une ioformation nĞccssite de nom-
breuses 16pĞtitions et un rĞemploi tröı
frĞquent pour €vitcr l'oubli. De plus,
la mğmoire humainc sans le relais de
l'ecrit, atteint ıapidement son point
de saturation.

Si les divers projets de döveloppc-
ment öconumique ct social ex6cutis
dans notre pays depuis son ind6pen-
dancc n'ont pas atteint les obiectifs
escompt6s, c'e§t qu'ils se sont heurtĞs
au mur infranchissable de l'analpha-
b6tismc.

En 1980, [a Haute-Volta Bur-
kina Faso depuis 1984) comptait
92 0 o d'analphabites. Or il est uni-
vetsellement proı-ıvi qu'au deljı d'un
taux d'analphab€tisme de 40 0/o aucun
pays nc peut prötcndre i on quelcon-
que d6vcloppement, il n'est donc pas
€tonnant de constate! que notre Pays
souffre encore de certains ınaux qu'il
aurait pu Ğviter.

L'olphob6tisotion fonctionnelle

Nos premiĞıes cıp6rienGas

pü Jean Pagııimda BI LA, Oıagad,oıgoı, Buıkiıa Faso

14

L'id6e d'alphabötisation f onctionnelle
est nöe i TihĞran (Irın) eıı 1965 lors
dc la conf6rcnce des ministres de
l'Educatioı Nationale oü it a ötğ de-
cidi quc l'alphabdt isation devrair
6tre conçue comme une compo§ante
des proiets dc dĞveloppcment.

L'alphabitisation fonctionnellc
cherche A promouvoir un d6veloppc-
mcnt global et iotegr6 par une folma-
ıion comprcnant A lc fois l'apprenti.-
sage des möcanismes instrumentaux
(lecture, icriture, calcul icrit) et uıe
certaine initiation tcchnique, sanitairc.
sociale et civique. On fait progresscr
ainsi l'individu et'la collectivite, car
cette alphcb€tisation ticnt comPte de
l'homme dans toutes ses dimensions ct
recherche l'6panouissement integral
de l'individu et du groupc §ocial.
C'est une activitĞ inrerd iscipIinairc
qui n6cessitc la participation de tous
les agents du diveloppcmcnt i savoir:
les l-ulgarisııteurs agricoles, les mĞde-
cins, les administrateurs, Ies linguistes,
les pĞd,ıgogucs, les socioltıgues, les
rcspoosal,ılcs dcs mödiııs, ctc.

L'alphabütisation fonctionnclle est
uı outil dc travail ntcessairc et m€me
indispensııblc dans notre monde rural
analphaböte. Elle permet iı la vulga-
risation agric<ıle et jı toutc autre vul-
garisation d'ötre beaucoup plus effi-
cace, beaucoup plus rapidc et trös 6co-
nomique.

L'anılphıhötismc f aisınt partie in-
t6grante du sous-d€veloppement, ['al-
phab€tisation doit faire partie intğ-
graıte du d€veloppement.

I1 est donc prĞförable dc faire l'al-
phab6tisation en langue materfielle.
Cela A causc des imp€ratifs p6dago-

8iques et techniques.
Le but de l'alphabĞtisation fonc-

tionnelle est l'acquisition d'un moyen
de communication et dc formation. Il
peut etfc atteint en 60 lcçons quand
l'alphabĞtisation est faitc dıns la lan-
gue maternclle, car il n'y a pas l'ob-
stacle du vocabulaire. En 60 leçons.
l'adulte peut tout Iire et toıüt dcrire
dans sa langııe, performance impos-
sible e atteindre si on passe par une
langııc ĞtrangĞre.

A l'aubc de son indĞpcndınce poli-
tique, l'ancicnne Haute,Volta se trou-
vait confrontĞe i un fort pourceotage
d'analphabötes. Conscientc de l'im-
pact nögatif de ce fl6au sur son Ğco-
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nomie, notre pays a mi§ en chanticr,
dĞs cet in§tant, le vaste projct d'6du-
cation rurale prıur la formation et
l'alphabĞtisation des jeuncs agricul-
teuİs. en français. pour soutenir
|'ecole clasıique daos la luttc contıe
l':ınalphab6tisme.

Ce projet dtait financ6 cn parlie
pır l'Etat, en partie par des prits ex-
tirieurs. c.cttc initiative n'a attcint
quc 28,6 0ı'o des objectifs fiı6s au di-
p.ırt, a savoir l'alphabĞtisation en
10 ans de toı.ıs lcs adolesccnts non scrı-
laris€ç.

Les principales carıses dc l'€chec
pırticl du proict sont:
, lc d€coıır:ıgcment des ııuditeurs.
pııis les abandons massifs düs ııux dif-
f icult6s d'apprcntissage,
- le retour qu.ısi total a l'ınılphab6-
tisrıe dü ö la fragiliti des acquis et i
lı ıon utilisation du français par le
monde !u!al,
- l'accentuatioır de l'exode rural par
la fuite vcrs lcs milieux ulbains et lcs
pays cötiers dcs meilleurs aı.ıditeurs
des cours d'adultes et des ceottcs
d'öducation rurale.

Devant ce constat d'6chec, il a fallu
trouver une auale stlatĞgic.

Aprös [a conförence de TĞhöran,
notre pays comme la plupart des Etats
du Tiers-Monde, a optğ pour l'alpha-

Matcbi dans ın ııillage de Buıkina

lı€tisation en lıırguc nationalc. C'est
pour cette rai§on qu'co 1966 lc gou-
\|crnement a sollicit€ l'aidc de
l'U.N.E.S.C.O. poı_ır « l'€laboration et
la mise cn ccuvrc d'un projct cxperi-
mcntıI dc 10 ıns: lc proier
U.N.E.S.C.O.-Haııtc-Volta d'ögalit6
d':rccĞs de la Fcmmc ct dc la Jcune
Fillc i l'6ducati<ın »_

Ce projet visıit:
« L'öducatioo civilc et familiale,

l'cnseignement tcchnique f6minin, la
scolarisation et l'alphab€tisation f onc-
tionıclle dans lcs zones rutalcs cn vuc
d'amĞliorer les conditioos de travail
ct la productivita des femmcs au bĞ-

Le premiet niveau amĞne l'auditeur
i maitriscr la lccture et l'ğcriturc de
la langue d'alphabttisation. Il lui pcr-
met Ğga|ement d'acquĞrir les techııi-
ques opĞratoires (additioı, sous-
t(action, multipıication).

Le second cycle permet A l'auditeur
de consolider les acquis du premier
niveau, d'interpı€ter des textes ö sa
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nifice du divcloppcment dc la nı-
tion,.

Trois zones pilotes avaient ĞtĞ re-
tenue5 pour I'implantation du projet
et l'alphabğtisation fonctioınelle as-
su!€c en troi§ langues: Moor6, Jula ct
Kasena.

Actucllement cc ptoiet coırvre
quatre zone§: Kongoussi, Banforı, P6
et ouagadougou.

Le programmc dc formation com-
portait trois volets:

- La causerie conscientisation.

- l'apprentissagc de la lecture et de
l'6criture,

- le calcul foıctionnel,
La formation s'articule en dcııx

cvcIes,

Deuı cycles de formotion
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disposition et de tladuire sa ptopre
pensĞe pat Ğcrit. En caIcuI, il maitrise
la divisioı et des notions li€es i ses
activit6s professionnelles (surface,
tcmps, longueıır, poids).

Chaquö cycle comporte un pro-
gramme de 30 leçons ct peut durer 3
i 6 mois selon 1es milieux, la motiva-
tion dcs paıticipants et lcs probleme§
sociaux.

Commc on le constate, il faut beau-
coup de temps et beaucoup d'argent
pour faire un alphab6tis6. Pourtant
dans tout le pays 1'alphab€tisation
fonctionnelle se d€veloppe rapide-
ment, car pcrçue commc un instru-
ment efficace de d€vcloppemeıt €co-
nomiquc, social et culturel.

Devant l'enthousiasme des popı.ıla-
tions et l'appott irröfutable de l'al-
phab6tisation iı [a mobilisation pout le
d€vcloppement, le gouverncmcnt s'est
dotĞ d'un oıganisme sp6cialement
charg€ dc combattre l'analphabĞtisme
dans ıotre pays. Une vaste campagn€
est mcnie a travers tout le territoirc
et l'a!phıbötisation se fait aujourd'hui
daos plusieurs langues du pays:
moo16, jula, gulmanc€ma, fulfuldĞ,
dagara, lobiri, kassin, san, lyeele,
bwamu, bissa, nuni...

" Foımotion intcnsive "

t'Auto(it€ de l'AmĞnagement de§ val-
l€eş des Voltas (A.V.V.), la Diıection
de§ h§titutioııs Rurales et du cr€dit
(D.I.R.c.).

Di||öıenıes fotmales ıtiü§ees pou. la
Iotmaıioa:
L'iııtefnat: les auditeuts §ont logö§ et
nourris durant les quatre phases de la
formation;

le şemi-iııeııat: les auditeurs d6-
jeıınent eosemble i midi et i 18 h,
chacun regagne sa demeure;

l'extemat: lcs auditeurs nc se ıe-
trouvent qu'au moment des cours.

Aucune des trois formules ı'cst
contraignante. Tout est {onction des
besoins exprimös loıs des diffdrentes
rencontres ct €tudes prÖalables.

Les ı| phoses de foımotion

La formation commeııce en rögle g€-
nĞrale par une causcrie Conscientisa-
tion.

1... phase: app(entis§age de la lec-
tu(e et de ı'ecrifure de la langue d'al-
phab€tisatioo; €tude des nombres;

2ö" phase: consolidation des ac-
quis de 1a 1"" phase et acquisition des
trois techniques opĞratoires: addition,
sou§traction, multiplication.

3i'" phase: revision göndrale et
spĞcialisation dans un domaine prĞcis
(ex. eıtlaioement de la tenue de fi-
ches de gestion) ;

4... phase: i la fin du cycle ordi
naire, une formation conpl€mentaire
de 3 semaines permet aux meilleurs
6l€meats d'ouvrir et de tenir des cen-
tres d'alphabftisation, ce qui a un ef-
fet de d6multiplication.

Cependant, pour la formation
d'auditeurs lettrğs en langue ĞtraıgĞre
(ex. le français), la dur6e de la foı-
matioo varie d'une semaine iı 21 iours
selon la langue.

Quant au contenu du p.ogramme,
il e§t tfĞ§ souple et ıe s'6labore
qu'aprğs l'Ğtude du milieu qui permet

de dĞterminer les besoins erı forma-

Un aspect trĞs important est i sou-
ligocr: La formation inten§ive, meme
dans la perspective de la nouvelle
strategie reste toujours attach6e au
caractĞre fonctionnel dc l'alphabeıi-
sation. Ainsi, il n'est pas que§tion de
faire dc l'alphab€tisation pour 1'al-
phab€tisation (au risque de cr6eı chez
|es apprenants de nouveaux bcsoins
auxquels on ne röpondra pas) mais
plutöt envisager l'alphabĞtisation
comme une composante des projets de
diveloppement et un outil pcrmettant
aux populations de risoudre leurs
problimes quotidiens.

Pıojection dons un futur p]ochc

Depuis l'av€nement de la Rğvolution
D€mocratique et Poputaire, l'alpha-
b€tisation du peuple a pris unc place
priviligiöe au niveau des instances di-
rigeantes. Le gouvernement a donc
decidc dc lanccr dans les mois i venir
uoe vaste campagne d'alphab€tisation
de massc.

Pour cc faire. l'I.N.A.F.A. qui pre-
pare le documeot de base rasseınble
les ressources mat6rielle§, forme en
cascade toutes les personnes devant
interveoir dans le processus: forma-
teuıs, aodrogogues, €valuateuts, re-
prographes, sp€cialistes offset, etc.

Objectivement, le succĞs de l'opö-
ratioo e§t assıjr€, quand on prend en
compte. d'une part l'ef(et de dĞmulti-
plication des centres d'alphab€tisation
grace aux n6o-a[phab€tis€s et d'autre
part, !a possibiIitĞ d'utiliser les servi-
ces des cadres de l'Etat, des ğtudiants
et des €laves.

Il est 6vident qu'il faut tirer profit
des exp6riences des pays qui nous ont
prĞc€d6 dans l'alphabötisation de
masse. Il est suftout essentiel de pri-
ciser quc la nouve||e stratigie conıi,
nuera d'accorder une importance par-
ticuliĞre i la participation effective
des popıılations b€n6ficiaiıcs. Il y
auıa donc une mise en commun des
ressources ce qui o'exclut pas unc
large contıibution de I'Etat.

L'on peut se demander: quel sort
sera röserv6 auı nöo-alphab6tisös?

Dans les perspectivcş de la nou-
vel|e stratĞgie, les centres d'alphabĞ-
tisation serviront aprĞs de centtes de
promotioiı sociale. Dans leurs [ocaux
fonctionneront des bibliothĞques vil-
lageoiscs, des banques de cör€ales,
des boutiques villageoises, des phar-
macies villageoises, des cases de soins
de santö primaires etc- . . .
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Face i la demande de plus en plus
forte et i la soif d'apprendre des po-
pulations, le gorıvernement ne pouvait
pas rester indifi€rent. Or, le coüt de
l'alphabitisation est trop €lev6 pouı
le budgct de l'Etat. C'est donc face ir

ces imp€ratifs et aussi aux souhaits
exprimös par les Organismes qui fi-
nanceot les projets de dĞveloppement
que l'Institut National pour ['Alpha-
bdtisatioı et la Formation des Adul-
tes (I.N.A.F.A.) a initi6 une nouvelle
stratğgie de lutte conıre l'analphabt-
tisme intitul€e « La formatioı inten-
sive,. Cctte formute pcrmet d'attein-
dte lc stade de post-alphabötisation
en 36 jours. Deux scmaines de re-
cyclage soot n€cessaircs pout conso-
Iider lcs acquis de la post-alphabĞti-
sation. Ce qui donnc co tout 48 jours
effectifs de travail pour faire un al-
phab€tisi.

Cette nouvelle stratigie a choisi
comme cheval de bataille Ia foımule
de « la fotmation intensive » qui per-
met d'atteiodle le stade de post-
'alphabĞtisation en un temps relative-
ment court. La formuIe a itö expöri-
mentĞe avec succös en collaboıation
avec des organismes comme le Fonds
de Developpemeot Rural (F.D.R.),
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lienseignement primo ire
rĞsultots et tendonces

Les poys qui, pendont les derniöres
onn6es. ont cherch6 ö r6former ou
ö d6velopper l'en5eignement pri-
moire, ont foit en g6n6rol les ex-
p6riences suivonte5:

- Une reforme de I'enseignement
ne peut 6tre efficoce que dons lo
mesure oü lo direction des 6to-
blissements, |e personnel ensei-
gnont, les porents et les orgoniso-
tions socioles coopö.ent.

- Les modificotions successives
des progro mmes de l'enseignement
pfimoire ont entroin6 une sur-
chorge. llest devenu nöcessoire de
r6dı.ıire lo mosse enseign6e et de
d69oger l'essentiel de ce qui doit
6tre enseign6 dons le primoire,

- Dons les poys jndustriolises,
|'6cole primoire est le premier
deg16 d'une 6ducotion 9rotuite et
oblagotoire, qui dure de hu it ö oıze
ons. Por contre, plusieur5 poys en
d6veloppement ne sont pos encore
en mesuae de donner ö tous les
enfonts un en5eignement de quotre
ö cinq ons.

- Lo formotion primoire et peımo-
nente des enseignonts est lo bose
de toute politique de l'ens6igne-
ment. ll est possible ö des ensei-
gnonts quolifi65 de donner un bon
enseignement, möme 5i les pro-
qrommes et le5 fournitures ne cor-
respondent p6s encore ö |o norme,
olors qı.ıe les enseignonts qı..ıi n'ont
po5 reçu une solide formotion
6choueront, m6me ovec les meil-
leurs progrommes et les meilleurs
mo n ue ls.

Lo d6pense n6cessitde pour per-
mettre lo fr6quentotion scoloi.e ö
tous les enfonts vorie fodement

d'un poys ö l'outre. Quontit6 de
poys sont dons l'impossibilitğ de
danner une in§truction primqi.e cor
İls n'ont pos les bötiments, le pe.-
sonnel et les ressources finonciğıes
de fonctionnement. L'opinion des
poy§ qui §ont pğrvenus ö donner
ö tous les enfonts une 5colo.it6 pri-
moire suı les moyens de porvenir
ö l'690litğ des chonce5, vorie forte-
ment.

pq.mi eux, certoins cheıchent lo
m6me inst.uction ö tou5 les enfonts
jusqu'ö 15, t6, 17 voire 'l8 qn5,

olors que d'outres con5idğ.ent que
seule une diff6ıenciqtion pr6coce
dons les structures d'ocquisition du
sovoır peut donneI une ğducotion
voloble ö tous les enronts, compte
tenu de lo vğ,iobillt6 des dons et
de§ copacit6s.

L'universolit6 de l'enseignement
primoire 5ignifie lo scolorisotıon
de tous les enfonts oyont otteint
|'ö9e dons une seule 6cole. De
nombıeux poys en ddveloppement
ne sont pos ençoae poOenus ö ce
but, m6me si l'on considöre que
|'enseignement primoire dure six
ons. En foit. le foss6 entre ies poys
industriqlis6s et |es outres, est tou-
jours 6norme. Dons les premiers, il
existe d'une foçon g6nörole une
scoıorit6 obligotoire de huit ö dix
ons, qui regıoupe les enfonts de
cinq-six on5 jusqu'ö 15 ou 16 ons.
Mois il ne s'ogit pos uniquement
de l'enseignement primoire, cette
6duçotion 5'6tend oussi ou premie.
cycle de l'enseignement secondoire
Por oilleurs, du {qit qu'elle est obli-
gotoire, lo scolo.it6 est grot!ite.
Dons les poys en d6veloppemeni,

il n'est po5 toujouls possible de
don ner une instruction pendont
quotre ö cinq onn6es, instruction
primoire bien entendu, et cette
instruction n'est mÖme pos toujoıJrs
grotuite du foit que les odministro-
tion5 locoles ou centroles n'ont pos
les moyens d'entretenir ce 16seou.
ll fout dire toutefois que duront les
derniöres d6cennies. les poys du
tie15 monde ont d6ploy6 des effolts
consid6robles pour 6lorgir les pos-
sibilitı55 d'enseignement, qu'il5 ont
consenti des socrifices finonciers
enormes et ont recherch6 des voies
nouvelles pour l'enseignement pri-
moire. pormi ces voies nouvelıes:

- Lo direction des 6coıes est prise
en chorge por des porents, des en-
seignonts ou des bönğvoles.

- Accfoissement de lo P,oportion
de5 6tudes personnelles.

- Dons les zones ruroles de cer-
toin§ poys, des ontennes ont 6t6
cr66es pour redonner une chonce
ö ceux ö qui il n'ovoit pos 6t6 pos-
sible de suivre l'6cole pendont leur
enfonce ou leur jeunesse, oı.ı qui
ovoient dü quitter l'6cole ovont lo
fin de lo scolorit6.

certoins ont sous-estim6 le5 diı
fjcult6s de scolorisotion de tous les
en{onts dons |e primoire, d'oü lo
n6cessit6 d'om6liorer le5 prğvisions.
Dons de nombreı.ıx co5, les projets
d'om6liorotion de5 inf rostructures
ont 6choue poace que l'on n'ovoit
pos tenu compte des conditions lo-
coles. Les nouveoux pıojets doivent
tenir compte de ce focteur. En ce
quiconcerne les d6ports pr6motu-
r6s de l'6cole et les interruptions
de scolorit6, Ies derniĞres stotisti-
ques de l'U.N,E.S.C,O. (15 o'o des
enfonts redoublent, 40 01o qıJittent
l'6cole ovont le C.M, 1) donnent un
tobleou peu encourogeont pour les
poys en d6veloppement. lllout con-
sid6rer comme encore plus olor-
mont le foit que c'est plus fr6quem-
ment le co5 pour les filles que pour
les gorçons, molgrıi tous les efforts
des pouvoirs publics pour lutter
contre ceİte in6golit6.

Suite ö l'ompleur de ce ph6no-
mğne, de nombreuses 6tudes ont
6t6 

'oites 
pour en 6toblir et onolY-

ser les coı.ıses. MoIheureusement.
ce trovoild'6tude g'ovĞre long et
difficile et les diveİses enqu6tes et
solution5 propos6es n'ont Po5
donn6 le r6sultot escomptö. Reste
ö esp6rer que des r6sı.ıltots con-
clets seront vite obtenus poace que
lö oı.lssi, le foss6 se creuse entre
les poYi industrioli56s et les outres.

_
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Dons |o pluport des poys d6ve-
loppğs, le touı de notolit6 o con-
sid6roblement recu16, surtout du-
ıont les diı derniöres onn6es. por
cons6quent, le groupe des enİonts
de 6 ö 12 ons est en forte diminu-
tion et lq densit6 des closses o for-
tement diminu6, Les enseignonts
ont donc pu se tourner plus inten_
s6ment vers les enfonts qui 6prou-
v6nt des difficultğs, si bien que le
tqux des redoublements o 6tğ tenu
ö un minimum. L'obseot6i5me et
l'İnterruption de scoloritğ ne sont
pos des ph6nomönes mossifs dons
ces poys oü l'enseignement pri_
mqire est une po.tie de l'enseigne-
ment oblıgotoire et g.otuit et oü un
contröle s6vö.e est exerc6 sur lo
fr6quentotion scoloiıe. Les enfrein-
tes font l'objet d'une enqu6te.

Conlcnu de l'enseignement
PrlmollG

Les tlonsformotions ropides de lo
soci6t6 font noitre certoins p.oblğ-
mes d'orgonisotion de l'enseig ne-
ment primoire et ont de§ cons6_
quences inevito6|es sur le systöme
6ducotif.

Les ğcoles ne sont pos ö l'obıi
des tronsformotions öconomiq ues
et socioles. ll est donc n6cessoire
d'exercer une oction sur les ph6no-
mÖnes socioux qui s'ovö.ent nego-
tif pour une instruction primoire so-
lide et 6quilibr6e des enfonts. Les
progromme5 doiVent 6tre 169uliöre-
ment f6ojustes, |es enfonts dolvent
ocqu6rir les 6l6ments des sciences
et des technolog;es por les m6tho-
des correspondont o leur deg16 de
d6veloppement psychlque. Nolre
soci6t6 est de pius en plus infIuen_
c6e por les retomb<ies du progrös
scientifique et technique, Le5 jeu-
nes doivent 6tre pr6por6s ö vivre
dons cette 50ci6t6.

Certoines voleuıs sur lesquelles
reposent Io fomille et lo collectivite,
ne dojvent cependont pos 6tre per-
dues de vue dons l'enseignement
primoire, ll s'ogit en premier lieu
de voleı.ırs moıoles qui sont en
d6sogr6gotion dons de nombreux
poys. Les voleurs pıopres ouı
moth6motique5 et oux sciences
exoctes devroaent 6tre hormonieu se_
ment complatees por les voleurs
litt6roires et ortistique5. Les ecoles
devroient 69oıement tenir compte
du foit que les enfonts devİoient
ocqu6riı une copocit6 suffisonte

d'expression orole et 6crite dons
leur longue moterne|le ou lo longue
de communicotion du poys. Depuis
quelques onn6es, |'en5eignement
de lo longue moternelle o ğtĞ con-
sid6roblement n69lig6, 5urtout dons
les poys houtement industrioli§6s,
cons6quence du 16le dominont des
moss medio: rodio, t6lövision, vid6o
et informotique g.ond public.

Quoi qu'il en soit, |'occroisse_
ment d6mogrophique dons de nom-
breux poys n6cessite des mesures
sp6cioles, souvent ponctuelles. De
nouveoux 6toblissements scoloires
doivent 6tre construits. des ensei-
gnonts doivent 6ı,e form6s ofin de
rğduire lo densit6 des closses, qui
otteint des tqux into16robles. Dons
d'outres poys, le toux des enfonts
diminue, d'oü lo fermeture de clos-
ses et m6me d'ğtoblis5ements sco-
loires et le chömoge pormi les ieu-
ne5 enseignonts. Afin de mointenir
le touı de ch6moge ö l'intğrleur de
limites 5upportobles, lo densitğ des
closses e§t r6duite, de nouvelles
possibilitğs de trovoil sont cr66es
pour les jeunes enseignonts, Dons
tous |es cos, des ıessources finon-
ciöres suppl6mentoires sont n6ces-
soires, olors que l'öconomie ne
peut le 5upporter que dons certoİ-
nes ıimites. et encore dons les
meilleurs cos. Les poys qui enre-
gistrent lo cıoissonce d6mogro-
phique lo plus forte. donc ou ni_
veou de lo populotion de l'ensei-
9nement prİmoire, sont d'une foçon
g6n6ıole les plus pouvres. Dons
certoins poys industriolis6s oÜ lo
populotion est en 169ression, lo
crise mondiole entroine une rğduc-
tion des bıJdgets publics, en porti-
culier du budget de l'enseignement.
ll est certoin que des 6tudes sto-
tistique5 pertlnentes permettroient
de pr6voir les fluctuotions du toux
de lo populotion scoloire et de
prendre des mesuıe5 prğventives,
de foçon ö 6viter les situqtion5 dro-
motiques. Molheureusement, de
telle5 ğtudes stotistiques sont en-
core ıelotivement rores et leur per-
tinence est omputğe por les migıo-
tions entre les diff6rents poys. ce
qui peut dons ce.toins cos rendre
cdduques toute§ les pr6vision5.

Accıoissemcnt
de l'cfficocitğ

Dive.ses 6tudes et eıp6İiences ont
6t6 menees pour occıoitre l'effico-

cite de l'6cole. ll s'ogissoit de por-
venir ouı rığsultqtş suivonts:

L'6ducotion dons les jordins
d'enfonts (6cole moternelle), don s

l'enseignement primoire et don5 le
secondoire doit ğtre continue. Le
possoge des enfonts d'un deg.6 ö
I'outre doit s'effectuer sons tlonsi-
tion, du foit que lo non-correspon-
donce odministrotiv€ entre l'ense,_
gnement primo ire et l'enseigne_
ment secondoile peut 6ıre ö l'ori-
9ine de difficult6s.

ll est n6cessoire de proc6der ö
une oppreciotion permonente des
enfonts, de foçon ö juger de |eurs
goüt5 et de lo quolit6 de leur tro-
voil. cette oppr6ciotion doit s'ef-
fectıJer pendont toute l'onnöe sco-
loire, pour donner oux enseignonts
et oux enfonts lo possibilit6 de cor-
riger les insuffisonces.

Quond le progromme est trop
th6orique, les 16sultots sont frus-
tıonts. Le progromme et les mğtho_
des d'enseignement doivent 6tre
odopt6s ö lo soci6t6 moderne.
odoptotİon 160lis6e porticuliöre_
ment por certoins poys en d6ve-
loppement, qui ont foİtement col-
qu6s leurs progrommes 5ur ceux
des poys indu5t.ioli56s.

Lo mise en ploce d'une oriento-
tion scoloire et pİofessionnelle ou
leur om6liorotion lö oü elles
existent doivent oVoir pour bı.:t de
motiver les enfonts ö suivre les
cours quİ cor.espondent ö leu.s
penchonts et ö leurs copocit65, por
oiIleurs de sensibiliser le public
scoloire oux m6tie.s dont le poys
o besoin, dons lo mesure oü de
telles pr6vision5 sont possibles.

L'enseignement des enfonts les
uns por les outres s'est ove16 qıJel-
que chose de positif dons les clos-
ses com pos6es d'enfonts d'6ges
diff6rents,616ment qıJi ovoit 6t6
sous-estim6 dons le possğ. cette
forme d'enseignement s'opplique
surtout dons les 169ions ö ioible
densit6 de populotion de nom-
breuı poys, dons les poys poııvres
oü il y o p6nurie d'enseignonts et
d'ğcoles, oü il n'y o pos d'outre
soIution que lo prise en chorge des
plus jeunes por les oin6s,

Une coop6rotion 6tİoite entİe les
enseignont5 et le5 porents contribue
ö une meilleure compr6hension
r6ciproque de lo mission de l'outre
et profite oux enfonts dons lo me-
sure oü elle exerce une influence
positive sur le problöme du redou-
blement des clo55e5 et de l'inter_
ruption de lo scoloritğ.

lll
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Le renouvellement des progrommes
est lo modificotion lo plus fr6quem-
ment propos6e po. |e5 p6riodiques
qui se consqcrent ö l'ğducotion. En
g6n6ıol, les progrommes ont 6tğ
retrovoill6s en deux temps: o) De
nouvelles motiö.es ont ğt6 intro-
duites dons les P.ogrommes! sons
r6duire sensiblement les motiöres
qui y figuroient d6iö; b) ces der-
niers temps, ce.toins poys reconsi- ,

dğrent une nouvelle fois les pro-
grommes des 6coles primoires dons
le but de gorder l'essentiel des on-
ciens progrommes et d'y qjouter les
nouvelles motiöres qui r6sultent
pour l'essentiel du d6veloppement
de lo soci6t6.

Lo premiöre phase du remqniement

llest importont d'in5ister dons
|'öducotion des jeunes enfonts 5ur

lo protection de l'environ nement,
environnement quı sero vitol poıJr
les hommes dons les onn6es ö ve-
nir. Le d6but plus pr6coce de l'en-
5eignement des sciences exocte5
6veillero une meilleure compr6hen-
sion de l'idöe de protection de lo
notu re.

Lo lioison dı] trovoil protique
dons les oteliers et le§ loboroioires
et de l'enseignemğnt th6orique en
moth6motiques, en physiqı.Je et en

technologie, focilitero l'int69rotion
des enfonts dons une soci6t6 oü les
techniques jouent un röle de plus
en plus g rond.

L'orithm6tique o disporı-ı ou b6,
n6fice des mothğmotiques. in-
sistont sur lo pİeuve et l'ocquisition
de lo d6morche logique.

L'hygiöne et l'6ducotion sexuelle,
complöments de l'ensei9 nement en

sciences exoctes,9o9nent en im-
portonce dons tous les poys.

L'6dııcotion m6nogöre et l'6co-
nomie pr6porent les enfonts ö leur
stotı]t de consommoteurs dons lo
soci6t6.

Les d6buts pr6coces de l'ensei-
g nement d'une longue 6trongöre
vivonte se g6n6rolisent dons le
monde entier.

L'6d ucotion pour lo comprehen,
sion internotionole o 6t6 inscrite
dons les progrommes de diff6rents
pqys, L'6tude d'une longue seconde
et l'ocquisition des 6l6ments de
civiiisotion du poys 5Upport de cette
longue jouent un grond röIe,

pormi les motiöres consid6r6es
essentielles do ns l'enseignement
primoire se trouvent I

], lo longue moternelle oı,l lo prin-
cipole Io ngue de communicotion
du poys;
2. le5 mothemotiques, lo physique
et les sciences exoctes et certoins
616ments de technologie ;

3. les sciences humoines, c'est-ö-
dire l'histoire, lo 96o9rophie, les
sciences de lo soci6tıi, certoines
porties de l'6conomie, l'6d ucotion
des droits de l'homme, de lo com-
pr6hension internotiono le et l'ğdu-
cotion moaole;
4. l'tiducotion o.tistique et l'ocqui-
sition des technique5 ortisonoles ;

5. l'educotion physique et l'expres-
sion corporelle:
6. l'6tude pr6coce d'une seconde
lo ng ue vivonte,

Mğlhodes

Le contenu des progıommcs Lo deuıiöme phose ou phose
globole de l' odoptotion

Duront cette phose, deux problömes
surtout se cristollisent:

Comment 6cloircir les pro9rom-
mes, sıJ.tout ceux qui sont 5urchor-
g6s si bien qu'ö lo fin, les motiöres
sont survol6es plutöt qu'6tudi6es
sğrieusement?

Les qnciens progrommes de l'en-
seignement primoire ont ğt6 6toblis
ö une 6poque oü l'enseignement
primoire correspondoit bien 5ou-
vent ö tout l'enseignement obligo-
toire, d'oü l'ompleur des motiöres
devont donner oux enfonts une
instruction ğussi etendue que pos-
sible ovont que lo pluport d'entre
eux soient obsorb6es por lo vie
octive, c'e9t un foit que ces Pro-
glommes ont 6t6 dtoblis ö une
6poque oü les enfonts qui conti-
nuoient lo scolorit6 ou suivoient
une formotion professionnelle, re-
pİ6sentoient une minorit6.

Avec l'extension de lo scolorit6
obligotoire, les progrommes de
|'6cole primoire ouroient dü 6tre
r6duits, mois celo n'o molheureuse_
ment pos 6t6 le cos; pour deux
roisons principolement. Premiğre_
ment, comme nous venons de l'in-
diqı.ıer, on y o ojout6 ö cette 6po-
que de nouvelles motiöres, sons
effectuer les r6ductions nticessoi-
res. Deuxiğmement, comme le
second cycle exerce une pıe5sion
ollont dons le sens du mointien des
progrommes, le premier cycle de
|'ensei9nement secondoire o 16per,
cut6 cette pression 5ur l'enseigne-
ment primoire.

Dons le codre du remoniement
des progrommes quio 6t6 effectı]6
il y o peu seulement, il o 6t6 d6cid6
de reportel une portie du contenıl
des progrommes de l'6cole primoire
dons les progrommes du premier
cycle de t'enseig nement secondoire,
ll est devenu plus 6vident qu'il n'y
ovoit oıJcune roison de ne pos re-
jeter certoines motiöres vers lo fin
de lo scolorit6 obligotoire, oü elles
sont mieux comprises, oü elles cor-
respondent mieux ö lo moturit6 des
en{ont5 qu'ö lo fin de lo scoloritıi
primoire. L'oll69ement des pro-
gaommes o permis de consocrel
une plus gronde ottention oux sec-
teurs con5id6r6s essentie|s, de d6-
goger des m6thodes de trovoil don-
nont oux enfonts lo possibilit6 de
compl6ter Ieur in5truciion oprös
ovoir quitt6 l'ecole, dons les cos oü
c'est n6cessoire.

Les möthodes p6dogogiques exer-
cent une influence sur les progıom-
me§ et sont en lioi50n 6troite ovec
le§ oı]xilioires de l'enseig nement,
qui sont utili56s de foçon gĞn6role.
ll 5'ogit des moyen5 troditio.ınel5
tets que lo rodio, le mogn6tophone
et les moyens oudio-visuels, mois
oussi des moyens modernes tels que
to t6lavision. lo vid6o, les colculo-
trices de poche et les micro-ordino-
teurs, Poua que ces moyens soient
utiIis6s " rotionnellement ", il fout
6toblir un 6quilibre ovec l'enseigne_
ment troditionnel qui gorde ses
ovontoges 6ducotifs. c'est oin§i que
le moitre ne devroit pos utilise, lo
colculotrice de poche ovont que les
enfonts oient oppris ö effectuer de
t6te les quotre op6rotions et les
oient complises. Lo copocit6 d'ef-
fectuer de t6te les op6rotion5 est
une copocitcl eıtrömement profi-
tobıe pour toutes les outres d6mdr-
ches en moth6motiques et pour
|'offinement de lo vision structu-
ronte de l'espoce. comme il o 6tö
constot6 r6cemment. Afin de tirer
un b6n6fice moximum des moyens
oudio-visı.ıels, les enfonts devroient
6crire un r6sum6 de ce qu'ils ont
oppris, o{in de posser d'un röle
possif ö ıJn 16le octi{, ce qui les met
en mesuıe de fixer les cotögories
n6cessoires ou mon iement des
moyens oı..ıdio-visuels ovec süret6 et
relotivement vite et leur donne l'oc-
cosion de s'exprimer en lon9ue
moternelle.
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Les id6eı nouvalles sur
|'enseigncment primoiıc

On recommonde portout de donner
oux enfonts les moyens de trovoiller
seuls, on note lo tendonce ö don-
ner oux enfonts dons les progrom-
mes plus de possibilites pour tro-
voiller seuls, que ce soit ö l'6cole
oı.: chez eux. De cette moniöıe, ils
peuveni o ppliquer leurs connois-
5onces et leurs copocit65 et por-
venia ö une certoine outonomie.
Por oilleurs, le t.ovoil th6orique,
protique ou ortistique devroit 6tre
ossoci6 ö une description €crite ou
orole, möthode qui donne lo pos-
5ibilit6 oux enfonts de s'e)(p.imer
dons leur longue moternelle sur
toutes le5 motiöres.

De plus en plus, on s'int6.esse
oux opproches interdi5ciplinoires
dons l'enseignement. Pou. les insti-
tuteur5, cette opproche est plus
focile ö 16oliser puisqu'i15 ensei-
gnent toutes les motiöres, que pour
les professeurs sp6ciolis6s de l'en-
seignement secondoire, 5urtout ou
dernier cycle,

ll est possible d'onimeİ |'ensei-
9nement por lo motivotjon, on
prend comme point de d6port le
milieu des enfonts et les exemples
discutğs ö l'6cole sont puis6s dons
lo 160lit6 quotidienne. c'est oussa
un moyen porticuliörement bien
odopt6 pour porvenir ö une porti-
cipotion octive des enfonts ou t.o-
voilde groupe et oppr6cier leı.ırs
quolit65 et leurs foiblesses dons
diveİses situotions, qui §e di§tin_
guent du t.ovojl couront ö l'6cole,
llfout dire que l'enseig nement
5ituotionnel n6cessite une p16po ro
tıon intense de lo port des ensei-
gnonts.

on o observ6 ces derniöres on-
n6es que l'enseignement dons les
closses oü les enfonts pr6sentoient
des cqpocit6s vorio bles n'opportoit
pos les ı6sııltots souhoit6s, surtout
poul les enfonts qui sont dou6s
pour les disciplines th6oriques,
mois oussi pour ceux qui ou con-
troire, sont plutöt poltes sur le tro-
voil p.otique. Dons certoins poys,
on o constot6 qu'ıJn legroupement
des enfonts de i ] ö 15 ons en fonc-
tion de leurs goüt5 pr6sentoit plus
d'ovontoge que d'inconvğnients, ö
condition de prendre certoİnes
pr6coutions, en porticulier que l'on
ne complique pos le possoge d'un
deg16 ö un outre.

En ce qui conceıne les m6thodes

d'oppr6ciotion, il fqut dire qu'elles
ont consid6roblement 6volu6 du-
ront les derniöres onn6es, ou bğn6-
lice des enfonts. on note une ten-
donce ö posser des tests et noto-
tions t.oditionnelİes ö une oppr6-
ciotion continue, qui ,evöt les fo.-
mes sıJivontes i

o) une com poroison 6tob]ie.;gu-
liÖrement entre le comportement et
le§ r6sultots des enfonts et les buts
de l'enseignement, et lo commı.rni-
cotion de cette informotion oux en-
lonts et oux polents;
b) une oppr6ciotion ri5guliöre du
d6veloppement des enfonts. De
cette moniğre, il est possible de
suivre l'6volution de chocun des
enfonts d'une moniğre oussi per-
sonnolis6e que possible;
c) une orientotion et une s6lection,
qui interviennent principolement
ö lo fin de l'6cole primoire.

Remoıques finoles

de l'enseignement primoire sont en
mutotion constonte porce qu'ils doi-
vent s'odopter ouı tronsformotion5
profondes et ropides de nos socie-
t6s. Por oilleu rs, |'enseİgnement
primoile o dü 5e mettre ö l'uni9son
du progrös scientifique et techni-
que. L'opproche pr6coce des scien-
ces et de5 techniques e5t tout oussi
impoİtonte que l'6tude pığcoce
d'une seconde longı.ıe, que !'educo-
tion pour lo comprdhension inter-
notionole. que l'opprentissoge d'un
compoftement normol vis-ö-vis de
l'e nviron nement, etc. C'est de lö
que proviennent les difficult65
quond on cherche ö r6soudre les
probIömes de gestion et d'orgoni-
solion.
- Lo surchorge des progrommes
est le r6sultot direct de ce que nous
venons de dire, Lo surchorge est
d'outont plus condomnoble que
|'int.oduction de nouvelles disci-
plines ne s'est pos occompogn6e
de lo suppression de certoins 6le-
ments troditionne15. Lo roison en
est cloire: ll est trös difficile de se
mettre d'occord sur ce qui est im-
portqnt et ce qui ne l'est pos pui5-
que l'enseig nement troditionnel
don5 toutes les disciplines nous
conduit ö penser qu'il est indispen-
soble. C'est lo roison pour loquelle
|'octuolisotion des pıogrom mes
doit s'occompogner de lo mise en
ploce progressive de nouvelles
möthodes permettont de trovoiller
selon un progromme limit6. Lo
tronsmi5sion des connoissonces et
les m6thodes p6dogogiques de-
vroient surtout servir oux enfonts ö
compl6ter seuls l'6tude d'une disci-
pline.

Pour pouvoir mener ö bien ces
r6formes, les poys doivent ovoir un
peıson nel enseignont quolifi6, d'oü
lo n6cessit6 de mettre en ploce un
systöme de formotion continue. ll
n'est po5 possible d'6chopper ö
cette n6cessit6 si l'on veut que les
instiiuteurs non 5p6cioIi565 mönent
ö bien leurs nombreuses t6ches.
- Dons de nombreux poys, surtout
dons ceuı oü les instituteurs ren-
contrent le plus de difficult6s pour
effectuer leur trovoil, on ne tient
protıquement pos compte de ces
n6cessit6s, c'est porticuliörement
le cos pour les poys en döveloppe-
ment qui monquent de ressources
Iinonciöres et donc d'enseignonts
quolifi6s, de bötiments et de four-
nitures scoloire5, oü lo densit6 de5
closses est lo plus gronde, cons6-
quence de l'expiosion d6mogro-
ph iqı.: e.

D'une foçon gen6role, il est pos-
s|ble de r6sumer de lo {oçon sui-
vonte le d6veloppement et lo 16-
forme de l'enseig nement primoire
dons le monde:

- L'universolit6 de l'enseig nement
primoire quiovoit 6t6 otteinte dons
les poys industriolis6s il y o plu_
sieurs dizoines d'onn6es, est le bıJt
qui doit 6tre retenu dons tous les
poYs.

- Les difficultes des poys 6conomi-
quement developp6s se troduisent
principo lement por le redouble-
ment, olors que le problöme mojeur
des outres poys est l'interruption
de lo scolorit6,5urtout chez les fil_
les. certoins poys en d6veloppe-
ment 50nt porvenus ö r6duire le
toux d'interruption de lo scolorit6.
en tenont compte des conditions
locoles. C'est oinsi que dons les
169ion§ de foible peı.ıplement, on
envoie des moitres itin6ronts, on
envoie des moitres qui connoissent
le milieu des enfonts; des ensei-
9nonts employ6s Ö mi-temps instrui-
sent les enfonts qui doivent trovoil_
ler pour sı.ırvivre,

Le fonctionnement et lo gestion
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Apprendre dons
une closse coop6rotive
por Monique OUERTIER, 6coleViclor Hugo 2, Epinoy, Fıonce

Mois introduire lo vie dons lo
closse, mettle en ploce des techni_
ques nouvelles, 16oIiser des pro-
jets, celo implique une orgoniso-
tion trğs structur6e qui, tout en
loissont ö choque enİont lo po55i-
bilit6 de s'offiımer et d'oller ou
boı.]t de son projet, permet ou
groupe de fonctionner en restont
ou service de chocun. L'orgoni50-
tion de lo vie coop6rotİve ovec con-
trots, respon so bilit6s, lois, institu-
tions, opprentisso9e de lo libertğ,
se foit lors des conseils de closse,

Dc lo pıoduction individuelle
d !o pıoduction collectivc

Avont de porler plus pr6cis6ment
du journol scoloire, il est nğcessoi.e
de foire un tobleou pr6sentont lo
closse dons son ensemble, cor le
journol n'est qu'un moillon de lo
choine, qu'un outil indissocioble de
l'ensemble.

Le journol scoloire, comme toutes
les qutres techniques Freinet, est le
moyen d'orriver ou but que je me
fixe: opprendre ö l'enfont ö lire,
ğcfir9, çompte., lui oppıendre
|'outonomie, le sens des responso-
bilıtğs et lo libert6.

Lo closse coop6rotive est un en-
semble de techniques d'octivit65
dıversiri6e5 mois oyont forcğment
des liens entre elles: imprimerie,
journol scoloire, expression Iibre,
correspondonce, enqu6tes. Toutes
ces techniques ne peuvent fonc-
tionner que si lo closse est orgoni-
s6e. c'est pourquoİ, ou fur et ğ
mesure de l'introduction de nou-
velles techniques dons lo closse, il
devient n6cessoire d'orgoniser une
nouvelle mğthode de trovoil pou.
chocun et le 9roupe: introduction
des röEles de fonctionnement, de lo
technİque du trovqil de gİoupe,
d'entrqide, de l'opprentissoge des

Du textc libıe individuel ou
jouınol de lo closse, pıoduit iini

Au d6but de l'qnn6e, je distribue
oux enfonts un cohier oü iIs sont
invit6s ö 6crire librement des textes
ou ö dessinerı c'est leuı cohier
d'expression tibıe,

Ils sovent d6jö (6tont depuis
2 ons dons l'6cole et connoissont
mo closse ovec son imprimerie) que
ce.toin5 des dcrits seront publi6s
dons le journol.

Le choiı de teıtes

Deuı fois por §emoine, le lundi
motin et le jeudi motin, nous foi-
sons le choix de textes (toujours en
moyenne 2 ö 7 textes propos6s),

Le choix du texte ö publier se foit
por lo closse ö lo 5uite d'un vote.
Voici le d6roulement de lo s6once:

- je demonde: " Qui o un texte
ö proposer ö lo closse?,
- je des9ine ou tobleou ün certoin
nombre de cosiers en fonction du
nom bre de textes propos6s;

- choque enfont vient ö tour de
röle lire son texte.

Remorque: Si l'enfont o des dif-
ficult6s d'expression, il peut " ro-
conter. son texte mois il doit forc6-
ment venir devont lo closse ovec un
support (dessin, mots, phroses ou
texte construit), ce qui implique
qu'ilo pr6po 16 son intervention.

L'Int6r6t c'est que l'enfont op-
prend ö s'exprimer devont les
outres (son messoge est ö l'usoge
de mieux en mieux formul6), ö
respecter l'ouditoire qui est lö pour
entendre et le groupe qui 6coute,
opprend ö respecter lo porole de
l'outre m6me d6cevonte dons lo
Iorme. lt porIe, on 6coute, c'est lo
rögle.

- ou§sitöt le texte lu, ceux qui ont
une question ö poser, lövent lo
moin et l'outeur du texte or9onise

responsobilit6s et du trovoiI indivi-
duolis6. Gr6ce ö cette oİ9oniso-
tion, l'enfont vo pouvoir ovoir lo
porole, opp+endre l'outonomie, oc-
qu6rir des sovoi15. Moi5 les relotions
ollont se multipliont, il est devenu
indispensoble d'ovoir dons lo closse
des moments trös pr6cis pour fixer
le tout: c'est le conseiJ.

Dons mon cos sp6ci{ique, cette
exp6rience est v6cue ovec des en-
fonts du CE 2 dont lo pıesque toto-
Iit6 est d'origine 6trongğre venont
d'Afrique du Nord, d'Afrique noire,
d'Asie..,

Si j'oi d6cid6 ö un moment de mo
corriğre de foire de mo closse une
clos§e coop6rotive en y jnstollont
des techniques Freinet, c'est que je
me suis rendu compte que lo closse
troditionnelle 6toit bien souvent
coupöe du monde extğrieur et que
les enfonts recevoient lo culture
sons en ovoir ıessenti le d6sir. J'oi
voulu que mo closse devienne un
lieu et un moment de vie oü les en-
fonts sont engog6s dons des oc-
tions vroies qui les mettent en si-
tuotion r6elle d'o pprentissog e, lo
principole de ces octions 6tont le
jou rnol scotoire, production en-
tiĞrement prise en chorge po. les
enfonts, En introduisont les techni-
ques Freinet et lo vie coop6rotive
dons lo closse, les enfonts devien-
nent octeurs, s'opproprient peu Ö
peu les techniques puis les sovoirs,
opprennent ö devenir outonome5 et
lo curiosit6 s'6veille, le d6sir nois-
sont.

Lo closse Freinet est un iieu de
vie et de production en prise directe
su. lo vie socioIe, ouverte ö l'en-
vironnement im mğdiot. Les enfonts
5ont entendu5, peuvent s'explimer,
o9issent pou. ocqu6rir des sovoirs,
opprennent ö atre outonomes et
deviennent de vroi5 octeur5 socioux
en vivont coopğrotivement.

Tous ces principes sont 6voqu6s
dons lo circuloire de pr6rentr6e de
septembre 1984:
- L'6cole est un lieu de socioliso-
tion. d'6ducotion et donc de pr6po-
rotion ö lo vie. ._

- L'6cole est |e lieu des opprentis-.
5oge5 et donc pr6pore ö lo vie et
ö un m6tier. .

" L'Ğcole est un lieu de progrös so-
cio|..
- Apprendre ö trovoiller de moni6re
outonome.,
- Assuıer des ğchonges entre
|'6cole et son milieu. "

TÜSTAV 

TÜRKİ
YE S

OSYAL 
TARİ

H A
RAŞ

TIR
MA V

AKFI



Lors du bilon de fin de journıie,
|'ensemble de Io closse peut juger
du trovoil ex6cut6 et prendre en
comptğ lo non-exöcution d'une cor-
rection- L'entroide jouont, l'enfont
en difficultö oırivero ou bout de son
problöme ö lo sotisfoction gğn6-
ro le.

Les chefs d'6quipe du jour
(4 6quipes dons lo closse donc
4 chefs quotidiens) vont distribuer
les dictionnoire5.

Je propose olors 3 ou 4 mots ö
chercher, mots extroits du texte
choisi, mol orthogrophiıis ou int6-
ressonts ö exominer.

ce t.ovoilde recherche dons le
dictionnoire prend en 96n6rol le
temps qu'il me fout pour recopie.
le texte choisi por lo closse, ou
to bleou,

corlection collective du texte choisi

Le but de l'exercice ne consiste pos
seulement ö foire de l'orthogrophe,
du vocobuloire, de lo grommoire
mois d om6lio.er un texte d'enfont
ofin qu'il 5oit. bon ö publier ".
c'est-d-dire foire qıJ'il soit 6crit
dons un fronçois correct, que lo
p16sentotion soit cloire (d6coı.ıpoge
en porogrophes, ponctuotjon, re-
cherche dons lo pr6sentotion, utili-
sotion de corocİÖles de grosseurs
diffıirentes, titre odequot , . .) tout
en respectont l'ecrit de l'enfont.

Lö encore, ily o un rite pour
|'ex6cution de lo correction, ll fout
en effet veiller ö ce que tout le
monde porticipe selon ses optitudes
et ö que personne ne s'ennuie, ll
fout qı]e tout le monde ogisse.

Remorqı..ıe; Quelq u'u n qui per-
turbe lo bonne morche de l'eıer-
cice, est 50nctionnıi por une loi de
lo closse: perte momenton6e ou du
droit de vote, ou du droit ö Io po-
role.

Cet exercice dure en 96n6rol une
demi-heure ö trois quorts d'heure.
A lo fin de lo s6once, nous foisons
le bilon de toutes les erreurs cor-
rigöes en dressont une İiste de mots
ou expressions que les enfonts co-
pient sur leurs cohieıs. C'est dons
ces listes qı]e je pui5e les exercıces
d'orthogro phe de contröle (dict6es).

Je constıtue oinsi ou cours de
|'onnee, un fichier des difficult6s
rencontrees. Au cours de lo correc-
tion collective, j'oi not6 de5 erreurs
porticuliöres qui feront l'objet d'un
trovoiI plıJs opprofondi le |ende_
moin. Je prepore pour le lende-
moin, une leçon collective de fron-
çois (gro m moire, conjugoi5on.

composition et tiloge du te\te

Le texte est mointenont mis ou net,
|'out'eur vo le composer ö l'impri_
merie en se foisont oider des 6löves
de son 6quipe, A po.tir de ce mo-
ment, diff6rents groupes de trovoil
s'orgonisent dons lo closse.

Pour qı.ıe lo closse " tourne ",
chocun doit sovoir ce q u'il o ö foiıe.
D'oü lo n6cessit6 d'ovoir un plon
de t.ovoil oü figure le trovoilö foire
dons lo semoine. Les plons de tro-
voil sont compl6t65 toıJ5 les soirs
lors du bilon de lo journ6e. Choque
enfont note ce qı_]'il o foit et ce
qu'il lui reste ö foire, Le texte est
mo intenont compos6, L'6löve res-
ponsoble de lo v6rificotion, con-

VIl

le dğbqt, donnont lo poıole ö tour
de röle et se donnont le droit de
ne pos r6pondre 9i lo question o
d6jö 6t6 pos6e (en 96n6rol. 4 ö 6
quegtions). ceci se foit trös vite
pour ne pos perdre de vue l'en-
semble de§ textes propos6s,

Pendont ce temps, je dessine
dons un des cosiers une illustrotion
du texte lu, symbole du texte.

- oprĞs lo lecture des textes, je
p16sente de nouveou et roPidement
les textes lus pour que chocun
puisse se les remettre en m6moire
(support visuel ovec l'illustrotion du
texte). Le vote 5uit: choque enfont
choisit 2 textes (§ouf s'il n'y o que
2 textes pr6sent6s). Le choix de
2 te)(tes limite lo subjectivit6 de
|'enfont enclin ö pr6f6rer le texte
d'ı.ın omi.

Le vote 5e foit ö moin lev6e.
J'inscris ö lo bose de choque co-

sier. le nombre de voix obtenus.
Remorque: Les symboles visuels

restent pr65ents oU tobleou pen-
dont toute lo dur6e de lo mise ou
net des textes de tous les enfont5,
ceux qui sont ıilı.ıs, mois ceux oussi
des outres.

Le journol privi|egie 1 texte seule-
ment, mois tous le5 tertes 5ont exo-
min65 et mis en voleur d'une foçon
ou d'u ne outre.

Le choix de texte plend ou moxi-
mum une demi-heure (j'y veille).
- ensuite j'6cris ou tobleou le texte
choisi tel qu'il 5e pr6sente don5
le cohier. viendro ensuite lo cor-
rection collective.

Pendont ce temps, il est impor-
tont que toute lo closse soit occu-
p6e. ll y o tout un İite d'exdcution
des trovoux,
- les 6löves qui ont pr6sentö un
texte, vont remplir d'un co116 de
couleu ı |e tobleou d'offichoge
" textes libres pr6sent6s ö lo
closse ., tobleou qı.ıi permet d'un
coup d'ceil de sovoir le nombre de

: textes pr6sent6s por chocun.
Pui5 il5 vont poser |eur cohier sur

mon bureou ofin que je leur in-
. diqı.ıe leurs erreı.ırs (les cohiers vus

por moi seront ensuite poses dons
le cosier de leur 6qıJipe): orgoniso-
tion protique immuoble entre nous.

Choque enfont dont le texte n'o
pos ğtö retenüJ por le vote, se doit
de corriger son teıte, seul. ou ovec
|'oide d'un comorode, Le texte cor-
1196 est recopi6 pour le cohier-
t6moin de lo closse. L'enfont lib616
de so correction, vo ou tobleou
borreı son symbole. ll est quitte
ovec le groupe. ll o rernpli son
controt.

6tude de texte) ou bien je ıecherche
dons le livre de grommoire de lo
closse (Genouvrier CE 2) des exer-
cices d'ent.oinement collespondont
ö lo notion ö voir.

L'exercice de correction collec_
tive des teİtes libres pr6sente un
double ovontoge:
- il permet deux fois por semoine
de v6rifier les ocquis des enfonts
en fronçois;

- il permet de foçon trös ropide
de mettre ou net un texte d'enfont
en utili50nt lo richesse de tout le
qroupe (moi y compris qui inter-
viens ğvidemment pour opporter
mon sovoir ö des moments t.ös
pr6cis). Le sovoir de chocun est
donc mis oı.ı service du groupe pouı
|'6loborotion d'un produit fini qıJi
poroitıo dons le journol de lo
closse.

Lo production ind ividuelle d'un
enfqnt est prise en compte por lo
cıosse et devient 6l6ment d'une
production collective : le joı.ırnol.

Quond les enfonts sont bien en
troin65 ö lo correction collective
d'un teıte, j'utilise ous5i un outre
proced6 pour lo mise ou net: |o
correction por 6q uipe,

Choque 6quipe reçoit ıJn mor-
ceoıJ du texte ö corriger. Les en-
fonts doivent donc s'orgoniser ö
l'int6rieıJr de l'equipe pour se por-
toger le trovoil(recherche de mots,
d6coupoge en phroses. , .) ofin de
le foire le plu5 ropidement possible.
Je r6cris en5uite ou tobleou, Ies
proposition5 de choque 6quipe et
nous v6rifions collectivement.

Por ce trovoil d'6quipe, les en-
fonts opptennent ö se portoger les
t6ches en utiljsont les sovoirs et les
comp6tences de chocun ofin de les
mettre en commun et d'ovoncer
plus vİte.
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tföle le texte, signole les erreu15.
Je v6rifie une derniöre fois et
j'instolle ovec l'6quipe de tiroge, le
teıte dons lo presse.

Le tiroge d'un texte est un tro-
voil d'6quipe qui pour ötre men6 ö
bien, doit se foire d'une foçon trös
mLlthodique. Tirer 'l00 feuilles ö lo
pİesse d volet, est un trovoil long
qui peut devenir trös vite fostidieux
5'il est mol orgoni56. Une 6quipe
de tiroge §e compose de quotre
membres. chocun o un röle trös
pr6cis: poser lo feuille: mettıe
|'encre sur les coroctöres: presserj
retirer lo feuiIle en ı'eıominont et
lo mettre ö s6cher entre les buvords
Le trqvoil est r6porti en debut de
s6once et peısonne ne chonge de
trovoil en cours de tiroge.

Le tiroge est lo phose lo plus
spectocu|oire dons le processus de
fobricotion du journol. En effet,
|'6crit de l'enfont devient un teıte
fix6 ö jomois que l'on peut mıJlti-
plier ö souhoit. Le trovoil de l'en-
font est volori5ğ et bien que dons
mo closse, nous orrivjon5 Ö tirer en
moyenne 2 oU 3 textes Por semoine,
choque nouvelle premiğre feuille
sortie de lo presse provoque dons
lo closse entiöre, un moment
d'6merveillement et de 50tisfoction.
Chocun se sent concern6 pol cette
feuille imprim6e (c'est l'outeur du
texte qui goİde le premier tiroge)
et c'est toujou15 un r6el ploisir pour
moi de constoter ö quel point les
enfonts sovent que ce p.oduit Ieur
opportient. lls ont en effet toıJs po.-
ticip6 ö des degr6s diff6rents ö lo
160lisotion de lo poge et l'6quipe
de tıroge qui trovoille, ne peut que
rğolise. un tiroge porfoit, Lo poge
est le reflet de leur trovoil. Le jour-
nol sero lu ö l'ext6rieur. Les en-
fonts ont donc bien conscience que
le trovoildoit ötre un trovoil bien
foit-

Fobıicotion du journol

Toutes les poges du journol6tont
imprim6es (10 ö 12 pour un jour-
nol), il reste mointenont ö foire les
illustrotion5. Diff6rentes technique5
sont uti!isajes dons mo closse: lino-
9rovure, corton g rov6, texticroche,
Le5 enfonts choisi5sent collective-
ment les poges ö ilIust.er, les des-
sins, les couleurs, les technique5
utilis6es. Totıt celo se foit lors d'un
conseil sp6ciolet une fois le trovoil
16porti, les enfonts commencent ö
trovoiIler, Lo priorite 6tont pour le
moment lo finition du journol, pen-
dont cette journ6e ou ces deux

demi-joı.ırnees de tıovoil, un moxi-
mum d'6löves ceuvrent pour l'ochö-
vement du journolı tri des feuilles.
pr6porotion de lo couverture, ogro-
foge. Les 100 journoux sont pr6ts.
Chocun en reçoit un exemploire et
imm6diotement nous foisons en-
semble une lecture critique. Et lö,
les enfonts obse.vent et 6tudient
choque poge min utieu5ement.

C'est l'exomen outocritique. En
gı!nıirol, les enfonts font beoucoup
d'observotions posıtives et au5si des
lemorques constructives pour le
journol suivont. Le journol est leıır
ceuvle et ils en sont fiers, Alor5 tout
de suite, lo closse orgonise lo dif-
fusion: vente ö l'int6rieur de l'6cole,
vente ö l'ext6rieur, envoi oux cör-
respondonts et oux closses ovec
qui nous 6chongeons des journoux.
Lö encore, ily o des responsobles
qui orgonisent le trovoilde diffu-
sion. L'orgent collect6 olimente lo
coop6rotive de lo closse.

Anolyse des di{fĞrentcs situotions
d'octivitös

Tout ou long de lo semoine, et en
fonction des octivitĞs de lo closse
et de ses projets, |'enfont se trouve
don5 des 5ituotions d'opprentissoge
trös di{fğrentes selon qu'il po.ticipe
ö un trovoil collectif, ö un trovoil
d'6quipe ou qu'il effectue un trovoil
individuolis6 outocorrectif .

Trovqil collectit

Dons une closse coop6lotive. ce
n'est plus tout ö foit le mol'tre qui
5oit et qui tronsmet son sovoir Ö

des enfonts possifs qui ont plus ou
moins le dıisir de recevoir lo cul-
ture. Les moments collectifs sont
des moments oü lo closse dı-ifinit
nettement se5 besoins, ses projets,
foit le bilon des ocqui5 mois ous5i
oü choque membre du groupe (le
moitre y compris) İoit portoger oux
outres son sovoir, montre oux outaes
so connoissonce. prouve qu'il o
com pris.

Lors d'une correction collective
de texte, chocun opporte so pierre
ö l'6difice et lo mi5e en commun de
toutes le5 r6flexions individuelle5
foit ovoncer le projet collectif. c'est
lö oıJssi que l'enfont peut mesulel
son deg16 de connoissonces, foire
5e5 preuves, s'6volııer. Chocu n

porle ö son tour, personne n'est
priv6 de lo porole.

un outre moment collectlf dğter-

minont pour lo vie de lo closse, son
ombionce. son unit6 est Ie moment
du conseil, Lors du conseil lo c|osse
rö9le ses conflits jnterne5, 5'orgo-
nise, pr6pore les projets et foit le
bjlon de ses octivit6s.

Tıovoil en 6quipe

Dons mo c|osse de CE 2, les en-
fonts sont omen65 ö trovoiller en
6quipes pour des trovoux trös dif-
fıirents: tiroge ö l'imprjmerie, cor-
rection de textes, enqu6te5 d'6veil,
trovoil suı fiches. . . En 96n6ıol, les
enfonts 5e choisissent et les 6qui-
pes sont dif{6rentes selon les tro-
voux ex6cut6s.

Mois ce trovoil e.6quipes ne de-
vient efficoce qu'ou bout d'un cer-
toin temp5 de protique, En effet,
il n6ce55ite une bonne orgonisotion
ovec des conditions de fonctionne-
ment trös pr6cises:

- bonne entente ent.e les membres
de l'6qu ipe,

- projet de trğVoil cloirement d6-
fini: sovoir ce que l'on veut trouVer,
ovoir le dğsir de connoitre,

- r6portition des t6ches en fonc-
tion des comp6tences de chocun.
ce qtli implique une aeconnoissonce
de ce.toines comp6tences et donc
une ıivoluotion implicite por les en-
fonts, des copocit6§ de chocun,

- bon ne orgonisotion mot6rielle
de lo closse: l'enfont quio be5oin
d'un document doit pouvoir le trou-
ver, ce qui implique le respect des
rögles de vie de lo closse en ce qui
concerne l'utilisotion du mot6riel
coliectif,

C'est ö l'occosion de ces s6onces
de troVoilen petits g.oupes oü cho-
cun o une octivit6 diİl6ıente que lo
closse en tont que petite §oci6t6
peut 5e rendre compte 5i chocun
os§ume 5e5 responsobilİt65, .e,
specte le trovoil de l'oıJtre. soit uti,
liser le mot6riel collectif. ll est 6vi-
dent que le 16sı]ltot obtenu ou Io

quolit6 du trovoil fou.ni, est fonc-
tion du deg16 d'engogement ou de
motivotion de l'enfont. Mois son
trovoil ğtont voloris6, lo closse lı-ri

foisont confionce, ei 6tont dons
une situotion oü le trovoil effectuö
correspond Ö un reel d6sir de con-
noissonce, ll o ö cceur de le mener
ö bien.

Pour pouvoir ötre porfoitement
outonome, !'enfont doit pouvoir
utili5er jı]dicieusement tous les
oııtils de lo closse. Lo comp6tition
entre individus est exclıJe de lo
closse coop6rotive i l'enfont soit
que ses comp6tences sont mises

VllI
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ou service du groupe, qu'il foit
euvre commune et qu'il peut comp-
ter sur le groupe pour r6soudre un
problöme personnel. L'entroide
5'instolle.

Trovoil individuolis6

Dons une closse oü les enlonts ont
des octivites diff6rentes oıJ m6me
moment, il est devenu indispen_
soble d'orgoniser un trovoiI indivi-
duolis6. J'oi donc mis ğn service
dons mo closse, de5 ficnieıs outo_
co.rectif§ de fronçois et moth6mo-
tiques. ces fichiers Permettent d'oc-
cuper tou5 les enfonts qui ne sont
pos impliqu6s ö un moment pr6c;s
dons une reolisotion d'6quipe.
C'est en outre un mode d'oppro-
ptiotion de sovoirs.

Le trovoil individı.ıolis6 pe.met ö
chocun d'ovoncer tout seul, ö son
rythme. Le trovoilen equipe permet
un rendement sup6rieur, c'est plus
productif. Mois selo ne veut po5
dire que chocun orrive.oit tout
seulou möme r6sultot. Donc il y
o nece§5it6 d'ıJtiliser le fichaer outo-
correctif individuel pour ceux qı.ıi
ont " d6croch6 -, il constitue une
phose de renfoıcement. Le fichier
est utilis6 ous5i por l'enfont qı]j se
pose un problöme et qui trouve lo
16pon5e en consultont les fiches.

Le fichier outo-correctif pe.met le
d6veloppement de l'outonomie de
l'enfont, il lııi opprend ö trouver
tout seul lo solution ö son pro_
blöme, il s'opproprie le5 sovoirs.
L'individuolisotion permet donc le
renforcement des ocquisition5 (so_
Voirs et sovoir-foire). L'enfont oyont
ocquis un sovoir, peut ensuite le
loire portoger ou groupe, lors d'un
exe.cice collecti' de mi5e ou point
de texte libre por exemple. ce n'est
vlo iment que lorsqu'ilest copoble
d'expliquer ouı outres que l'enfont
foit lo preuve qu'jl o comp.is. Le
trovo il individuolis6 s'insc.it dons
|'ensemble logiq ı.ıe et coh6rent
qu'est l'o.gonisotion du t.oVoil dons
une closse coop6rotive. L'enfont vit
dons le groupe qui l'incite ou tro_
voil, le motive. |'oide, |'6volue. ll
n'est pos seul; iI e§t soutenu por le
groupe qui le prend toujours en
cho rge.

Le jouınol scoloiıe et les
oppıentıssogGs

[e journol scoloire est devenu le
centre de lo vie de lo closse, le mo-

recherchons les fiches de fronçois
quicorrespondent ö lo difficult6. . ,

Et moi, je mets " en m6moire . les
diffjcult6s ö exploiter et le 5oir, je
peux o insi tronquillement prğporer
un trovoil d'o pprofondissement qui
ouro lo {orme d'une explicotion
collective ou d'une botterie d'eJ(er_
cices ö effectuer. Je cherche 69ole-
ment dons les documents, des textes
d'outeur. des lectures en .elotion
ovec les textes des enfonts de foçon
ö ce que les enfonts puissent com-
porer et Voir comment des odultes
ou d'outres enfonts ont troit6 le
möme sujet. C'est une foçon oussi
de voloriser le texte d'un enfont
que de le mett.e en poroIIöle ovec
un texte d'outeur.

Mois ce trovoil de recherche de
teıtes d'outeur n'est pos ois6. En
effet, c'est fostidieux de porcourir
des s6ries de livres ofin de trouver
le texte recherch€. C'est pourquoi
j'oi demo116 cette onn6e un fichier
" textes d'outeurs " compos6 d'ex-
troits de livres, de journoux. ..
closs6s por thömes . . . et ce, pou.
que lo documentotion de |o closse
50it encore plus occessible ö l'en_
font.

ll me semble, enfin, importont
d'incite. l'enfont ö l'6criture de
teİtes personneıs pour lui oppren-
dre ö porler de ses ömotions, de ses
id6es, ce qui constitue une 6tope
importonte dons lo formotion de lo
personno lit6.

L'utilisotİon des technique5 Freinet
n'est pos ıJne fin en soi. son but est
de servir des ob.jecti{s pr6cis d'ödu-
cotion, de formotion. de socioliso-
tion, A trovers et por les techniques
Freinet, |'enfont s'occomplit et so
pe.sonnolit6 se forme. Il ocqı.:iert
une moitri5e de lo longue; il de-
Vient cr6otif et des contes, des poe-
sies v;ennent dmoiller les journoux
scoloires; il prend le goüt du tro-
voil bien foit et c'est quelqu'un qui
se connoit, qui se juge, qui 5e per_
fectionne de foçon continue.

Celo ne s'obtient pos grotuite-
ment. ll fout, pour le moitre, ollier
les exigences de lo vie coopıirotive
ö l'orgonisotion stricte de lo closse.
ll fout proposer des oıJtil5 odopt65
ö l'individuolisotion et opprend.e
ö les utiliser.

ll fout dğvelopper l'esprit c.itique
suite p. XV

lX

teıJ. de nombreuses octivitğs, lo
motivotion ö l'expression.

L'enfont opprend ö 6crire en
6crivont. ll fout qıJ'il 5oit le plus
souvent ploc6 dons des §ituotion5
d'ğcıiture. Lo principole motivotion
ou texte libre, c'est le journolsco_
loire.

L'enfont n'ıicrit donc plus pour
prouver qu'ilo bien ocquis certoi-
nes notions de grommoire ou de
Vocobuloire, pour foire ploisjr ou
pouİ ovoir une bonne note, mois il
6cait en pensqnt ou devenir de son
ecrit: il veut 6tre compris de ses
lecteurs futurs. Alors il ressent lo
n6cessit6 poUr enrichiİ son 6crit
d'ovoir recours ou 9roı]pe et oux
diff6rents outils de ref6.ence tels
que dictionnoires, tichiers, docı]-
ments, ou simplement recours ö son
mğitre.

ll ne foit plı_ıs oloıs de lo grom.
moire, de l'orthogrophe ou du vo-
cobuloire porce qu'i| est en closse
et q u'il est un 6colier moi5 polce
que ço correspond ö un besoin. ll
6prouvero lo n6cessit6 de moitriser
mieux lo longue, d'oller v6rifier des
informotions dons les documents ö
50 disposition. Le journol scoloire
rend donc n6cessoiles le5 ocqı]isi-
tions 5coloires utiles.

Lo longue fronçoise s'opprend
en lo protiquqnt. Plus les enfonts
ecrivent, plu5 leu.s textes sont cor-
rig6s por eux, moins il y o d'erreurs.
Lo correction 16pğtitive des erreurs
orthog ro phiques entroine une dimi_
nution de ces erreur5, L'esprit cri-
tique se d6veloppe et lors de5 cor-
rection5 collectives, on en orrive
trös vite ö une chosse sy5t6motİque
oux occords oubli6s ou mol foits,

Lo mise ou net d'un texte permet
suİtout d'om6liorer lo syntoxe ofin
que le texte devienne plus cloir et
pltıs compr6hensif por les lecteurs
futurs, Por un.jeu d'6chonge de
propos, de questions entre l'outeur
dıJ texte et le groupe, |'enfont op-
prend ö offirmer so porole, ö en-
richir son vocobuloire. c'est lors de
ces discussions oü l'6chonge de-
vient de plus en p|us riche, |'enfont
d6veloppont son esprit critique et
de recherche, que sont soulev6s
d'outres problömes, d'outres ques-
tions qu'il fo udro r6soudre:
- difficulte de grommoire ö expli_
citeİ,
- question d'6veil, 96o9ro phie.
sciences, histoire, ö opprofond ir,
- problöme moth6mğtique.

Alors lo closse s'orgonise: des
enfonts se proposent poıır foire une
enq u€te (question d'6vei|); nous

Modificotion du comportement
de l'ınfont
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Situotion groye
des enseignonts en Turquie

soixonte-tİois onn6es 5e 50nt 6coıJ-
l6es depuis lo fondotion de lo Re-
publique de Turquie. Duront cette
p6riode, troi5 co mpog nes d'olpho-
b6tisotion ont 6t6 men6e5, |'une
dons les onn6es vingt. les outres
oprös les pı.ıtschs militoires de
1960 et 1980. Molg16 celo, il y o
octuellement en Tuaquie onze mil-
lions d'o no lpho bötes. Ann6e oprös
onn6e,200.000 enfonts ne peuvent
pos oller ö l'6cole. Lo moiti6 seule-
ment des enfonts de quotorze ons
peuvent pos5er le certiİicot d'6tu-
des, Lo situotion dons les lyc6es et
l'en sei9nement sılp6rieur est coto,
strophique. Le toux des jeunes qui
pourroient oller ö l'Universit6 est
de 8l' u,

ll y ovoit pour l'onn6e scoloire
1985-1986 13.798 6co|es. trovoil-
lont por rou!ement de deux 6qui-
pes. Au centre d'lstomboul, les
closses de brevet 6toient souvent
fermees, Dons les regions de l'Est
et du sııd-Est. oü vivent suftout des
Kurdes, un grond nombre d'ıicoles
restent ferm6es porce qu'il n'y o pos
d'enseignonts. on estime que 83 0lo

des 6coles tu.ques n'ont pos ossez
d'enseignonts. ll mo nque octııelle-
ment 38.536 enseignonts pour l'en-
seig nement p.imoire et l'enseigne-
ment long.

L'une des couses de lo misöre de
l'öducotion est sons oucun doute
le Ioit que les poı.ıvoirs public5 ne
lui occordent po5 une ottention 5uİ-
fi50nte, Autre focteur encore plu s
grove, les protiques de ces derniö-
res onnees pour opprimer les en,
seignonts et lo r6vocotion d'u n
grond nombre d'entre eux.

Les 165ultot5 de lo politique d'op_
pression depuis le putsch militoire
fosciste du 12 septembre 1980 sont
le5 sı]ivonts:

l, Pormi les membres du Comit6
ex6cutif et d ı.ı Comit6 de TOB-DER,

- deux ont 6t6 ossqssinds.

- 49 ont öt6 condomn6s ö des pei-
nes de prison por les coı.:rs mor-
tiole5,

- deüx possent octuellement en
jugement devont une coıJr mğrtioIe,

- vinqt-quğtre sont recherch6s por
le com mondement militoire.
ll, Pormi les membres des secr6to-
riots 169ionoux et les membres de
ToB_DER,

- six ont dt6 osso55in6s.

- 1,800 ont 6t6 suspendus,

- 1.200 ont 6t6 mis en İetroite
contre leur volont6,

Tels sont les chitfres que nous
ovons pu r6unir ovec nos moyens
limit6s et qui doivent 6tre consid6-
r6s comme inf6rieurs ö lo rğolit6.
ll n'est octuellement pos possible
de sovoir exoctement combien d'en-
seignonts ont 6t6 victimes de ı'op-
pres5ion ou ont 6t6 suspendus.
Seul ı.ın groupe ou une institution
ind6pendonte pourroit 6tobli. lo
v6İit6, mois ce n'est octuellement
pos possible ovec le gouvernement
fo5ciste.

ll n'est pos non plus possible
d'6toblir combien d'ensei9nonts
sont tomb6s molodes ou sont don5
l'incopocit6 de trovoiller ö lo suite
de tortures pendont ces quotİe on-
n6e5. C'est le cos pour tous ceux
qui ont Llt6 et sont pr6sentüi5 ö lo
justice politiq ue.

A celo vient s'ojouter lo §ituo-
tion 6conomique, culturel|e et so-
ciole mis6ro ble des enseignonts,
|'obsence de stotut d6mocrğtique.

Le journoliste lIhon Selçuk o pu-
bli6 ö ce sujet un orticle dons
Cumhuriyet sous le titre . oui sont
les enseignonts dons lo Turquie
octuelle?.: " Les enseignonts sont
soumis ö une pression permonente.
En effet dons lo soci6t6 don5 lo-
quelle nous vivons, ceıJx qui d6ci-
dent ont tourn6 le dos ou sovoir.
ö l'6tude, ö l'enseignement et ö Io

compr6hension. Produire des id6es
et les propoger est interdit, c'est
m6me consid6r6 comme quelque
chose d'inutile. Les enseignonts
sont los de l'oppression. Aprös des
onn6es de bonnissement et de pro-
cıidures, ils se sont 16sign65. lıs sont
ploc6s sous une surveillonce de
tou5 les instonts. lls sont considğres
comme des 5uspects, des gens qui
po.ticipent oux oction5 contre
|'Etot et ils ressentent fortement
cette stlspicion. Les enseignonts
vivent dons une ongoisse permo-
nente, eıposös ou donger. lls doi-
vent se justifier des soupçons les
plus divers, por exemple pourquoi
ils ont foit ceci plutöt que celo,
pourquoi ils ont po116 ovec telle
personne, ce qu'ils ont lu, les livres
qu'ils ont ö lo moi50n, |'orientotion
de leur pens6e . . .

penser est interdit ouı ensei-
9nonts co. penser peut les conduire
ö des id6es dongereı.ıses. Les en-
5eignonts doivent fonctionner
comme des robot5, pro9romm6s de§
pieds ö lo tğte, des robots qui 6du-
quent d'out.es robots . . .

Les enseignont5 vivent une crise
pelmonente por suite de lo prıi-

suite p, xll

par lo direclion de IOB-DER, Turquie

- '|.5o0 ont 6t6 mut65 d'office,

- 20.000 ont foit l'objet d'une pro-
cödure disciplinoire,

- 8,oo0 ont 6t6 condomn6s por les
cours mortioles ö des peines de
prison ollont de un ö quot.e ons,

- 2.000 possent octuellement en
jugement,

- 1.20O ont 6t6 r6voqu6s de l'en-
sei9nement sup6rieur.

X

- Lo dqnsitğ deş cıq§saş est tlğs
vorioble dons les dit 6.ent§ 6tğ-
blirsemcnts tuıGs. Elle esl dc 37
pouı un enıeiEnont ö l'ğcole
moteınelle, de 31 dons l'engei-
gnement pıimoiıe, de 42 dons
les collğqes, de 12 dons les ly,
c6es g6nöıouı et 10 dons les
lİcğeı ıeChniquer.
- Le sqloiıe mensuel des ensei-
gnonls de l'6cole publique est
de 40.000 ö 60.000 lir.€§ tuıques,
oloıs que lo moyenne des loyeıs
dons un boıoquement ö lo p6ıi-
ph6ıie des villes est de 25.000
livıes.
- Durğnt les diı pıemiğıs moi§
de 1985, 545.692 lonctionnqi.es
ont dü demqnder un cı6dit bqn,
coiıe pouı un totol de 46./t90.000
livİes tu.quer.
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Ecole et enseignonts

Avont lo Revolution (lo r6volııtion
populoire o triomph6 en 1921), lo
presque totolit6 de lo populotion dÖ
Mongolie ne sovoit ni lire ni 6crire,
oussi lo c16otion d'öcoles gı_jn6ro_
les dons tout le poys o-t-eile 6t6
|'une des t6ches p.ioritoires du
gouvernement populoire.

Lo scoloritı! primoire obligotoire
o ete institu6e pour toute lo popu-.
lotion dons les onnıies soixonte. En
] 979 o commenc6 le possoge pro_
gressif de lo scoloıit6 jusqu'ö
quotorıe on5. Le nombıe des 6to_
blissements d'en5eignement secon-
doire ougmentoit d'onn6e en on_
nıie, lly o octuellement 360.000 en_
fonts scoloris6s dons les 600 6coles
gı-in6roles, poı.ır un personnel en-
seignont de '|3.00o proİesseurs en_
Vlron.

Nou5 pr6sentons ici une 6cole
d'Oıılon Botor et l'un de ses
jeunes en5ei9nont5.

une 6cole comme beoucouo
d'outıes

L'ecole n'33 ö Oulon Botor, copi-
tole de lo R6publique populoire
mongole, o ouvert ses po.tes en
1966, c'est un 6toblissement nor_
mol pour le poys: un immeuble
fonctionnel, des solles 5pocieuses
et bien 6quipöes, bien rong6es et
proP.ettes. 5ur dılcision du gou-
vernement de lo R6publique popu-
loire mongole, |'6cole o reçu le nom
de lo ville-h6ros de Moscou pour
le 25e onniverso;re de lo d6foite
des troupes nozies devont lo copi-
tğle 5ovi6tiqıJe en 1941. Les ensei_
gnonts et les 6löves en sont trös
fiers et che.chent ö 5e montrer
dignes de ce nom poı leı.:r trovoil.
ll ne s'ogit pos ıJniquement du tro-
voil scoloife des enfonts, l'effort
porte oussi sı.ır l'int.oduction des

mğthode5 pödogogiques ovonc6es
et outres ospects de İo vie scoloire.
L'6cole n" 33 est l'ı.ıne des meiIleu_
res d'Oulon Botor.

pendont notre entretien, le direc-
teur, Ts. Gur-osor, o dit que son
etoblissement n'6toit nullement une
6cole modöle.

- Des öcoles comme lo nötre, ily
en o beoucoup dons le poys. Nous
ovons 1.400 6löves qui viennent por
loıJlement le motin et l'oprös-midi
et 60 enseignonts et 6ducoteu15.
qui ont reçu une solide formotion.
font leur trovoil consciencieuse-
ment et donnent le meilleur d'eııx
m6mes, ofin que tou5 les enfonts
ossimilent le progromme outont
q u'il5 Ie peuvent et 6ponouissent
leurs copocitı-ls. "

Ce quifroppe ö l'6cole n'33,
c'est lo d6corot;on originole des
solIes. Ce sont les enfonts quicon_
fectionnent toutes les offiches,
tobleouı et dessins, il5 en d6corent
les murs des solles, ce sont eux
oussi qui confectionnent les mot6-
riels oudio_visuels. G u r_osor pense
que les enfonts dominent mieux le5
motiöres quond ı15 confectionnent
eux-m6mes les fournitures et se
donnent por lö un stimulont pour
leu r trovoil scoloire.

comme toutes les outres 6coles
du poys, |'6toblissement donne une
instruction gön6role mois oussi un
en5eignement technologique. Les
sciences et le trovoil productif
constituent une ıJnit6 ou nivequ de
|'ense jgnement. Pendont lo scolo-
rit6, les enfonts opprennent un m6-
tier et le5 techniques öl6mentoires
du trovoil. Des closses sp6ciotes
ont 6tö cr66e5 pour lo conduite
outomobile, les enfonts quien sor-
tent peuvent conduire une outo-
mobile ou un trocteur. L'6cole est
donc lorgement tourn6e vers les
exi9ences paotique§.

L'enseignement technoIogique
est ıigolement foit de confiirences
qui sont onim6es por des ouvrieıs
ou des 6leveurs qui porlent ouı
enfonts de leur trovoil,

L'öcole entretient de nombreu -

ses ielotions internotionoles et o
occueilli les visiteurs de nombreux
poys. Nous voyons ou livre d'oı des
mentions en onglois, o llemo nd,
dori, khmer et d'outres longues.
Lu is Corvo16n, secr6toire 96n6rol
dıJ porti communiste chiIjen, o visitğ
l'6cole en ]979. Les enfonts ont oc-
cıJeilli en 1981 Henry Winston, pr6_
sident du porti communiste des
Etots_Unis, höte du XVllle congrös
du Porti rğvolutionnoire du peuple
mongol. Les mentions de vi5iteurs
sovietiques sont bıen entendu trös
nombreuses, lly o longtemps döjö
que l'6cole entretient des relotion5
omicoles ovec les Soviıitiques, ö
preuve le trocteur GAZ-66 qıJi o 6tğ
offert ö l'6tobli55ement poİ des omi5
sovi6tiques et qui sert ö l'enseigne-
ment dons lo closse de conduite
outomobile,

Les dilf6rentes o m icoles de
|'6coıe 5ont po rticu liörement octiVe5
et ont obtenu de nombreux diplö-
mes oux diff6rents concour5.
L'cicole n'33 s'enorgueillit de ses
onciens 6löves qui ont üit6 5ix fois
chompions de gym no5tiq ue,
d'outres premiers ouı morches jn_

ternotionoıes d lo boussole et plu-
sieurs concours de tir ö l'orc. Les
omicoles se sont 690lement il-
lustr6es oux concours 169ionoux ou
notionoux de longues 6trongöres,
de commentoire litt6roire, de mo-
themotique5 et de physique. En un
mot, |'ticole propose ö ses 6löves
toute possibilitö de devenir des
homme5 instruits et complets.

L'enseignont Dorj

Lo closse de seconde o justement
un cours de physique. L'enseignont
Dorj, un homme jeune, de petite
toi||e, ou vi§oge intelligent, e)(-
plique oux 6löves les lois de
|'6lectıicitğ et les moquettes de
plusieurs instruments; il porle ovec
vivocit6 des d6couvertes scientifi-
ques et de lo vie des gıonds cher-
cheuıs. son enthousiosme est com-
municqtif. L'otmosphöre dğn§ cette
closse est tonifionte et c.6otİice,
personne ne s'ennuie. tous les en_
font5 suivent ottentivement et pren-
nent des notes. Les questions joil_
li5sent 5ponton6ment.

por G. ZQRIG, R6publique populoiıe mongole
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- Ouond j'oi commenc6 d trovoiller
ici, en 1976, imm6diotement oprğ§
le c.A,P., dit Dorj, j'oi dü moi qus5i

m'imposer ouplös des enfonts ğt
suImonter Ies borriöres de l'incom-
p16hension et des r6ticences. .

Dor.j se roppelle porfoitement
son premiel cours. Certoins 6löves
6toient inottentifs, se tournoient
vers leı.:r voisin de derriöre ou por-
loient. ll5 ovoient peu d'entroin
pour effectuer les devoirs. Dorj o
reflachi ö toüJtes ces choses. En
g6n6rol, les enseignonts conIron-
t6s ö sembloble 5ituotion cherchent
ö imposer l'ordre ö n'importe quel
prix, distribuent punitions et mou-
voi5es notes en conduite, mesules
dict6es por cette id6e que les en-
fonts n'o9issent que sous lo con-
trointe et sou5 lo surveillonce per-
monente du moitre. Dorj pensoit
diff6remment l

- Les enfonts sont noture|lement
curieux et veulent opprendre. C'est
donc du moitre qu'il d6pend si les
copocit6s cognitİves et cr6otives de
l'enfont seront stimul6e5 et si une
otmosphöre ogrĞoble sero cr66e en
closse, "

Quolit6 des m6thodes

- Les enfqnts ne doivent pos oP-
prendre por cceur, jl5 doivent ovont
tout comprendre, moi5 surtout ils
doivent sovoir comment les con-
noissonces peuvent ötre o ppliqu6es
don5 lo protique. Une th60rie sons
protique est quelque chose de {i96
et d€ mo.t. Rien n'est plus ennu-
yeux pour les enfonts que d'op-
prendre por cceur des choses qu'ils
ne complennent pos, qui sont ö
cent lieı]es de lo vie. "

Tous ces pr6ceptes soins ne sont
d'oucun effet si l'otmosphöre dons
lo closse n'est pos bonne. D'oprös
Dorj, les enseignonts 5ous-estiment
bien 5ouvent l'impoıtonce du con-
toct 6troit et permonent, de Io com-
municotion ovec les enfonts. cer-
toins deviennent vite compo5s65,
indiff6rents, prescrivent oux en-
fonts ce qu'il5 doivent foire ou de-
viennent des contröleurs impitoyo-
bles. Les enfonts lessentent d650-
g16oblement cette controinte, ils
s'irritent et ottendent im potiemment
lo fin de l'6cole. Dons ceş condi-
tions, im possible d'ottendre des
enfonts qu'ils soient ottentifs, qu'il5
soient 16ceptifs et c160tif5. Pour
Dorj, il doit 169ner dons lo closse
une otmosphöre de colme et d'6qı-ıi-
libre, une otmosphğre de bonne
volont6 portog6e. Le moitre ne doit
pos s'6riger sur un pi6destol. Le
prestige de I'ensejgnont ne doit
pos d6pendre de 50n outoritorisme,
de son stotut priVi169ici ni 5urtout
de lo peur qu'6plouvent les en-
font5, moi5 ou controire de son so-
voir, de son exp6lience et surtout
de ses quolitd,s de coroctöre. L'en-
seignement devroit toujours oVoir
lo forme d'un 6chonge libre, d'une
communicotion.

Dorj met lorgement ö profit les
exp6,iences de ses confröres. lly o
plu§ieurs onn6e5, il o troduit un
ouvroge de V. Chotolov, ensei9nont
de Donetsk, dont les id6es ont oid6
Dorj ö trouver un systöme de noto-
tion des 6löves. son ğn5ei9nement
en est devenu plus solJple. son op-
proche de chocun des ölğves est
encore plus dif{6renci6e. ll s'efforce
de porvenir ö une oppf6ciotion ob-
jective, des connois§onces et de
|'ordeur oı.ı trovoil des enfonts,
moi5 ou§si de leur initiotive dons |o

closse. de l'originolit6 de leur dğ-
morche intellectuelle.

ces principes constituent o ujou r-

d'hul lo m6thode de Dorj. Lo pro-
tique o montr6 qu'ils 6toient bons
et efficoces, Des ropports de con-
fionce se 50nt 6toblis entre le

moitre et les enfonts, les enfonts
progressent plu5 vite, mois le plus
importont pour Dorj, c'est que les
enfonts monifestent un plus grond
int6f6t pour 5o motiöre. ll soit trös
bien qu'ils ne seront pos tous phy-
5iciens, moi5 ilconsidöre qu'il est
n6cessoire d'6veiller en chocun,
sinon lo possion, du moins le goüt
des sciences exoctes cor ö l'6poque
des sciences et des techniques, un
bogoge minimum est n6ce5soire
chez chocu n.

... Lo 50nnette retentİt, I'heure
est finie, mois il semble que per-
sonne n'oit entendı..ı. Les enfonts
demondent ö leu. moitİe qıJels
ouvıoge5 ils peuvent consulter.
Dorj dicte une liste de Iivres et
outres fournitures,..

BANGLADESH
Les 6tudionts lutiĞnt pour
leuıs droits

Les 6tudionts du Bonglodesh lut-
t9nt pour te respect des droits et
des libert6s fondomentoles. De
nombreux dirigeonts potriotes et
d6mocrotes longuissent toıJjours
dons les geöles du poys, L'on der-
nier, les universitğs ont 6t6 ferm6es
por lo {orce pouı plus de 300 jours,

Les universit6s et les 6toblisre-
ments d'enseignement sont deVe-
nus de v6ritobles chomps de bo-
toille. Le climot d'in56curit6 qUi y

rögne ne fovorise guöre le5 6tudes.
L'6ducotion trover5e une 9rove
cfi5e. Lo situotion roppelle fort lo
p6riode coloniole.

L'ovenir politique du poys reste
incertoin. Le 169ime n'o foit oucune
promesse quont ö l'orgonisotion
d'6lections libres, ö lo lev6e de lo
loi mortiole et ou tronsfert du pou,
voir oux reprasentonts du peuple,
revendicotions ovonc6es ö ju ste
titre por l'opPo5ition.

Xll

Dorj renonço oux 5entiels bottus et
rechercho des voies nouvelles. ll
6loboro peu ö peu certoins princi_
pes qui devinrent une m6thodo-
Iogie. Quels sont ces principes?

pour susciter l'inter6t des enfonts
et voincre l'indiff6rence qu'ils mo-
nifestent oıJ d6but, le moitre doit
connoitle ö fond so motiöre et pos-
s6der une voste instruction g6n6-
ro le:

- Le moitre est comme ı.ın phore,
il doit pouvoir 6veiller chez l'enfont
le d6sir de sovoir, ne seroit-ce
qu'u n peu. "

Bien sür. il doit sovoir pr6senter
les choses, Le moitre doit-il pr6sen-
te. les choses de {oçon trös simpli,
fi6e et imm6diotement occessible?
Non, Dorj est persuodd que les
motiöres nouvetles peuvent 6tre
pr6sent6es don5 toute leur com-
plexit6 cor c'est olors seulement
que les enfonts trovoillent et 16-

fl6chissent 5ur ce que dit le moitre,
C'est oıı55i le seul moyen d'impul-
ser lo r6flexion, de foire trovoiller
le cerveou. Dons le cos controire,
les en{onts deviennent des specto-
teurs possiİs et n'ossimilent pos
vroiment ce qı.:'on leur dit.

Suite de Io p. X

corit6 de Ieur stotut 6conomique,
lls doivent en effet se demonder
comment foire vivre une femme et
des enfonts ovec 50.000 livres tur-
que5. soit l'6quivolent de 85 do|-
tors U.S, On peıJt dire que lo pro-

duction des iJlies 5e r6duit ö cette
seule orithm6tique. "

ll n'y o rien ö ojouter.
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Accös ö I'6ducot
nlı

ınıYeouet struct ıon
poı le Dr Tony Gozie ANWU(AH, Universitö de Moiduguri, Nigeıio

de l'enseiEnement en 1969 o 6t6
lo premiö.e tentoiive r6elle du gou-
vernement pour tenir compte de
tous les ospects de l'6ducqtion dons
le poys et pour pı6voir son 6volu-
tion. Les recommondotions de lo
conf6rence ont d6bouch6 sur
d'outıes d6morches, qui ont obouti
ö l'odoption du premier progromme
notionol de politique de l'enseigne-
ment en 1977.

Lo politique
notionole de l'6ducoti6n
oprös 197

TelIe qu'elIe o 6te d6finie et fixöe
por 6crit, lo politique notionole de
l'6ducotion ovo|t pour but de for_
mer des hommes complets et des
citoyen5. son objectif premier etoit
lo d6mocroti5otion de l'enseigne-
ment primoife. secondoire et sup6_
ıieur. Lo poIitique de l'6ducotion,
telle qu'elle o olors 6t6 briövement
d6finie, repo5e sı.ır une philosophie
de l'6ponouissement de l'homme,
|'om6l jorotion des relotions humoi_
nes, lgs copocitğs individuelles et
notionoles, lo 90.ontie des dıoits
du Çitoyen, lq conscience notionole
et i'unit6 notionole, le progrös €co-
nomiq ue, politıque, scientilique et
technjque, Le gouvernement de
|'6poque o chorgö des groupes
od lıoc de mettre en cEuvre ce
projet.

comme vingt ons plus töt, ceux
qüJi ont mis en ploce Ies nombreux
groupes od hoc pour r6oliser lo po-
l;tique notionole de l'6ducotion
d6finie en 1977 et les fonctionnoi-
res de ces groupes, n'ont pos pr6vu
les 6volutions et les t.onsformotion5
qui olIoient 5'op6rer sous le gou-
vernement civilentr6 en fonction
en 1979. A porti. de 1979, le Nigerio
q 6volu6 ou point de deveniı une
v6ritobıe f6d6rotion dons loquel|e
le5 Etots ont certoine5 pr6rogotives,
m6me s'ils ospirent tou5 oux buts
d6finis dons le codre de lo notion.
Les diff6rences d'un Etot ö l'outre
dons le secteur 6ducotif sont trös
nettes. c'est oınsi que soı.ıs le det-
nier gouveınement civil, |'6ducotion
6toit. gfotuite ö tous les degr6s -
dons cinq Etots. olors que dons
d'outres Etots, des droits devoient
6tre poy6s ou ont möme ğt6 r6in_
troduits. on o dit en 1977 que
" l'6ducotion 6toit une 9igontesque
entreprise notionole, et l'on s'est
refı.ıs6 ö ce qıJe les 6coles puissent

ıon
d a

L'6ducotion ne peut 6tre un focteuİ
mojeur du d6veloppement notionol
que dons lo mesure oü elle est in-
t6gr6e ö l'ensemble des outres 16-
formes et les §outient, les qcc6lğre
et les foit ovoncer. Consiquence,
|'ompleur et les buts de toutes les
r6foımes du systöme 6ducotif re-
posent sur deuİ gronds focteurs quİ
n'oppoİtıennent pa5, ıncontestoble-
ment, ou domoine de l'6ducotion:
il s'ogit de lo Politique notionole
de ddveloppement et de l'o.iento-
tıon politique du poys. Ainsi consi-
d6r6e, toute rdforme de l'6ducotion
ou Nigerio, dons lo mesure oü l'on
veut qu'elle soit efficoce, doit po.-
ticipe, des tronsformqtions que le
gouvelnement ossi9ne quİ muto_
tions st.uclu.elles et doİt corres-
pondre ou modöle nig6rion de po-
litique de d6veloppement. L'6duco-
tion peut-elle .emplir cette mission
dons |o mesure oü l'occğs ö l'in-
stİuction est limitğ? quelles sont
finolement Ie5 cons6quences de ces
limitotaon5, mesurğes qux r6sultots
scoloi.es concret§ et oux buts du
d6veloppement notiono|, tels qu'lls
sont dğfinis po, lo pr6vision de lo
moin-d'euvre form6e po. le secteur
6ducotif?

Les foıces orıığes ont pris le pou-
voiİ le 1§ jonvier 1984 et ont im-
puls6 des tronsformotion5 rodicoles
donş le poys mdiş le5 o.ientotions
et les lignes g6n6foles de lo 16-
forme de l'6ducotion ou Nigerio
n'ont ğt6 po.t6es ö lo connoissonce
g6n6role qu'ou milieu de lo möme
onn6e. D'oprös le gouvernement,
les r6formes 6toient Une n6c€ssit6
sociole et un ğlğment essentiel des
mutotıons structurelles. L'hİstoire
q montrĞ que ces tronsfoımotİons
6toient n6cessoifes.

Evolution sociole et historique
de l'ğducotion

pour d6finir so voie notionole de
d6veloppement, le Nigerio o odopt6
quotre plons de d6veloppement
notionol depuis l'occession ö l'in-
döpendonce en 1960, qui pröci_
soient certoins d6toils sur le d6ve-
loppement de nombreux secteu.s
de l'6conomie mois occordoient
peu d'ottention ou secteu. 6duco-
tif. Pendont longtemps, les plons
6ducotifs ont 6t6 des tobleoux 96.
nğroux et des ropports de commıs-
§ions.

Au d6but des onn6es soixonte,
le5 recommondotions de lo com-
mission Ashby sur le d6veloppe-
ment de l'ğducotion oprös le bocco-
lou.6ot ont 6t6 publi6s et discut6s.
Le gouvernement de lo la R6pu-
blique o cherch6 ö r6oliser ces re-
commondotions, dons une certdine
mesuıe. Mois en l'espoce de quel-
ques onn6es, İes recommondotions
ont 6t6 rendue§ coduques por les
6v6nements politiques. Le toux des
inscriptions dons l'enseignement
sup6ıieur pr6vus pour vıngt onn6es
plus tord o 6t6 otteint en cinq ons.
Les roisons sont cloires, L'otmo-
sphöre politique o chon96 rodi-
colement ou Nigerio ovec le coup
d'Etot de 1966, lq guerre civile, le
coup d'Etot de 1975, etc. Lo situo-
tion 6conomique du Nigerio s'est
elle oussi om6lior6e gr6ce oux ex-
portotions p6troliöres et ö l'oc-
croissement temporoire des prix du
p6irole. Les chongements de lo
situotion 6conomique et politique
ont exerc6 une influence sur les vo-
leurs et les comportements socioux
ou Nİgerio. L'une de ces mutotıons
o ğtğ l'occroissement de l'ottente
de lo şoci6t6 en ce qui conceıne
l'6ducotion.

Lq Conf6rence des p.ogrommes
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opporteni. ö des porticuliers ou Ö

des missions. Protiquement tou5 les
Etots ont odoPt6 un systöme de
droits, en plus des diverses mesures
rodicoles qu'ils ont mises en euvre,
Dğsireux de rğolise. une synthöse
des buts de lo politique notionqle
de l'6ducotıon des döbuts et de
ceux du gouvernement civil et d'y
İnt6grer l'id6ologi9 du gouverne-
ment civil, une version modifiğe de
ıo politique notionole de l'6duco-
tion o 6t6 publi6e en toute höte en
'l981. ll est 6gqlement p.6vu de re-
monier le ropPort sur l'6ducotion,
on Poıviendro, peut-etre, ou teıte
initiol. Dons tous ces efforts, cer-
toin5 critğres politigue5 l'emportent
sur Io formulotion scientlfique.

Des mutotions sont devenues
n6cessoires dons l'ğducqtion, si
|'on veut qu'elle suive leş tendon-
ces de d6veloppement de lo soçi6tğ
et les n6ces§it6ş, et ne reste po§ en
,etroit Po. roPport ouı id6es th6o-
.iques et oux n6cessit65 Protiques
dons le secteur 6ducoiif. Mois les
mutotions don5 le secteuı 6ducotıf
ne sont nullement deg Protessus
sponton6s noıssont de modifico-
tions de lo po|itıque notionole ou
de d6cisions de quelgues outorites,
Elles ont leur histoire pıopre, leur
moturotion, qui durent beoucoup
plus longtemps que lo çı6riode de
pr6vision et de ı6olisotion propre-
ment dite.

Le gouvernement f6d6rol o im-
posğ ö portir de 'l9E3 une scolorit6
secondoire de six ons. On consid6-
roit olors que İ'enseignement se-
condoife devoit etre divi56 en deux
porties; un premier et un second
cycle, Mois comme les Etots et le
gouvernement f6d6rol n'ont pos mis
en ploce les conditions nĞcessoİ.es
ö ce systöme, |'enseignement secon-
doire en deux clcles n'o pos pu 6tre
rğolis6 portout; certoins Etots rğoli-
sent le progromme, d'outres ne le
font pos et l'on ossiste ö une nou-
velle diff6.enciotion du deg16
d'instruction dons le poys.

Toujours
des limitotions
ö l'instruction

De nombreuı eıemple5 permettent
d'6toblir qu'ou Nigeıio, le niveou
d'inst.uction o diminu6 por suite
des restrictions d'occğs ö l'6duco-
tion. c'est oinsi qu'en ı979, il Y

ovoit 500.000 enfonts en age d'oller
ö l'6cole dons l'Etot d'lmo, moi5
'l89.332 seulement, c'est-ö-dire
37,9 o/o suivoient l'enseignement
secondoire. En d'out,es termes,
62,1 0/o des enfonts en 69e de fr6-
quenter l'enseignement secondoi.e
ne le 

'oisoient 
pos. Lq m6me on-

n6e, on estimoit lo populotion en
69e de fröquenter l'6cole primoire,
dons le m6me Etot, ö un million et
demi d'enfonts, olors que pendont
|'qnn6e scoloi.e 1978-1979,
1.043.000 enfonts, 5oit 69,5 0./o fr6-
quentoient l'6cole primoire. Le tiers
des enfonts ne pouvoient pos olle.
ö l'6cole, por suite de l'ompleur
des droits ou de lo mouvoise im-
plontotion des 6coles.

cette tendonce ö lo d6töriorotion
des possibilit6s d'instruction s'est
poursuivie. En 1982,288.815 en-
fonts seulement, c'est-ö-dire 57.8 0/'o

des enfonts des tronctıes d'6ge en
couse, fr6quentoient l'en5ei9ne_
ment secondoire dons le mğme Etot
d'lmo. L'onn6e scoloire'|984-ı985
o 6t6 ö ce jour lo plus mouvoise.
Encore que l6s chiffres d6finitifs ne
soient pos encore ö not.e disposi-
tion, il est certoin que prğs du tiers
des enfqnts scolorisobles n'ont pos
pu 6t.e pris en chorge por l'6cole
pİimoi.e et secondoire dons l'Etot
d'lmo.

L'occroissement ropide de lo sco-
lorisotion Primoire dons plu5ieurs
Etqts 6toİt en ropport ovec le plon
96n6rol de scolorit6 p.imoi.e, qui
pr6voyoit une instf uction grotuite
ö tous les degr6s dons tout le poys.
Le recul du touı de scolorısotion
peut s'expliquer por le monque de
confionce des porents dons les pro-
messes de grotuit6 de l'enselgne-
ment ö tous les niveoux. por oil_
leurs, lo pluport des Etots souffrent
d'une gronde p6nurie de closses, si
bien que les 6coles ne peuvent po§
occueillir tous les enfonts. Dons
ce.toins Etots, des 6coles secondoi-
,es ont 6t6 r6unies, d'oü de gıondes
difficultas, voire l'impossibilit6 de
scoıqrisel tous les enfonts. Lo situo-
tion est donc telle que les enfonts
ne sont Pos en mesuıe d'oller tous
ö l'ğcole. les 6coles sont de toute
6vidence cont.ointes de d6posser
et de |oin les toux moximo de den-
sit6 et, bien entendu. le niveou de
|'in5t.uction se .essent nğ9otive-
ment du surpeuplement des clos-
ses. des mouvoises conditions et de
lo pĞnurie dons les 6toblissement§.
Dons lğ pluport des Etots. le finon-
ceııent de l'6ducotion o ğtğ si mou-

vois que les 6coles ou.oient 6t6
dons l'incopocit6 de fonctionner
sons l'oide de poıent-teocher osso-
ciotions - P.T.A. (ossociotİon de
porents et d'enseignonts), des or-
gonisotions pour l'embellissement
des villes et outres orgonisotions.

Quond on porle de |o quolitğ et
du niveou de l'instruction, on pense
imm6diotement oux copocit6s des
en§ei9nonts. Lo version remoni6e
de lo politique notionole d'6duco-
tion dit ö propos des enseignonts
que toutes les pr6visions 5ont ox6e5
sur lo formotion des enseignonts,
qu'oucun systğme öducoti{ ne peut
pro9res5el 5on5 enseignont§ de
q uolit6.

A l'encontre de ces principes, lo
formotion de5 enseignonts est om-
put6e, L'une de ces Iimitotions est
lo suppres5ion de l'ollocotion
d'ötude pour les 6löves-moit.es ö
compteİ de septembıe 1984. Dons
lo pluport des Etots, les droits d'in-
scliption oux instİtut5 de formotion
des ensei9nonts ont 6t6 con5id6-
roblement mojo16s. Les quelques-
uns qui peuvent poyer ces droits
sont obligös d'enseigner dons les
closses surpeupl6es oprös leur for-
motjon. pour rembourser les dettes
qu'ils ont cont.octöes ofin de poyef
les droits, ils sont oblig6s de ioire
des trovouı d'oppoint et il leur reste
donc peu de temps pour leur tro-
voil d'enseignont, d'oü une boisse
du niveo u de l'enseignement.

Dons de nombreuı 6tdblisse-
ments secondoire5, surtout dons le
centre des vjlles, les closses ont
fr6qııemment une densit6 de cin-
quonte 6löves. Dons les Universit6s.
|o nötre ou§si. molheu reusement,
certoins cou15 sont suivis por plus
de 200 6tudionts qUi 5e pressent
dons les omphithıi6tres. Foce ö de
telles closses, les professeurs peu-
vent tronsmettre des connoissonces
et foire opprendre quelque chose.
mois il leur est impossible de foire
un vöritoble trovoiI d'educotion.
Pour foire ocqı.ı6rir oı.ıx enfonts les
quolit6s de rılflexion, les profes-
5euı5 doivent pouvoir individuoliser
|'opproche de chocun de leurs 6lö-
ves. Les closses trop denses ompu-
tent lo possibilit6 et lo lotitude d'ef-
fectuer de5 exp6riences. Po. suite
de lo p6nurie de loborotoires et
|'exi9uitğ des locoux, quontit6
d'6coles de notre poy5 enseignent
les sciences de lo m6me foçon que
lo Iitt6roture. lmpossible dons ces
conditions de porvenir ö un niveou
coİrect.
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Couscs socioles de |'inĞgolit6
devont l'ğducotion

On considöre que |'6ducotion o en
poİticulier pour mission de veiller
ö l'6ponouissement des enfonts dEs
couches p6nolis6es, moı9inolis6es,
vivont don5 lo d6tıesse sociole.
L'6volution rğcente dons not.e poys
montre plut6t une 169ression donı
|'6ducotion des mosses et une boni-
ficotion pou. lo populotion urboine.
les cot6gorie! de.evenu! moyens
et §up6.ieuıs. Ces groupes ont un
ovontoge ce.toin en ce qui çon-
ceıne l'occğs ö l'enselgnement et
tirent Profit du mointien de ce
systğme. A lo compogne, les ğcoles
sont des institutions d6personnoli-
sğes, dons lesquelles on ensei9oe
mois qui n'oppoftent rien de rğel
ö lo pluport des enfonts.

Lo structure et le contenu des
p.ogaommes scoloires sont lo plu-
port du temps odqpt6§ oux cot6go-
ries de revenus moyens et sup6-
rieurs des villes. Les immeubles, le
mobilier, les livıes, les progıommes.
|'hqbiılement, etc., sont quelque
chose d'İnhobituel pour les enfonts
des couches plus pouvres.

Quontit6 de ces enfonls §ont
oblig6s de vivıe dons des boroque_
ments insolubres, sons meubles. lls
n'ont pos de quoi monger suffisom_
ment pour aestel en bonne §ont6.
Ils n'ont ni livres ni lectures, il n'y

o ni solle ni bötiment oü ils pour-
roient lire. controİrement ö ce quİ
se posse pour les enfonts des fo-
milles oİsğes. leu. milieu ne peut
pos lğ5 oider ö en.ichi. leurs con-
noi§sonces. Les insuffisonces oli-
mentoi,e5 en bo5 6ge entroinent un
rolenıissement de lo moturotion
physique et psychıque. Une telle
oİmosphğre de d6tresse n'est pos
un focteur d'encourogement de lo
r6flexion c16otrice.

Les progrommes scoloires ont
peu de chose ö voir ovec les exp6-
riences, les besoins et les ottentes
des enfonts des fomilles pouvres.
Cons6quence, les enfonts de ces
fomilles entrent dons l'existence
ovec un teı.ible hondicop et, por
lo suite. les p6nolisotions se pour-
suivent dons tous les sedeurs de
|'eİistence.

Pour lo pluport de ces enfonts,
|'6cole primoiıe est lo seule 6duco-
tion forme|le qu'ils aecevront dons
leur eıistence. Les connoissonces
ocquises ö l'6cole primoire ne con-
tribuent pos ö leur donner con-
fionce en euı-m6mes. L'ğducotion
dev.ğit leu. donner les copocit65
et les connoissonces dont ils ont
besoin pour leur existençe ö lo
compogne. L'6ducotion dgvroit
eıercer un effet de stimulotion et
d'encourogement du d6veloppe-
ment ıurol. Pour ceuı qui ont lq
bonheur de poıvenir ö l'enseigne_

ment secondoife, |'ovenir est som-
bre et lo scolorit6 n'est m6me pos
ossur6e, souf pour ceux qui peu-
vent poyer les drojts mojord5 50ns
cesse, Protiquement toutes les 6co_
les sont surpeupl6e5 et une portie
de l'enseignement se foit ö l'ext6-
rieur, ö lo moison ou dons des op-
poatement5. consequence de cette
protique, |'obsent6isme, lo suppres-
sion fr6quente des coU15 et bien
entendu une dim inution du niveou
d'instrıJction.

Le prob|öme le plus grove est
l'ins6curit6 ou niveou des 6tudes
supılrieures. Les 6tudionts qui n'ont
plus d'orgent sont oblig6s d'orr6ter
|eurs 6tudes, tondi5 que les enfonts
ori9inoires de fomilles ois6es peu-
vent poursuivre normolement leurs
ı-3tud es.

L'6cole e5t une institı.rtion publi_
que. Dons lo mesure oü l'occös est
limit6, elle perd son coroctöre
public. Pour que les ecoles s'oc-
quittent de leurs obligotions en-
vers lo soci6t6, il fout les doter de
tout ce qui est n6ces5oire ö l'eı6_
cution de ce devoir, Disons oussi
en toute sinc6rite que les mesures
pr6cipit6es ne sont nullement une
m6thode roi5onnoble pour 169ler
le5 problömes notionoux per_
sistonts, c'est oıJ controire le .e-
plocement des problömes dons le
contexte dons lequel ils sont n6s
qui constjtue le premier pos vers lo
solı.ıtion des problömes.

sıJite de lo p, lX
de l'enfont, cette port du moitre si
impo.tonte et qui conditionne lo
16u5site, consiste 5urtout Ö propo-
5eı des outil5 de trovoil 6prouv6s
tels que implimerie. {ichiers oıJto_
correctifs. documentotion, ö of{iner
les m€,thodes de trovoil: conseil de
closse, t.ovoil d'6qu ipes, enqu6tes,

ll fout qu'il introduise dons 5o
clos5e ı'e5prit cooperotif, plus de
coop6.otion et moins de comp6ti_
tion. Tous les joı_:rs, il opprend ö
vivre lo d6mocrotie: dons so closse,
on vote, on respecte et on oİde le
p|us fo ible, on s'entroide,

Rien ne .6compense outont les
efforts du moitre que des moments
heuıeuı oü les enfonts eıpriment
leur joie d'6tre ensemble, ll leur
orrive, ö |'occosion, de prendre en
chorqe les visiteurs de lo clo55e
(correspondo nts, sto9ioire5 et m6rne
|'lnspectrice). lls rivolisent olors
d'enthousjosme pouı mont.er leurs

160lisotions et expliquer |e fonc-
tion nement de lo closse.

Pour les enfonts, il semble que lo
closse soit ı.: ne ruche oü tout le
monde ogit, est ö l'oi§e, vit don5
une otmosphöre heureuse, de tro-
vo iI et de joie.

" Rjen n'est oussi morol et oussi
profitoble gue cet eİomen communI
d lo İois ctitique et consİructiİ, de Io
vie de lq closse. Le§ conditions
m6mes de cet exomen collectii ex-
cluent toiJte5 tendoncer ö /o rn6di.
sonce, ö lo colomnie, ö lo mlchon.
cete fiesquine ,. . Aprös une courte
pratique, les enİonts font p.euVe
dons cette outocritique, d'une
loYout5 et surİout d'un couroge
6tonnonts. -

C, fıeinet -
" Pour l'6cole du peuple "

" C'est porce qu'il so'İ que son
texte, s'i' est choisi, deviendro poge
du iournol scoloire, et lu, de ce loit,
por les porents et les corİespon-
donts, que l'enlont öprouve le be-
soin d'6crire, qu'il sent lo nğcessit6
de mogniiieı so pensie por une
folme et une erpression quj en sont
l'eıo|totion, "
C. Freinet - " Le iournol scoloire "

;

{

XV

Quelques id6es prönees
poİ c. Frein€t

- lnutile de dire oux petits ifupri-
meurs: suıveillez le tr.oge! rou§ les
enfonts sentent bien qu'une poge
moculğe est un 6chec, et nul n'oifie
l'6chec. "

C. Frcinet - " Le iourno/ scoloire "
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Le systöme öducotif en
Popouosie - Nouve!|e-Guin6e
por Dovid B€LL*, secr6toiıe cho196 das gueslions de l'6ducotion

Noı.ıs oussi. nous sovons ce qu'est
le prob|öme du logement pour les
en5ei9ıonts, les pr6occupotions
devont lo d6pr6ciotion du soloire
r6el, l'brbitroire des outoritğs en ce
qui conce.ne les mutotions et l'em-
ploi de5 enseignonts, |'6loignement
et l'isolement.

Ouond j'oi effectu6 un d6ploce-
ment dons les Solomons du Nord,
l'une des provinces de Popouosie-
Nouvelle-Ouin6e, invit6 pof le Syn-
dicot des enseignonts, j'oi con5tot6
que les problömes des en5eignonts
d'Au§trolie et de Popouosie-Nou-
velle-Guin6e 6tqient similoires.
Certes, lo Popouosie-Nouvelle-
Guin6e est, por son degr6 de d6ve-
loppement, un poys de ce que l'on
oppelle le tiers monde, mois au
niveou du trovoil quotidien des en-
seignonts, il y o quontit6 de choses
semblobles, plut6t du point de vue
quolitotif que quontitotif.

Une ı6olitĞ quotidienne difficile
ö suPporteİ

Le logement des 9nseignonts est
un problöme gön6rol dons les So-
lomons du Nord. Ce sont les gou-
vernements provincioux qui offec-
tent les instituteurs des 6coles pri-
moires olors que le logement et les
closses sont l'offoire du conseil
d'odministrotion des ğcoles. sur
|'ile de Buko, lo pluport des 6coles
sont des 6tob|issements sou5 con-
trot, c'e5t-ö-dire qu'ö l'6poque,
elIes ont 6t6 cr66es por des per-
sonnes moroles ind6pendontes
(por des missions cotholiques
ö Buko). Ce sont les conseils d'od-
ministİotion des 6coles, compos6s
de cinq repr6sentonts des porents,
d'un reprğseniont de l'Eglise, d'un
enseignont et de ıq direction, quı
sont responsoblei du logement de5
enseignonts, de l'6tot des 6coles et
de l'environnement imm6diot.

Dons de nombreux cos, des 6co-
les ont d0 ıestef ferm6es jusqu'ö ce
que le conseil d'odministrotion
rem6die ö lq pröcorit6 de lo situo-
tion, p6riode pendont loquelle les
enseignonts ont tout de m6me ğt6

poy6s por les services de l'ğduco-
tion. Le syndicot n'o donn6 son
occord ö lo r6ouverture des 6to-
bli5sements qu'qp.ös que le con-
seil d'odministrotion de l'6cole oit
dot6 les logements d'un r6servoir
d'eou, de W,C. et d'un çoin cuisine.

On m'o donn6 l'ossuronce que ni
lo croyonce ni lq pfotique religieuse
ne jouqit un röle sur lo titulorl5o-
tion et sur le mqintien en poste des
enseignonts, olors que le secrötolre
syndicol r69ionol m'o dit qu'il
existoit un fort mğcontentement por
suite de l'int.oduction de l'instruc-
tion religieuse dons les progrom-
mes, ö roison de 90 mn öu moins
et 120 mn ou plus por semoine.
L'Eglise eıerce en permonence une
pression et souhoite que plus de
temps enco.e soit consocrd ö
|'instruction re|igieuse. Les ensei-
gnonts se refusent vigoureusement
ö ce qu'une plus gronde portie de
|'emploi du temps y soit con5ocr6e.

A portir du cours 6l6mentoire
premiöre onn6e, |'en5ei9nement se
foit en ongloi5; İes enfonts opp.en-
nent les rudiments des moth6moti-
ques et des sciences de ıo nqture.
ils §ıJivent un enseignement de con-
noissonce du milieu Portont iur
|'ogriculture, l'histoi.e et les t.odi-
tion5 locoles. Les enfonts portici-
pent ö lo vie des viıloges et culti-
vent des 169umes qu'ils vendent. Lq
f.ğquentotion de l'6cole est une
chonce, les gorçons sont ovontogğs
por roppo,t qux filles. |l n'y o pos
de dİoit consoc.6 ö lo scolo.it6
616mentoire, seuls quelques-uns
peuvent suivı9 l'enseignement
long. Les moyens motdriels ne suf-
fi5ent d'qilleurs pos pour occueillir
tous les enfonts du cours pr6poro-
toire ou c.M. 2, ö Hopon por
exemple, ou sur l'ile de Buko. Une
onn6e, on scolorise les enfonts du
cours pr6porotoire, du C.E.2 et de
siİ|öme et, |'onn6e suivonte, les en-
fonts de C.E.'l, de C.M. t et C.M. 2.

P,N.G. reochers' Associotion

terre. suite ö l'oggrovotion des dif
ficult6s, !e gouvernement notionol
o d0 r6duire les d6penses. Depuis
1980, |o densit6 des closses de
|'6cole publique est poss6e de
35 ö 45 ou moximum, voire 50 ddn5
certoines rı!9ions. Pour r6duire lo
densit6 des closses, les provinces
peuvent emboucher plus d'ensei-
9nonts, moi5 c'est ö elles de les
poyer, elles ne peuvent ottendle
oucune oide du gouvernement cen_
trol. Compte tenıJ de ces problömes,
il est trös importont qu'eıiste un
pui5§ont 5yndicot des
enseignonts. C'est le cqs en
Po pouo s ie-Nouvelie_ G u i n6e.
mo is comme toutesles ol-
90nisotion5, le Syndicot des ensei-
gnonts o 5e5 problömes.

Le Syndicot est comp6tent pour
tous les empIoy6s de l'6ducotion,
de l'6cole primoire ö l'enseigne-
ment sup6İieur, Sur 13.580 ensei-
gnonts membres potentiels, 12.847
opportiennent ou P.N.G, reochers'
A§sociotion, syndicot des ensei-
gnont5 de Po pouosie-Nouvelle_
Guinee. L'orgonisotion o pu 5'op_
poser efficocement ö l'enfegistre-
ment d'u n syndicot cothoIique des
enseignont5. Le Syndicot des ensei-
gnont5 de Popouosie-Nouvelle-
Guin6e joue un grond r6le ou con_
seil d'odmin istİotion de l'6duco-
tion: lo loi su. l'enseignement et lo
loi sur le trovoil des enseignonts
lui reconnoit une mission sp6cifique
ö diff6rentes niveoux de l'6dUco_
tio n.

Reprenont ö son compte ce pre-
cepte de Morx, selon lequel - ce qui
reste constont, c'est le chonge_
ment ", le syndicot devro foire
preuve de çirconspection et de force
pour mointenir et ajorgir son
oudience dons le poys. Le syndicot
des ense;9nonts de Nouvelles-
Golles du Sud et le Syndicot des
enseignonts oustroliens (A,T.F.)
considÖrent qıJe toutes les notion5
ont besoin d'un syndicot puissont
et efficoce des enseignonts qui,
dons les diff6rentes institutions
internotiono les, milite pour un
monde de justice et de poiı. Dons
cet espait, nous continuerons de
50uteni. de toü.]tes nos folces nos
confröres en5eignonts de
Po poı.ıosie-Nouvelle-G u in6e.

' Dorid 8.1l o trovollla .n Popoodsiğ-Nou:
v.ll._Gui.Ğe pou. lğ conpl. d. l'Ai$Giotion
d4 .n..ignont, ou.troli.n,. || o oidğ |. srn,
dicot d* ğn!.ignonı, d6 Popouo!ie_Nouv.ll..
Gui.ğ. ö mğrtr6 en ploce U^ .toge 6l6men_
loi.e d€ tormolion d.' syndicolines d.l div..
$j prolinc.. du Pori .t o l*ond6 lĞr mili-
tont. du sy.dj@t d.i .n!eignonts pour
|'o,gonistiö. d. d.!ı ,tdgs do kois jöuB ö
Pon MorGbY. Aprğr un. onğlra opproio.di..
lös sto963 ont 6tĞ lĞmoniĞ. .n tonction de lo
dĞnondĞ d.. .yndi@liltn .l d. l'o.g!ni.ğtıo.,
ll Ğvoqg. s. .airru' dd.. un o.ticle Poru don.
lo leru. €duco'ion d. l'A3sc|otio. d.. en-
..i9no.tt d. Nouv.!t..-Goll.t du sud.

XVl

Lo Popouosie-Nouvelle-Guinöe est
|'un des poys les plus pouvres de lo
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D ıııssıper
les nuoges de lo menoce

Les iorces dc lo poix
et dc |o dĞtente gognent
cn iniluencc

par Ie Pı Haıs-Geoıg HOFMANN, Acadömie de pöd,agogie de la R.D.A

Il faut dire toutefois que l'id€ologie
imp€ıialiste de guerre s'adapte,
compte tcnu de la force grandissante
de la classe ouvriĞre rĞvolutionnaire,
de la prise de conscience de millions
de gens que lı guerre n'est pas in6vi-
table, qu'il est possible de vivre en
paix. Confront€s i la volontĞ de paix
des masses, au poids gıandissant dıı
courant anti- impĞrialiste dans l'opi-
nion publique, sürtoüt parmi les cn-
seignants et !cs ğlöves des grandes
classes, aux activitös puissantcs du
mouvement de la paix, en particulicr
parmi les enseignants, mais aussi ccr-
taines tendances i la d6tente daos le
camp bourgeois, les tepr6sentants de
cette ideologie sont contraints de
louvoyer.

II n'est donc pas dtonnant que |es
forces les plus extr6mistes cherchent A
tromper les masses par des slogans
tels que u la paix dans la libert6 ",
opposic au slogan d'unc paix . ö
n'importe quel prix » de la part du
mouvement d€mocıatique pour la
paix. On veut dire par li qı.ıe la paix
ne peut ötre sauvegard€e que si ['on
dispose d'un armement suffisant, si
l'on a pıis suffisamment d'avance
dans le secteur de l'armement, si la
jeunesse est pr€te A r6aliser sa mis-
sion, au prix de la vie s'il le faut.
C'est ce que l'on a cherchĞ faire valoir
loıs d'uıe rğuıion du commandement
militaire de la R.F.A., des ıept€sen-
tants des Eglises et des personnalitğs
politiques. Le g€nĞral inspecteur des
forces armğes fdd€rales a exig€ sans
ditour qı_ıc les lyc€ens soient prğparĞs
moralement A la guerre, qu'ils soient
pröts a tuer mais aussi i se sacrifier
pour uı systÖcıe condamnĞ i dispa-
raitre: « Les forces arm6es fĞddrales
effectuent leur service dc paiı avec
les armes, ce qui implique en derniöre
instance la capacit6 et la volont€
d'user des armes, sans quoi i[ n'y
aurait aucun effct dissuasif. »

Nous pouvons dire i propos du mi-
lieu des ano6es quatfe-vin8ts, quc le
consensus qui eıi§tait entre les diffĞ-
rentes fraccions de la soci6tĞ du capi-
talisme mooopoliste d'Etat en cc qui
concerne l'ğducation de la jeunesse,
n'est plus aussi moıolithique. Des
transformations radicales se dessinent,
suitout en direction de l'ğducation de
la jeunesse pour la paix. L'id6e de
paix gagne de plus en plus en in-
fluence et domine dans les organisa-
tions i directioı r€formiste du mou-

Renouyeou
des id6es nietısch6ennes

Le capital de l'armement secrete uıe
iddologie sp€cifique i l'int6rieur de
l'idĞologie politique globale de la
olasse exploiteuse, que l'on peut d€fi-
ıiı comme uıe idĞologie de gueıre.
E[le v€hicule sous une forme conden-
sde les id6es politiques, iotellectuelles

77

La formatioı du capitalisme mono-
poliste d'Etat s'est accompagnöe de la
Constitution du complexe miIitaro-in-
dustriel qı.ıi, comme le dit Friedrich
Engels, est caract6ris6 par . I'union
frateınelle du gouverıcmeıt et de la
Bourse ». Le complexe miIitaro-in-
dustriel est aujourd'hui le principaİ
pıotagoniste de la politique d'arme-
ment et de guerre du capitalisme
monopoliste d'Etat. Depuis sa consti-
tution, les cons€quences de son
existence şur la politique de l'dduca-
tion d€ tous les pays capitalistes d€-
velopp€s sont bien ıettes. Au dğbut
des aoı6es soixantc-dix a commenc6
un proces§üs de militaıisatioo syst€-
matique de l'€cole dans tous ces Etats,
pıiocipalement aux U.S.A. ct en
R.F.A.

De façon r6sumğe, le militarisme
pourtait €tre dĞfini comme une « ma-
nifestation ıı du capitalisme, pıove-
nant de se§ bases sociales et Ğcono-
miques, mais aussi comme le principaI
inst.ument du pouvoir A l'iıt6rieuı et
ö 1'ext€rieur. Lc militarisme secıite
une id€ologie agressive et r6action-
naire, qui i §on tou! fait naitre une
certaine politiqı.ıe. Il idĞalise la vio-
lence, diffuse son id6ologie dans tou-
tes les sphöres de la vie publique et
privĞe. Sa mission dans l'enseigıe-
ment coosiste i propager par l'Ğcole
lcs valeurs anticommuni§tes ıeposant
sur la haine et de faire naitre
d'authentiques strat6gies grAce au
mensonge de la menace commuDiste.

et militaıistes dc la classe exploi-
tcuse, hostilcs au progrös, et sert prin-
cipalement la ıĞalisation d'une poli-
tique de violence militaire, Elle r€-
süme sous unc forme condensğe les
tendances expansionnistes et hğgĞmo-
niques des forces militaristes de la
sociğt€ du capitalisme monopoliste
d'Etat.

Cette id6o1ogie sert de justiIication
id6elle ct th6orique A la militarisation
de l'€cole. El[e reprend pour modöles
les sch€mas r6actionnaires caractğri-
sĞs par une vive hostilitĞ au progrös.
par des idĞes destructives, par le re-
fus irıationnel de la raisoı et de
l'humanit€.

Au niveau de l'eıseignement, cette
id6ologie plaide principalement pour
la restauration de la p6dagogie rcac-
tionıaire. Parmi les principales sour-
ces de l'idĞologue belliciste, ıous
trouvoos les idğes de Nietzsche
(18,{4-1900), qui plaidait pou! une
iostruction §updrieuıe r6serv6e i uıe
Ğlite et proclamait l'inutilit€ de l'in-
struction 86n6İale pour tous. Nous y
trouvons au§si les « id€es » sur la
« valeuı formatrice de la guerre », sur
la . reconquöte des valeurs germani-
qı.ıes », forme pr€tendumeot sup€-
rieure d'humanitö, cette id€e que la
guerre est nĞcessaire et qu'elle consti-
tue un excellent antidote i la r6volu-
tion. pour Nietzschc et les autres
« peoseurs » de cette 6co[e, la guerre
e§t un graod Pr€cePteu!. Ils glorifient
la guerre coqtme une 6tape impor-
tante dans l'existencc et demarıdent
que les enfants soient iduqu€s aux
vertus guerriöres. Langbahn disait:
« J'aime la guerre, pĞre c€leste de la
paix ». Il n'est pas Ğtonnant que l'on
reptenne ce§ id6es aujourd'hui. La
ıouvelle orientation iddologique a 6t€
€labor6e principalement aux U.S.A.
mais aussi eı R.F.A. Dans le cadte du
n€o-conservatisme, ces « valeuıs » sont
devenues des €lğments essentiels de
l'id€ologie de la confroıtation.
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, vemcnt ouvtier, en contradiction vlo-
lente avec l'idöologie imp6rialisre de
gueıre. Bieıı entendu, la pcosöe bour-
geoise sur [a paix repose sut l'idĞolo-
gie bourgeoise mais elle se distingue
radicalement de 1'iddologie mi[ita-
riste et ellc cst en mesuıe de contri-
bııer i sauvegarder la paix mondiale
et i coniurer une catastrophe nu-
clĞaire. Les sch€mas bourgeois. petit-
boı.ırgeois et autres, qui oe fepo§ent
pas sur le marxisme, y appoltent eux
aussi leur contribution.

Militorisotion de l'ğcole

Le§ courant§ pacifistes bouıgeois soot
trĞs h6t6rogönes et ne peuvent pas
ötre consid6rös comme une idĞologie
au seo§ /de §ystğme. 116 !€posent pour
I'csscntiel sur les idĞes pacifistes, mais
le pacifisme a fait des progrös consi-
d€rables en ce qui conceme la com-
pr€heısion de [a natute de ta guerre
imp6rialiste et de la o6cessit€ de com-
battre la guerre. L'id6ologie belliciste
est İepr€sentee aux U.S.A. principale-
ment par les philosophes et ü6oriciens
de l'en§eignement tels que Burnham,
Kahn et Posşooy, en R.F.A. par Kal-
tenbrunıer, Rohrmoser, etc. Comme

Maniİestaıioı i wasbiıgıoı poır
L'arıit du dtploiement en Eurcpe de
l'oaest de ıniİsiıe§ de ,norerrııe
po ğe, porıl le gel ıles afr7ıexıentı
ııucliailes et ıa ces§ation da l'ingö,
rence nord-aııEıi caine en AmErique
centıale

on peut lc lirc dans lcur dernicrs
ouvrages, les catĞgories esseotielles de
leur pens6e sont la fotce, la violence
et la guerte, le culte de la force. Daıs
un article intitula: « U.S.A.: l'€cole en

6tat de gucrte », le th6oricien commu-
niste de l'enseignement W. Rügemer
de R.F.A. a analys6 les progrös de la
militarisation de l'ğcole. D'aprös Rü-
gemer, [a strat€gie des d6fenseurs de
1'id€ologic belliciste repose sur les
grandes o(ientations §uivantes:

1. La lutte contre le syndr6me viet-
namien, l'6limination des manuels et
des ptogrammes dcs d6faites des
U,S.A. depuis 1900;

2. lc dĞpassement des attitudes cıiti-
qucs vis-ir-vis des militaires et de la
sociğtğ impeİialiste;

3. L'intervention accruc des militai
rcs dans l'enseignement;

4. Une inIlucnce directe grandissaıtc
sur les enfants par l'iıterm6diaire de
l'öcoIe par lcs c,rganisations militai-
ıcs, la crtation d'organisatioos para-
militaires dans les öcoles (paı exemple
|e ]uıior O||iceı Trainiıg Corps), |a

constitution d'organisations sp€ciales
porır pröparcr lcs icuncs i la carriöre
d'officiers dans les forces armĞes.

Rügemcr note €galement qıre le mi-
nistöre am6ricain de la Döfense se
proposc dc mettre en placc d'ici la fin
de l'anoie un systöme diff6renciĞ
d'organisations d'officicrs de r€serşe
de toutes les aımes couvlant les clas-
ses sup6rieures. La pĞn6tratioo de
['idĞologic militariste se manifeste cx-
t€rieuremcnt par le fait quc les jcu-
nes appartenant i ces organisations
viennent i l'icolc en uniforme une fois
par semaine et reçoivcnt gtatuitemeot
des armes d'instruction, paftent dans
les camps et reçoivent les ouvrages,
le tout gratuitcmcnt. ces diff6rent§
ğ[6ment§, associ6s i des exercices pra-
tiques, constitucnt un systömc complet
d'intoxication id6ologiquc. C'est ainsi
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que la ırarine ofgani§e des stages de
150 heuıes poltant su! les foıces ıa-
vales des U.S.A., les tAches des off!
ciers, l'id€e de la n6cessitğ d'une
guerre. De la oEme maniĞre, l'in-
fluence du complexc militaro-indu-
striel dc R.F.A. est particuliĞrement
intense sur la jeunesse. Elle va ac-
tuellement dans trois grandes dircc-
tions:

- L'adhĞsion aux valeurs imp6ria-
listes, allant jusqıı'i ta disposition de
consentiı des sacrifices pour 1'Etat
impĞrialiste jusqu'au sacrifice de la
vie ; selon les termes du ministre de
la DĞfense, la frıtmation chez les jeu-
nes d'un modc d'existence daos le-
qı.ıel le,crvice militaire esr considĞrĞ
commc un devoir fondamental du ci-
toycn :

- L'öveil dans les consciences de
cette idĞe que les communi§te§ sont
l'ennemi, d'oü.ette autre idöe que lc
rccours a la force esr legitime et n6-
cessaire au maiotieo et A l'extensi<ın
du pouvoir imparialiste. Le g6n€ral
Kast. directeur de 1'iıstrı.ıction au
ministöre de la DĞfense de R.F.A..
demiınde que l'on se fasse de l'adver-
saire potentiel une image pr€cise et
qı.ıe cet adversaire cst le commurıisme
et le pacte de Varsovic;

- L'intensification de l'intoxication
de lı jeunesse dans le sens du mili-
tarisrTıe et les attaques contre le mou-
vemcnı de la paix.

Les cnseignonts pour lo poix

Cettc strat6gie est mise en @uvıe paı
les conf6rences p€dagogiques qui, en
96o€ra1. se tiennent pendant les week-
ends, par la communicatioı avec les
enseigııınts rĞservistes, pat les visites
d'unitds militaiıes, par un contact dl
fcct atec les collĞgiens et lycden§.
Dans tous les Etats, les enseignants
dör.ouis aux çaleurs humanitaires
s'opposent i ccttc §tratğgic. Aux
U.S.A.. un groupe relativcment amplc
d'cnseignants et de pareıts röalistes
ont €ditĞ une brochure: Votıe clıoix:
Rııdiııenls suı les con|liıs militaiıes
el I4 \ıefie atorıiqae dis^nt commerıt
organiser aujourd'hui efficacement
l'öducation pour la paix, contre Ia
course aux armements.

En R6publique fğd€tale d'Alte-
magne. nous assistons iı un net pto-
gr€s de l'idde de paix ?ı l'Ğcole. Rap-
pelons ici le c6lĞbre livre de Herınann
Röhı L4 paix - misrion de l'öcole, |e
livre de Lutz van Dick .{ l'ğcole da
nıouccrnent ıle 14 Palx, [e livre de Re-

nate Kerbst Ecole dı ıbinıe - Ot'|i-
ciers cbaıgös de Ia jeunesse - Milita-
,isaıiorı. A!üc aşpect ııon n69ligeable,
les activit€s döploy6es A l'intirieur du
mouvement Les enseigıantı poııı la
paix de RĞpublique f6d6rale d'Allc-
magnc. Toutes ces forccs sc plonon-
cent pour une alliance du bon sens et
du röalisıne patce qu'elles savent que
c'est aujoıırd'hui la seule maıiörc de
sauvegafder la paix. Elles sont pretes
i ttuvıer pouı que lcs « nuages de la
menace, (commc l'a dit le cherchcur
am6ricain sur lcs qrıestions de la pıix
Kennan) soient chass6s, ıvcc tous
ceux qui souhaitent la paiı.

KAMPUcHlA
Succös de l'olphob6tisotion

Depuis 1980,827.000 hal,ıitants dc la
Ripublique populairc du KımpuchĞa
ont appris i lire cr a dcrirc. D'ıprös
une ğtude rĞalisĞc sclon les critöres
de I'O.N.U., il y avait dans le pays
1.025,r00 anaIphıbttcs ıu momcnt oü
le pays a €t6 lib6rö du r€gime Pol Pot.

Le Comiti de lutte contre l'an-
alphab€tisme et pour la formation
continue. crĞe en 1980. cst parvenu i
un taux d'alphabĞtisation de 100 o,'o

dans 53 arrondisscments et 762 com-
munes. Les efforts porcent ddsormais
sur uuc meilleure utilisation de§ capa-
cit6s dc formation permanentc des
adultes.

u.s.A.
DĞbouchogo
de scientiiiques bıitonniquGs

Il ressort de l'eııquOte d'un groupe
d'experts inddpendants travaillant
pour lc compte dc l'Association des
professcurs d'cnscignemcnt supörieur
ct du comi e des fecteürs ct dovens
que les Ğtablissemcnts ameri;ins
d'enseignemcnt el de recherche vont
chercher dc plus en plı_ıs souyent leur
personnel scientifique en Grandc-
Btetagne. Le groııpe a proc3C€ A 800
questionnaires dans six Universiıös
britaoniques. En moyenoe, un millier
d'ing6nieurs et de scienıifiques par-
tent chaque annee pour Ies U.S.A.

Nouveautdsdu livre

Uıe lqıipe de cbeıcbeurs en pida3o-
gic des lrdJİ de la conımunaaüö socia.
lisle uient de İaile paruitle « La poli-
ıiqae de l'eıseignemeı' d,e§ Etarİ ca-
pitalistes », aıallse cıiliqıe de la po
liıiqı,ıe d.e la sociatl capitaliİte d.ons te
İecteılf .le l'enseigıretıent et d,e se,
bases ılıloıiqıes, i la lumiiıe d,e leuıs
positionİ tbio.iqıreİ comııırıes et deİ
pıincipes ıle la tblorie marxisıe-lini-
/ıiİte de l'iducation, L'oııtage esı
para ı]ans pİusiea§ pars, e?ı laflicıı-
ljer aax ldiıions Peılagogika ıle Mos-
coa ei auı öditions volk ınd. wissen
de Berlin- Il pisente ıın Rıanrt inliit
tbiofiqııe et idöologiqıe.

Les aaüeırs d.ö|iıissenl leı nouııel-
leı condiriorıs el nEcessitö§ obiecti.)e§
de Ia poliıiqr.ıe d.e l'enseignemenı eı
de la ıecbercbe pödagogi4ue des bıin-
cipales |oıces sociales du cdbiı4lisme,
isultani du clıangemenı des condi-
tions intefRalionales et de ld muıation
inlerne de la ,ocieü boırgeoiıe. Ils
ğtrldient les caıres et ıes maıit'esta-
tioas d,es ıacane§ g.andissLates d,e la
politique de l'"nsei8rr"ment d,4 capi-
ı4lisme monopoliste d'Etdt, mdİs aasİi
les Evolulions qa'il I4ııl consid.örer
dangereuses oets l'intensilicaıjon de
Ia sİlecıion d'ane iliıe, eı ane ce 4ilıe
stabilisaıioı de l'enseigıemeat. Il.t
noıent aıs§i qı,.e celtaiaes İorces dı
boa sens et da ıöalisne soıı actııelle-»ıc a l'Cıa2rc et 

^dopüenı 
4ne aüli-

nııle d,i||öreıciie ııis-d-ııis des pro-
qrös de l'intefoenlioı direcie deı
grcrıpes monopoliİıe.l les Dluİ rial:-
ıioqndifes da s la poliıiqk. de l'en-
seignement ?ı l4 reclJeıcbe, l?nala a
laire d,e l'icole boargeoise uı iıstıu-
menl aes p\iparutils .le gAel/e, et
qıiiI s'agiı li d'ıne base pour des
s ol ur ions (l i mo c.al i q ı,ıe İ e t bum dn i İ ai -

reı ılans l'enseignement deİ lra$ ca-
pilalisles. Le ıle ıier chatrıilıe esl con-
sactö aax grandes otienıations idiolo-
giqaes, tbioriques eı peda8ogiqıler,
aur. buıs politiqueİ deİ 1rlirıciDa|$
Iorces de la sociili.apiıalisİe. a Dar
tir des ıli||irenıs pıojets scolaires.

Wcrner Baodoly
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Educotion et survie
par Narindar SlNGH*, uıiı,ıeısiıö Jawaharlal-Nehru, Neıo Delbi, Iıde

n€e par la mort. La tragĞdie de Bho-
pal en 1985 a €t6 une nouvellc con-
firmation du primat de la ınort suı In
vie i notre 6poque.

Il est n6cessairc aujouıd'hui d'cn-
visager une ĞvenrualitĞ qui ne sc prĞ-
seotait pas autrefois, il s'agit de
l'an€antissement po§sible de toute la
race humaiıe. L'humanit6 dötient
pour la premiĞre fois le pouvoir dE
se dğtruire et elle parvient A se d€-
passeı daıs l'oubli des responsabili
t6s, d'une maniöıe fort macabre.. .

Tout ceci moıtre l'ineptie fonda-
mentale dc tolıt ce que nou§ pouıons
faire si l'action n'est pas animĞc par
la d&ermination de combattre activc-
ment le vandalisme militaro-in-
dustriel dc notre temps. D'aprös mı,i.
c'est justement li la tAche premiöre
de l'instruction, c'est-iı-dire [a prisc
de conscience dans toutes les direc-
tions mentionflĞes pı€cödemment.
Nous ne poııvons pas noüs permettre
d'ignorer ce que no!ıs pouvons nous
faiıe, plus pröcis€ment ce que peuvent
nous faire les forces au pouvoir dıns
nos pays. L'instruction vğtitable com-
mence i partir du moment oü nous
commençons i mesurer les terribles
implications de notre action. plus p16-

cis6ment i pa.tir du moment oü la
compı6hension de ce problöme dö-
passe le cadre de gı6upes relative-
ment ie§tleiots d'hommes inquicts.

Dcs dongeıs incompoıoblement
plus gronds

Ce n'est pas la premiöre fois que l'on
6tablit un pronostic tcrrible sur l'ave-
nir ct le destin de l'humanitö.

Le « danger d'anĞantissement öco-
logique » commc l'appellc J. W. S.

Pıinglc, a donn€ une dimension rııdi-
calement nouvelle aux pr6dictiı:ıns sur

l'an6antissement du moıde, qui re-

viennenr avec une rögularitĞ cntitic.
Jusquli pr6sent, ces mises en garde
ont €chouö parce quc l'on a tefusd d'y
voir un 6chec de l'6ducation, par ail-
Ieurs, il semble que Ptinglc n'ait pas

mesur€ toure l'amp|cur du dangcr ni
n'ait compris toute l'ampleur dc la
capitulation puisqu'il ne dit rieı dc la
capacit6 d'overkill dans lcs arsenaux
nııcl6aires actı.ıels.

Autant que ie sache, il y a peu de
gens qı.ıi rendent l'cnseignement res-
ponsable de la situation apocalyp-
tique dass laquelle nous noüs trou-
vons. Je voı.ıdrais rappcler ici l'icri-
vain anglais Aldous Huxley (1894-
1963). Peu de temps aprös la Sectınde
Guerre moıdiale, il dit que les en-

La liaison cntrc l. p!ıix et l'instruc-
tion cst beaucotıp plus directe qu'on
ne lc pense gönĞralemcnt, Autant que
jc puissc en juger, il n'y a actuellc-
ment rien de plus urgcnt dans le sec-
tcut de I'enseignemcnt quc l'6ducation
pour la paix, constquencc du danger
d'ınt ınt is,cment total de l'humaniıö.
Nous devons ögalcment pıendre cn
compte quc, pouı nousı il ne s'agit pas
d'ıın danger lointain, nous sommcs
directement confront6s aı.ı danger. De
nombleux intellectuels n'oıt pas en-
cote pris conscience dc l'immğdiatctĞ
du problöme, ils ne considğrent donc
pas qu'il s'agit de quelque chose de

8.ave ni surtout de direct. Cc que
nous devons comprendre c'e§t qu'une
catastrophe nuclĞaire, qui d6truirait
toute la planite, est entrEe aujourd'hui
dans |e domaine dcs n folies possi-
bles », comme le disait Bertraod Rus-
sel. Certes, la guerre n'dclatera pas
dans l'heure qui suit, il sc peut m6me
qu'elle n'€clate pa§ du tout, mais elle
cst fort possible et c'est cela qui
compte. C'est lir-dessus que nous de-
vrions rĞflĞchir. La situation €tant ce
qu'elle est. si unc tellc guerre venait
A ğclatcr, il ne scrait pas possible iı
nos enfant§ et ir nos Petits-enfants dc
poursuivre notre ceuvfe. Nous som-
me§ 8uct!6s par le dangeı de disp:ı-
raitfc tous. sans laisscr de trace.

Educotion,
connoissonce et conscience

L'instruction cst l'accös au savoir ou
tout au moins devtait l'€tre si l'oı
veut qu'elle ne devienıe pas un pro-
cessu§ d'auto-destruction. cette cons-
tatatioo prend de nos jours une plus
grande port€c qu'autrefois. Tout ce

quc l'on a vĞhicı:lĞ jusqu'ö prdsent
dans le monde erı matiğrc d'instruc-
tion a servi iı en savoir plutöt moiıs
que plus sur le monde dans lequel
nous vivons. Rien d'€tonıant dans ces
condiıions i ce que. dans la course iı
l'oubli, se fasse entcndre çi et liı de
plus en plus stıuvent l'appcl disesp6rd
i plus « d'instruction ». C'Cst en par-
ticulier ce qui s'cst pass€ aux Etats-
Unis aprĞs le lanccmcnt du premier
spoutnik.

Si l'on s'etait plutöt tıccup€ dı-ı con-
tenu er(act de l'öducation et des con-
naissaıccs, mission de l'eoseignement,
le systĞme Ğducarif n'aurait pas Ğtö

manipul€ pour mcnacer ootre
existence. C'est facilcrncnt compr€-
hensible. Le terme dc « connai§§an-
ces » pelmet deux interpr€tations au
niveau de la raison, compatibles l'une
avcc l'autre: l'€tat de la conscieoce et
un Ğtat d'attention. de prudence. En
d'autres termes, l'instruction conçue
comme l'accös au savoiı, doit nous
faire prendre conscien(c de Ia rğalitĞ
qui nous entoure mais aussi des dan-
gers dont la r€ılit€ est pleine. Ainsi
conçue, l'instruction ne peut etıe que
la libğration vis-iı-vis d'idöes plus ou
moins tendancieuscs sur la rĞalit6 qui
nous entoure. La liböration par rap-
port e tant d'illusions malöfiqucs est
la forme la plus radicale dc libĞration
quc l'ı.ın puisse concevoir.

Je pensc que nous nc pouvons com-
prendre la nature de notre 6poque que
si nous prenons conscience que la terre
qui nous abıite est soumise a une
usure relativemmt rapide et peut ötre
soudainement embrasde par l'iclair
nucl6airc.

Ce qui est radicalement nouveau
dans notıe §ituation, c'est que aous nc
pouvoos plııs consid6rer 1'existence
comm€ une donn6e süre. Pour re-
prendrc les paroles dc Robert Lifton.
depuis Hiroshima. |'ordre nature! de
la vie et de la mort a Ğt€ remplacö par
l'ordre contre-natııre d'une vie domi-

. A.ticle .oumii i uı §aminıire i N.9 Dcıhi, o.-

sanna pır la Fadir.rion i.dien.c d.s o.g.ıi9.ioıs
d€s p.of.$et6 d'univ.6na tt .le l'e.scigncmen(
supĞ,i.Ur (A.t.F,U.c.T.o.),
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seignants auraicnt dü rernettre en
cause les conditions d'exercice de leur
art. Mai§ ce qu'il disait dans son ro-
man satiriquc ae Üeilleııı des moıdes
est d€fioitivement tombö dans l'oubli:
« Lcs bienfaiteurs de l'hıımanit6 m6ri
tent honneut et homma8e. construi
sons un panth6on pou! les professeur§,
qui s'irigerait au milieu des ruines
des villes saccag6es d'Europe ou du
Japon eı au frontispice de l'ossuaire,
je v<ıis €cris eı lcttres de sept pieis
ces simple s mots: EN SOUVE-
NIR DES ENSEIGNANTS DU
MONDE. SI MONUMENTUM
REQUIRIS cIRCUMsPICE.,,

Quand j'ai l,, le lirre pour la pre-
miĞre fois, je n'ai pas compris la seo-
tencc latine et comme il peut trös bien
cn ötre ainsi pout d'autres, ic vou-
drais en donner la traduction appro-
ximative: « Si tu cherches (leur) mo-
nument, rcgarde autour de toi! » Lor§-
que Huxley Ğcrivait ces lignes, le rc-
gard autour de soi avait aidğ A voir
beaı.ıcoup de choses: Dresde rasöe paı
les bombes en Allemagne,60.000 morts
cn quinze heures de raids concentr6s ı
20 mil|ions de morts en Union sovii-
tique, chiffrc qui d€passe l'entende-
ment; les restes calcin€s d'Hiroshima
ct Nagasaki au Japon, il n'avait fallu
que quelques secondes pour raser ces
villcs . . .

lI serait inutile de faire comme si
l'€ducation ne fait que sccı€ter du
savoir et que c'est l'affaire des seules
forces au gouvernement que dc dis-
poser si le savoir doit 6trc utile rıu
d'en abuser. L'öducation est une paı-
tie du systöme du pouvoir, clle en est
tout aı.ı moins une servante zölde.
Rien d'€tonnant donc i ce qı.ıe nous
soyons teıtorisds paı le temple dont
parlait Huxley quand nous regatdons
autour de nous. dans Ia pĞriode qui a
sı.ıivi la seconde Guerre mondiale. ll
n'y a plus sculemcnt deux ou trois
bqmbes atomiques mais l'Ğquivalent
de 1.600^000 bombes du type Hiro-
shima. Un survol tapide nous pcrmet
d'€tablir quc depuis le largagc de la
bombe sur Hiroshima, le moode a ac-
cumul€ une forcc etpIosiı,e corres-
pondant iı la fabtication d'une bombe
toutes les quinze minutcs, sans inter-
rı.rption, pendant quarante ans. Tan-
dis que 1'oı accumulait ıi l'infini les
armes nucldaires, on ne cessait de mo-
derniser les ogives et les vecteuls. Il
faut ögalement tenir compte de toutes
les armes biologiques, chimiques et
conventioonelles qui continı.ıent d'Ötre
dĞvelopp6es ct deploy6es se!on Ia spi-
rale de la folie.

Les prĞoccupations quant au soft

Le saı,ıoir emnıagasiıl daıs les
bibliotbiqıeı, ici i la Bibliotbiqıe
cer,lldle d,e Neıo Delbi, doit seıııir
l'bumaıiıö et ,ıoıı plöcipitel son
4nöantisseiıenl,

de la terre n'ont ricn ir voir avec lcs
prddictions de malheur d'autrefois,
reposant sur la croyance superstitieuse
en une intervention surnaturelle ou
autre ph€nomöne. Elles sont ['abou-
tissement dcs conclı.ısions que l'on
doit tirer aprĞs les €checs de l'huma-
fıitğ. A l'instant oü nous en pfeoons
conscience, nous ne pouvon§ pas exo-
n6rer l'ğducation dc lı rcsponsabi-
lit€ qu'elle porte dans les maux de
notre Ğpoque. Nous sommes les seuls
€tres qui ont bcsoin d'une €ducation
pouı exister. L'€ducation est une par-
tie de ce que les anthropologues ap-
pellent la civilisation. ce dont toute
soci€tĞ a besoin pour sa ıeproductioı
et sa survie. L'ğducatiorı formelle ı'en
est qu'une petite partie bien que ces

dcrniers temps, son amplcur ait con-
sidğrablcmcnt progrcss6.

En d'auttes termcs, un saıoit sans
sagesse petıt tris bicn ne pas ötre suf-
f isamment critiqııe. Rien d'itoınant
aloıs i cc quc les exemples d'approche
fructueuse de la nature au sen§ de
Bacoı, que nous citent les grands
scicntifiques et leurs adeptes, soient
dcs pas en direction d'une cataştrophe
provoquöc paı l'homıne. Le contenu
de l'ddı_ıcation doit donc irre dĞfini
comme une sğrie d'artcfacts culturels
dont nous avoos besoiı pout assimiler
la nature et faire le mieux quc noııs
pouvons dans ce proccssu§.

Contre une utopic de l'Ğducotion

Conçue coırectement. l'6ducation n'csc
rien de moiıs quc la vocation ontolo-
gique de l'homme, comme le dit Paı.ılrı
Rciro. Si nous y manquons irrdmt-
diablemcnt, nous ne pourrons fairc
autrement que d'acceptcr l'ao6antissc-
ment des possibilitğs de notrc exis-
teoce. Nous devons veillcr i ce que
cette sorte de pessimisme soit ddpass€
sans quoi nous ne poutrions trouvcr
d'issue A notre situatioı pr6sentc.

Peut-6trc cela semblera-t-il para-
doxal, mais notre §auvetage vient dc
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l'ıımbrc. J'attends lı lumiire au sortır
du tunıel p!ır.c quc je sais quc, sclıın
toutc nropıbilit(l. utı tunncl :i ülnc fin.
En d'ıutrcs tcrmes, lcs progrös de
l'ııbscuritö .ıuxquels nous assistons, ne

pcuvcnt prı)vü,quer cn moi au pirc
qır'un pcssimisme inte|lectııcl. mais
pcuvent faire naitre, dans une cer-
taine mesurc un « optimisme dc la vo-
lont€ », incluant ce que Hans Jonas
appellc l'heuristique dc la tefteur.
Nous commençons i nous dĞcouvrir et

iı dĞctıuvrir no§ capacit6§ mais 
'ı 

con-
dition de mesurcr l'ampleur du dan-
qcr nuquel nous sommes confrontt§,
Tant que nous nc connaissons pas le

l'uıicersitE ıle calcutla

daııgcr, noııs ne savoa§ pas ae cltıc
nous devons pıot€gcr ni poLırquoi.
Conttıirement i ç6ulg |,ıgiquc ct j
toure mĞthode. la coınaissancc vient
dc la compröhension dc ce qtı'il faut
öviter. Par le traospon dcs selltimcnts
qui intcrvierıt avant la connais§atlce,
nous mesurons la valeur de cc dıııt
l'antithase a une tel]e cons€qucn.c
pouf nous. Nous mcsurons l'amplcırr
cle ce qui est ctı ieu aprĞs seulement
iıvoiı compris que c'Ğtait en jcu. Les
gcns qui sont au pouvoir doivent sa-
voir qu'i l'instant oü les missiİ(,s sont
mis a feu, tout est detfı.lit, eux-mames

La possibilitĞ cxiste de ı,ııir 1es

hommes se refuser t6t ou tard i Ğtre
plus longtemps ttr.ımp€s et foulcis par
lc seul coüt dc l'accuoıulatioı intcr-
minable d'une cnpaciıĞ d'ovcrkilL. ,

D'aprös moi, l'une des tichcs primor-
diales de l'6ducation est dc lcs con-
vaiocre qı.ı'ils doiveıt opposer lc plus
töt possible leıır refus. A partir du
momcnt oü ce proccssus est döclenchğ.
iI faut s'attendre i un affaiblissemcnt
du pouvoir. Nous pouvons alcırs at-
lcndrc des !csPonsables de l'ğduc,.ı-

tion qu'ils §etont alol§ cn me§urc de
döcidcr qucllc recherihe doiı itrc
fiıitc, mais aııssi qı.ı'ils seıont en mc-
*ure dc pıendrc lcurs distanccs ıis,i-
r is ,.lcs rcchcrchcs stricidaircs qui.
cl|es, ne doivent pas etre prariquics,

Dans lcs ann6es qu.ırantc. J(,scph
Rotblat, un Anglais membre dc
l'6quipe de Manhattaır, comprit quc
lcs Allemands ğtaicnt loin dc p"uç,ıir
fabriquer la bombe atomiquc. il ıe-
onça a son travail et se consir(İa i

deİ trarau* normaux de physique.
Peut-€trc que dans les annĞcs l,ingt
du siöcle iı venir, les scientifiqucs sc-

ront corlscients de tertiblcs diıngers
auxquels nous somme§ exposes ct it.ı-
bliront uo nouvel ordre des priorit6s.
L'ğducation gagoera alors en impor-
tance. Chetchons iı faire en sorte qu'il
cn soit ainsi.
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Formotion continue
et 6ducotion
pour lo poix

Dans sa cilöbrc pridicaıion devant
les militants pour les droits civiques
i Vashington le ]S :ıoüt 1963, Martin
Luther King disait: n Je fais un r€ve ,.
ll dit dans c'ettc pridication s,ı cerri-
tude et son cspoir de voir un iour lcs
hıımmes vivre ı.lgaux ct librrs. Envi-
ron un an plus tard paraissait dc lui
le |iıtc Pourqırıi ııoııı ne p()uoortı par
atteıdrc, d^is lcquel il disait que lı
population noire deı Et:ıts-Lniı
d'Am€riquc voulait un changemcnt dc
sa situation.

Dirc q.ıe l'ıııı ı un rcıc ct quc l'rııı
ne pcut pas ıttcndfc traduit prcsquc
.ı la perfection dans qucllc situation
nous nous trouvrıns: Norıs ı€vons de
la paix sur tefra et nous sa\ıon§ quc
ccltc paix cloit ötre vite röalisic. Eıı
d'autres tcrmes, nous ne deıons pas
nous laisscr diviscr par lı.ü crainte dc
la mon et de l'anğantisscment, par les
çoupçons et !a mdfiance. par les pri-
jug6s ct lı hainc, nous devrions €trc
libres et ögaux mais ögalement atteı-
tifs les uns aux autres. cela reut dire
aussi que l'hıımanitö est impatiente de
r6aliser le r€ve d'une paix durablc
mais quc par ailleurs, c'est la dirai-
son qı.ıi rĞgne en maitresse, quc ooüs
vivııns dans un moıdc oü, tout au
moins pour ce qui concerne les pays
industrialisös avaocis, dc grandes
conqu€tes mat€rielles soıt possibles,
mıis que la menace d'une destruction
tııtale de l'humanitd pa! une guefrc
nucleairc, produit de ces conquĞtes
matğriellcs ct tcchniques, cst omni-
p16sentc.

Adam CıırIc. cherchcur britannique
sur la paix. disait rdcemment: «Il
n cst plı.ıs possiblc ııı|ourd'hui

'Pi€t Diit*r. c* .ooscill.. d<l Lo,olı,n pv lcs
q!.*io.. dc nfmJli.n L.nli uC JJ.. .. nJv, dd
"ıi.G nonde"..onİitI(r pour ı" ıt,"ı"pp-.n,
inli8,a di.\ l.. resiUn. rurlıc§, n.mhl. J. ıl
socida d.5 Uni§c.siri. Poputlir€s .lcs PlrçBas.
.oIlaboret.ur du pro8rlmm. d'ad!..tion r.16.-
i.nte.. d. lJ paiI ir con3ciı anl.rıationıl dc
l'aduc.ti.ı de( adLl(.s iı.rcnto). p.asi.l.nl dı
a:."n. Gdndbi l/c /a pz;.., d.l PavrRl!.

d'Ğchappcr ııu problömc de l:ı paix,
c'cst la vörit6 qui s'impose. » Lcs
nombrcuses activitis i l'Est er i
l'Ouest monttent que Ies gens ont
compris c«te vĞritd. Mais apparait ici
une ıouvelle d€raison, qııi concerne
cette fois notre rĞflexioı sur la ques-
tion de la paix, c'est que bien que
toı_ıt le monde soit poı.ır la paix, le
tcrme dc « paix » fait tcıııjours l'objet
dc contestatiııns.

Un r6ve qui doit ötre r6olisĞ

Lı paix est un rdvc quc fait l'huma-
nitt depuis dcs sii,cles et ce röve e§t
plus puissaı! que jamais. Il est ccr-
tain qı.ıe l'idĞc d'unc colIcctivit€ m<ın-
diaIe dans laquelle les rclations entre
les hommes leposcnt su! une cohabi-
tation paisiblc et non violente, dıns
laquelle ils pcuvent vivre Ğgatırı et
saos domination, n'est certainemcnt
pas nöe durant les derniğres dizaiıes
d'iınn6es. Depıris longtcmps d6iA, les
ğducateurs s'y intĞres§ent et ont dit
quc l'Ğducatiun €rait importıntc. voire
capita|e pour certaios. pour parvcnir
a la paix. Nous poı.ıvons nous r6firer
ici i certains educateurs qui, dans Ic
pass€, sc sont int€ressös aux problömcs
de. la paix et i I'iducation pour ta
patx, sans entref pour autant dans le
dğtail de leur röfIexion. Il faut mcn-
tionncr ici dcux femmes.

Afaria ]\fontesscıri a pırli dc p.ıix
« nögative » et de paix « positive,,
bien avant que John Galtung d€ve-
loppe sa thĞorie dc la violence struc-
turclle et de la paix positive_

Elisabeth Rotten. ğducatricc stıissc,
a milit6 avaııt l:ı Secondc Guerre
mondialc et ıı €tĞ co-fondattice du
Bureau international des questions de
l'iducarion i GenĞvc, oü elle ı militi
poıır lcs id6es de la comprĞhension
intcrnationale et de l'6ducation pour
la paix. Meıtionnoııs €galement Kccs

Boeke, Educateur hollandais, co-fon-
dateur dc ta sociğtğ ioternationale dc
la riconciliation (1Pt8), qui a d€vc-
lopp6 tın §ystöme intcrcssant d'ğdu-
cation communautairc et ouvriörc. cc
qui ötait persuad6 que l'ödııcatioı de-
vait apporter son concours iı unc exis-
tence de concorde, daıs laquelle les
conflits sernient r€glis atıtremeııt quc
par des gııerres.

Il est cettain que ces 6ducateurs
pensaient avant tout i l'Ğdııcatioıı dcs
enfants et des adolescents i l'intiricur
dıj systömc 6ducatif, mais lcurs idcc.
ont influencĞ l €ducation au sens
large, y compris la formıtion perm:ı-
nente.

Nous pouvons donc diıe que l'iCiıl
ct le§ me§ure§ pratiques d'tducation
pour la paix potaient principalcment
sur l'iducation dcs cnfants i l'inrt-
rieur du systimc Ğducatif, cel,ı pour
diverscs raisons. Dans nos systömcs
Ğducııtifs diversifi6s, oı insiste sur
une instruction conçue comme uı]c
bonification, qui fonctioonc bien dans
la perspective de la vie profcssioır-
ıelle ct des systöınes sociaux. ll en \,ı
de mime pour un grıı]d nombrc d'ac-
tivitös dc la formation permiıııentc
institııtionnalis€e. L'attenıion sc crın
tenırc dı.ınc sur Ie rystömc scolairc
institutionııalis€ et moins sur la for-
mation permanmte au scns largc.
Certains considörent que Ja formatirıı
pcrmanentc est un ph€nomĞıe maf-
gi11al.

Compte tenu de la portie de l'ddu-
cation pour la paix iı l'intdıieur du
proj« 6ducatif du svstimc scolairc
institutionnalisö, nous dcvoıs nous
demander si l'Ğducation dcs enfants
pour la paix se distinguc radicale-
ment de l'€ducation pour la paix des
adultcs. s'il n'y aurait pas des prin-
(ipes et dcs buts €dııcatifs identi-
ques. et s'il doit y avoir une siparı-
tion radicale eotre |es de,,,

Il est bien certain quc la rĞponse nc
peut etre que « noo » m€me s'il existc
bien enrendu certaines difförenccs. cc
sont lcs questions que nous voulons
examiner de façon un pcu ptus pri-
clse.

Dans srın €tude parue en 198l
Dömarclıes idr.catioes xeıs Ia ıoı-
aiolence, lc psychologue Hans-Peter
Nolting dit que l'Ğdııcatiıın pour l,ı
paix doit s'effeotuer dans une atmıl-
sphĞrc de solidarit€. atmosphĞrc qui
ne peut fore cr€6e quc li oü les ctrc§
s'engagent pour ce qu'ils disent ct oü
l'ort peut espğİe! que leuı attitude se
r€percute sur les autres. Pour quc
ıögne une telle atmosphöre, il faut
prendre en considdration plusieurs

paı Pieı DI JKSTRA*, Pays-Baı
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choses: la capacitğ de §e mettre e la
place d'autrui, avoir une id€e posi-

tive de soi et avoir confiance dans ses

capacit€s, compreodıe les conditions
d'exiştcnce d'autrui, avoir le sens des

responsabi,lit€s et [a certitude que l'on
peııt apporter une contıibution A la
solution dcs problimes. En cc qui
conccrne l'Ğducation pouı la paix, il
s'agit liı d'une stimulation de la con-
science des responsabilit€s et de la
cı6ation dc possibilitös telles que l'on
puisse testcr les comportements et les
r6actions 6motives, que les valeurs et

lcs normes oe sont pas seulement pro-
pag6es, qu'elles soıt appliqu€es, que
l'on accordc plus d'importance A la
coop€ration qu'd la comp€tition.

Il faut ögalement r€pondre i la ques-

tion de savoir si l'Ğducation i la paix
doir faire l'objet d'unc discipline sp€,

ciale des programmes, Certains parmi
les ğducatc,urs qui se sont consacrĞs iı
l'öducation pour la paix, considörent
qu'elle doit ötrc unc disciplinc spĞ-

ciale. d'autres au contfaile que dans
!a classe et daıs toute l'€cole, il faut
crĞer une atmosphöfe de paix et de
coop6ration et que les diff€rentes dis-
ciplines doivent avoir un rapport di-
rect avec les questions de la paix. En
d'autres termes, la classe doit baigner
dans ı.ıne atmosphĞre particuliĞre, nğ-

ccssaire iı l'examen des qucstions de
la paix.

Devi prasad, militant indien de la
paix et ğducateur, en donnait une d€-
finition avec d'autre§ termes: « Il n'est
pas possiblc de cr6er un monde pai-
sible, dans lequel il n'y a pas de
guerrc, en se contentant de livrer les
in(ormations et de stimuler les capa-
citĞs intellectuelles, mais en encoura-
gcant en premier lieu l'auto-disci-
pline moralc, en aidant les hommes et

les femmes que l'on 6duque iı €pa-
nouir la capacit6 de vivre daos une
paiı crĞatrice ct daos un mondc d'en-
traidc. .. Aussi, la scule voie de Ia

paiı est-clle la cornpr6heısion de
c«tc idce que I'entraide ct la coop6-
ratiıın sont les scules voies de survic
de l'humanitğ. o

De l'6ducotion de l'enfont
ö lo formotion permonante

L'dducation pour la paix doit donc
Ğtre l'acquisitioo dcs connaissances,

de la comprĞhension et de la capa-
cit€, mais aussi la formation d'id6es,
de valeurs et de normes qui dĞcoulent
de l'id6al de paix ct qui soıt orient6es
vcrs la cröation d'un mondc humain
et paisible. Nous dcvons attacher une
grande valeur au termc « paisible ».

Ces principes s'appliquent tout
aııtant iı l'€ducation des cnfants qu'i
l'ğducation des adultes. Il est possible
de consid€ter 1a formatioo perrna-
nente commc [a poursuite d'un pro-
cessus qui a commenc6 i l'Ğcole,
auquel cas, la formatioı permaocnte
oc peut que profiter dc cctte conti-
nuitĞ. Les principcs de paix pön€tre-

lont do,ıc dans tout le processus 6du-
catiI et constituetoot les bases de
l'€ducation pour Ia paix.

Autre remarque dans ce contexte,
tout particuliÖrement dan§ le secteur
non institutionıalisö de la formatioı
permancnte, ces conditions de l'Ğdu-
cation poul la paix sont cr6€es paı
divers objectifs, par cxemple l'Ğpa-
nouissement de l'homme et, comme
nous l'avons d€ji dit, l'encourage-
ment dc la solidarite et de la con-
science des rcsponsabilitös.

Il est donc possible de considğıer
l'ğducation poı-ır la paix des adultes
comme la poursuite de ['6ducation
pour la paiı des enfants, möme si la
pond6ration des differents buts et

conteıus öducatifs varie iı l'int€rieur
de ce processus.
MalgıĞ cela, il est justifi€ d'aborder
de maniöre sp6cifique l'ğducation
pour la paix des adultes.

Les adultes ont unc connaissance,
une exp6rience et des §entiments
beaucoup plus pı€cis que les enfants
sur ce qu'est la guerre ct la paix. Ils
§e sont forg€s une id€e sur ces ques-

tions, id6e qui conditionoe leur rĞac-

tion face aux autres hommes et aux
groupes dans les divetses situations de
[a vie en soci€tğ. Deux cons€quences

au niveau de |'ĞdıJcation pour la paix:
La premiöre concerne la m€thode.
Beaucoup plııs que chcz les enfants,
l'€ducation pour la paix des adultes
doit itre adaptde bien sür. mais aussi
ötre la rĞsultante de la participation
des int6ress€s eux-mömes, compte tenu
de leur milieu, de leur jugement, de
leur§ rğactions affectives. I1 est 6gale-
meot n6cessaire de les inviter ö inter-
venir personnellcment.

La deuxitme cons6queıce a tıait ?r

ce que oous avons dit pröc6demmeıt,
i savoir que l'Ğducation pour la paix
n'cst pas m premier licu l'acquisition
de connaissances et de faits sut la
guerre et ta paix (bien que cela soit

important), mais doit ötre un proces-

sus de prise de cooscience et la tenta-
tive de donner une plu§ grande trans-
pafence aux problömes.

Autle 61öment sp€cifique de l'Ğdu-
cation pour la Pair dcs adultes, il faut
tenir compte du statut sociaI des adul-
tes. Beaucoup plus que l'enfant,
l'adulte est ht6gr€ dans une commu-
nautö, c'est un citoyen. Il cst directe-
ment concer[€ et bien souveıt,c'est
un militant, D'ı.ın cötd, il est partic
con§titutive de ce que l'on appelle
« l'opinion publiquc », mais d'autre
cötğ, par scs activitğs iı l'int€rieur des
difftrents groupes qui militent pour
la paix, il cherche d influenccr cette
opinioo publiquc. Crs groupes sont
par exemple Les Femmes et la paix.
Les Edılc^ıeıı.s porlf la pdix et bea:ü-

coup d'autres,

Qu.l e§t l'opport
de lo foımotion peımonente?

La formation pelmancnte a donc un

impact particuliel sur l'€ducation
pour la paix, mais ıvant d'examiıcr
ce röle spĞcifique, nous devons ana-
lyser ce que l'on comprend par paix,
De façon superficielle, nous sommes
tous d'accord sur lc fait que la paix
dans le rnonde est uoe bonne chose,
une question capitale et un problöme
ma]eur de l'humanitĞ. La paix reste
pourtant un terme conteste, bien que
personne ne pı.ıisse se soustraire au

problöme.

L'id6e de paix repose sur deux Ğl€-

ments de base: La disposition des

hommes de coop6ıer au bĞnğfice des

but§ sociaui et individuel§, ['absence
complĞte de violence sous ses diver-
ses formes: physique, psychologigue
et structulolle.

La paix et l'Ğducation pour la paix

- et il s'agit trö§ certainemcnt la d'uıe
6volution du problöme de l'6ducation
pour la paix - peuvent comporter les
questions telles que l'es problĞmes ct
les dangers des oppositions raciales.
la menace que la misörc et la faim
font peset sur l'humanit€, la menace
de la destıuctioo de l'environoement
et de l'exploitation abusive des res-

sources oatuıelles noo tenouvelables.

Il faut pouftant replacer la paix et

l'€ducatioo poıır la paix dans un con-
texte plus large. Mitsuo okamoto,
chetcheur japonais sut [a paix, 6vo-
que quatre modaIitĞs d'ğducation
pour la paix et montre quelle a €t6

İ'6volutioı de cette question depuis le
XD(' siğcle:

- L'€ducation pour la paix comme
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attitude critique face i la guerre; elle
est mise en lapport avec les orieota-
tions humanitaires ct ıeligieuses des
organisıtions pour la pai,< qui exis-
tent a cette p€riode principalement
dans les pays occidentaux et qui se
veulent avant tout de§ orgaıisations
antigucrle.

- L'6ducation pour Ia paix conçue
comme une libĞration; il s'agit avant
tout de l'encouragement des droits de
l'homme, de la satisfaction des be-
soins hrımains, de la solution dcs pro-
blömes tels que la misörc sociale, l'op-
pression po|itique. la discrimination
tacialc, la sous-alimcntation, l'anal-
phab€tisme et !a maladic.
- L'€ducation pour la paix comme
processus öducatif, iosistant sur Ie
processus iducatif aux diffirents ni-
veaux, dans le but d'aider l'individu
i se forger des qualitĞs telles que la
tolğrance et la cr€ativit6.
- L'ğducation pour la paix conçue
comme un §tyıe d'cxi§teoce, insistant
sur le fait que !e style de vie de l'in-
dividu et de toute la colIectivitĞ doit
changet afin que l'on parviennc i la
palİ.

L'apport de l'€ducation permanente
i l'öducation pour la paix diffĞre d'un
pays i |'aııtrc, d'une sitı.ıation i
I'autre. L'impact de l'dducation pour
la paix i ce niveau d€pend du röle
que l'oı assigne i l'€ducation perma-
neote ir l'intğricur du systöme 6ducı-
tif. Dans la mesurc oü nous voulons
assumer les problimes de la paix.
l'6ducatioo permanente peut jouer un
rdle plııs grand oıı au contrairc
moindrc. c'est dans la mesure oü
nous §ommes persuad€s quc la qucs-
tion de la paix. quc l'iducation pour
la paix doivent ctre dcs Ğl€ments in-
dissociables de la formation pcrmı-
nente que nous pourıon§ faire quel-
qtıe chose pour l'€ducation des adul-
tes pour la paix.

Quel peut €tre l'apport de l'dduca-
tion permanente? que doit-on faite?
Les propositions suivantes ne sont pıs
exhaustives mais donncront peut-€trc
quelques suggestions sur ce quc peut
Ötre l'apport dc la formıti,ın peroı-
nente.

l. L'Ğducation pour lı paix devrıir
Ğtre tepıise dans les progıammes de
formation permanente. L'initiative de
faire de la paix un ölĞment indisso-
ciable des activitğs de la formation
permalente, peut €trc prise par ceux
qui, i l'Ğchelon national. ont !a chargc
d'organiser l'Ğducarion permancntc,
mais aussi par ceux qui organisent les
pfogrammes et les activit€s a l'ğchelon
local.

2. Sous ses divcrses formes, la forma-
tion permaıente peut €tre anim€e par
les personncs qui s'intĞressent dĞji
aux problĞmes dc la pııix ct se sco-
tent concern€es, plus que par les per-
sonncs qui ne savent ticn de la situa-
tion actuellc ou qui sont iıdiffĞrentcs
au pıoblĞme de la piıix. Les program-
mes de formatioo permancnte de-
vrıiient s'adresscr A tous, avec une dif-
förenciation de niveaux.
3. Compte tenu du fait que la (orma-
tioo pemanente s'adressc a des adul-
tes. c'est-i-dire des ötres mürs (ce qui
ne veut pas dirc qu'ils soient au cou-
rant de tous lcs problömes), qui ont
d€jn r€fl€chi d'unc maoiĞre ou d'une
ıutrc au problĞmc de la paix et de la
guerre, les activit6s devraient etre lc
fait des adu,ltes cux-m€mes. car cc
sont eux qui aIimcntcnt l'ens'eignc-
ment par leurs prĞoccupations. leurs
int€röts, leurs coonaissances et leur
cxpörience. L'€ducation petmancnte
non institutionnalisic ofIre i ce ni-
veau de nombrcuses possibilitĞs.
4. L'Ğducation permancnte g6n€rale,
§uftout daıı§ lc secteur non institu-
tionnalisğ peut faire naitre des atti-
tudes qui sont les conditions de l'Ğdu-
cation poıtr Ia paix, par excmpIe la
r6flcxion, la solidaritğ, la consciencc
des responsabilit€s.
5. Compte teııı de la souplcssc des
pfogrammes de la formation perma-
ııentc non iıstitutionnalis6e, il est pos-
sible d'inscıire quantitE de matiörcs,
sans qu'ellcs soicnt reprises dans lcs
ptogrammes, par exemple les rela-
tions internationales, lcs problömes
gĞnötaux de l'humanitğ, l'instructirın
civique. lcs questions dc divelı-ıppc-
meot. etc.

lmportonce da lo mission dcs
or9onisotion5 gouve]nementoles
et non gouva]nementoles

Les organisations gouveroementales
et les organisations non gouvefoemen-

tales ont manifest€ leur iot€röt poırr
les problömes de l'€ducation perma-
nente et de t'Ğducation pour la paix.

Les Nations Unies ont impulsi lı
cımpagne mondiale pout le dösarme-
ment, dont les activitĞs s'adressenr
principalement aux adultes. A son
CongrĞs mondial pouı l'tducation et
le d€sarmemcrıt (Paıis, iuin 1980),
I'U.N.E.S.C.O. a adoptĞ ı:ıe recom-
mandation, qui dit ceci: «... l'Ğdu-
cation sur les questions du dğsarme-
ment a pouf but de montrcr comment
rğfldchir sur le dösarmement plı.ıt6r
que de se.demander ce qu'il faut pen-
scr du dĞsarmement. ElIe devrai1
donc ctrc concentr6e sur ccrtains pro-
blömcs, dĞvclopper les facıılt€s ana-
lytiques €t ctitiques d'examiner et
d'appıĞcicr lcs dĞmarches praticabIes
ct acceptablcs de reduction des arme-
ment§ et d'Ğlimination de la guerrc. »

Le C-onseil mondial dc l'6ducatiı.ııı
des adultes (Toronto) a pr€vu les ac-
tivitĞ§ suivante§ dans le plan sur la
formation et l'6ducatiorı des adultes
ct la paix:
- La dynamisation dc l'ğdııcaıioıı
pour !a paix de la part dcs organisa-
tions membles i l'öchelon national.
de façoı i touchcr un grand nombrc
dc participants; la proposition et l'cn,
cou.agemcot d'activitÖs rigionales et
interoationales et la participation des
organisatioos et des institution§ tra-
vailIant dans lc secteur dc l'Ğducatiı_,ıı
permanentc, activitĞs des conf€rcoces
et de§ ıĞunions sur l'Ğducation pout
la paix;

- L'ğdition d'une publication sur
l'cducation pour Ia paix et d'infı)r-
mations §ur les auxiliaires de l'öcju-
cation pouf Ia paix;

- L'impulsion, avec l'iıide des mem-
bres. de nombreuses ıcıivitds ııatiıı-
nales, r€gionalcs et internationales, y
compris des pfograrrımes de stages
pour les iducateurs dc Ic formatiıın
permaneatc;

- La coop6ration avec ]es autres ıır-
ganisations gouvernemcntales et ıı()n
gotıvcmemeotale s sur les qııestions ıJc
l'iducation pour la paix.

Au niveau loca!, nıtional et intcr-
national, l'€dücation pcrmaııentc vcLıt
appoftcr s. contribution A ce quc l',ın
a d€fini commc « la sĞrie des condi-
tioos humaines positives, faiszınt
naitre ııne r6alit6 qui, par scs a§aDta-
ges, surmontera le§ causes de la
guerfe et jettera lcs bases dc la s6cu-
rite et de la cohabitation » oü, sous
d'autres termes, elle veut aider i
transformer des relations coıflictucl-
les en relations de paix.
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lj6cole du soir
pour les odultes
en U.R.5,5. -
bilon et perspectives
par le Pı V. G. ONOUCHKIN el le Dr G. D. GLEISER,
Acaıl.ömie de pldagogie, U.R.S.S.

Un enseignement lorgement
odopt6 oux n6cessit6s
de lo production

L'Ac"ıdömic de pidagogie de
l'U.R.S.S. constitua un Institut de re-
cherche sur les cours du soir, les öco-
les volantes-ct les cours par coıres-
pondınce (rransformi depuis cn Tnsti-

tut de recherche sur la formation des
adultes). Sur la basc de scs travaux,
un systime souplc de f,ırmııion ginö-
rale des adul,tes fut mis en place dans
le pays, qui regroupe diffĞrents 6ta-
blissements ouverts aux adultes et

aux leurıes des villes et des campa-
gnes aprĞs la scolaritĞ. Certaines
classes tegroupent dcs gens venus des

mömes hotizons profcssionnels oü la
formation pone sur l'instruction g€-

ndrale et la qualification profession-
nelle. certaines classes donnent auı
ieunes une iducation associğe i la
formation proIessionnclle. Les horai-
res sont lcrgcment adaptis aııx horai-
res de travail, les 6coles sont ouvertes
le matin, la joutnĞe oıı [e soir; il est
ögalement possible de suivre des ğtu-

des par coırespondance. Des pro-
gıammes, des emplois du temps et le§

auxiIiaires m€thodologiqııes sp€ciaux
ont €t6 adoptĞs pour ces Ğcoles.

L'Ğtape de la soci€t€ socialiste d6-
veloppöe dans notre pays a marque
le d6but d'un nouveau cycle de d6ve-
loppement de 1'6cole des adultes. Le
nombre des personnes suivant les
€coles dı-ı soir et les cours par cotres-
pondance s'est considErablement ac-
crıı (pour les ann6es sco[aires 1979 et

t980, it y avait environ 4.900.000
inscrits). Pour canaliser cc flux im-
meose, des ecoles du soir et des cen-

tres de consultation otıt ct€ ouvefts
dans les entreprises.

Dc §70 n 7984,Ie nombre des jeu-

Apeıçu histoıique

L'6cole du soir pou,ı les adu|tes re-
monte iı loio eq U.R.S.S. Dans la Rus-
sie t§ariste, il ı'exirtait aucun €ta-
blisseoent public pour les adultes.
Toutes [es tentatives de cıĞet des ğta-
blissemerıts pour les jeuoes qui tra-
vaillaient d6jiı, oot et€ . &ouff€es.
C'est ainsi que le gouvimement tsa-
ticte voyait dans les €coles rĞvolu-
tionnaires du dimaıche, relativement
peu noobreuses, dans lesquelles des
intellectuels progressistes enseignaient
les ouvriers, uoe t€ntative pour saper
l'oıdre public et le sy§tğme social par
des ooyens l6gauı. Sur les 160 mil-
lionş d'habitantı de la Russie, plus de

100 millions €taient anırlphabĞtcs en
I916.

Une Ğtape qualitativement nouvelle
de d6veloppemcnt dc l'enseignement
a commeocö aprös la Grınde r6volu-
tion socialiste d'Octobre'1917. L'h is-
toire de l'Ğcolc pour lcs adultes en

U.R.S.S. commcncc eı fait en 1919.
Au l" Congrös panrussc sur les ques-
tions dc l'6ducation p6ri-scolaire (mai

1919), qui döfinit les grandes ligncs
du systöme €ducatif pour les adultes,
L€oinc signa lc d6cret du Conseil des
commissaircs du pcuple Sar la liqui-
dation de l'analpbaböı isme palmi la
populatioı ıle la R.S.F.S.R.

Alors qu'dtaient 6difi6es les bases
de la soci€t6 socialiste, des 6coles du
soir futent cr6€es pour les oı.ıvriers cl
dcs öcoles pour les ieunes ruraux, qui
allaient jusqu'au niveau de la cin-
quiöme. Des facı.ıltğs ouvriöres -
ıab|ak iııreıt cr66es pour les ieuncs
ouvriers se destiıaot auı ötudes su-
p€rieures. A la fin des ann€es trente,
plus de 90 0/o des adultes avaient
suivi une scolaritö ölementaire. A
cette €poque, les conditions 6taient
r€unies pour lc passagc i la scolaritd
de sept ans et pour une cxtension con-
sid€rable du premicr cycle du secon-
daire.

En 1940, 768.000 personncs sııi,
vaient les cours des icoles du soir
pour les adultes. L'invasion de notre
pays par l'Allemagne hitlĞrienne a

interrompu brutalement les ötudes dc
quantitö dc gens et il fallut remettre
i plus tard ce qui avait 6t6 commcnc6.

une fois lcs conditions sociales ct
6conomiques r6ıınies poıır la ptolon-
gation jusqu'A scizc ans de la scolaritĞ
obligatoiıe et aprös l'extension du
systĞme dcs collöqes ct des lyc6es.

l'öducation des adultes dut elle aussi
€tte revue, Les conditions en 6taient
cri€es en 1958 avec la loi du Sovi«
suprdme de |U.R.S.S. sur le tesseıre-
ment de la liaison de l'6cole avec la

vie et lc d€vcloppement continu du
systĞme educatif en U.R.S.S. Il deve-
nait n€cessaire d'Ğlargir le systöme
6ducatif poııt les adultes, d'intcnsifier
le travail de techerche dans ce do-
maine et de perfectionner les m6tho-
des pĞdagogiques. Les conditions ma-
törielles ötaient rğunies. Le d€cret du
Conseil des ministrcs de 1'U.R.S.S. du
5 novemhrc 1959 suı lıı t6duction du
travail des pcrsonnes qui suivent avec
sııccğs les €coles dc la jcunesse

ouvriĞre eı rurale, les €coles du soir.
les 6coles volantes. les Ecoles saison-
niötes et lcs couts par corrcspondance
pour passer lc brevet, a eu unc por-
töc consid6rable,

L'unc des conditions majeures du pro-
grös de la soci€t€ moderne cst 1'ölö-
vatioıı du niveau g6n€ral d'insttuc-
tion de la population. On sait que le
nivcau gĞnEral d'instruction est ğlcv6
en Union soviötique, mais l'accĞlöra-
tion du d6veloppement social et du
progrös scientifique et technique dans
notre pays exi,gent une am€lir.ıration
rĞguliöre du systöme €ducatif, du
point de ı.uc des structures, du con-
tenu et des methodes. Dans l'etape
actuelle de d6veloppement de [a so-
ci€t€ socialiste, une approche radicale-
meıt oouvelle de ['instructioo est ı.ııc
n€cessitğ.

Les collöges du soir, ouverts aux
jeunes qui n'oot pas passĞ le brevet
ct travaillent d€ii, jouent un r6le ca-
pital. Sans qu'ils soient obligĞs d'in-
te!İomPle leur travail, les collĞges
leur donnent, aiosi naturellement
qu'aux adultes, la possibilit€ de pı€-
paıeı le brevet dcs collĞges. De 1970
A 1984, plus du quart des stagiaires,
plus de quinze millions au total, ont
ainsi passĞ le brevet dans un collĞge
du soir.
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nes travailleurs dc moins de 29 ans
non titulaircs du brcvet a dimiouğ de
trois fois, d'oü la possibiliti d'une rö-
duction du nombre des Ğcoles du soir.
Pour l'annie 1984-1985, il n'y avait
plus que 3.900.000 inscrits, pour l'an-
n6e scolaire 1985-1986 trois millions.

Les öcoles pour les adııltcs sont un
6liment du systĞme iducatif sovii-
tique et de la formation continuc.
Elles prĞparent le tcırain pouı la for-
mation post-scolaire. c'est-A-dire la
formation profcssiıınnelle, la pour-
suite de la formation g6n6ralc, lcs
€tudes personnelles. Cons€quence des
transformarions provoquöes par la rĞ-
volution scientifique et tcchnique, lcs
n€cessitĞs pesant suı la formation
continue des adultes en U.R.S.S. sc
sont accıues dans des proportions in-
connııes jusque-lA.

Eıııdes « i terıe » poır les |ııırs
capitdines .le l'dviatiorı c;oiıe a
Leıingıatl

n'ont pas le brevct, ainsi qu'aux adul-
tes qui n'ont pas pu passet lc brevet
poırr une raison ou pout rınc autlc,
de combler cette lacune.

Lcs €coles du soir donnent en se-
cond lieu la possibilit€ de se perfe_c-
tionner. Dans de nombreux cas, l'in-
scriptioı se fait en accord avec l'en-
treprise et a pour but de compl€tcr la
forıation professionnellc. Lcs ğcoles
dı] soir vienncnt en aidc aux entte-
prises pour la formation du person-
nel, pour accroitrc la mobilitö profes-
sionncllc des travaiIlcurs en les fai-

sant acc€der aux tcchnrılogies nouvcl-
les et aux pıocessus technologiques,
co complĞtant leut formation.

En troisiĞmc lieu, les öcoles du soir
iouent un grand röIe dans l'ğducation
iddologique. Conform6ment i la doc-
trine marxiste-l€niniste dc l'approche
de classe des problĞmes de l'ğduca-
rion, l'idioIogie marxiste et la sensi-
bilisation aux tiches de l'€dification
de la soci6ti comrntııiste marquent de
lcur empreinte tout'le tfavail de
l'Ğcole soviEtique, en particulier des
collĞges d'adultes.

QuatriĞmcment. l'icolc du soir
joue un röle de scnsibilisation cultu-
relle de plus en plus net. Elle jette
les bases pour que les travailleurs
puissent avoir part aı:x richesses cul-
turcllcs dc la sociğtö, foncrion appe-
löc i occuper une plus grande place
encorc dans le travail des eİseignants
des ğcoles d'adultes, consöquence du
fait que les programmes s'ouvrent
iargement aux disciplines f acııltativcs
i caracttrc culturel.

Afin que l'öcole du soir puisse as-
sumer toutc§ ces fonctions, un systöme
efficace dc stimulation de la forma-
tion giodrale dcs adultes a 6t6 mis cn
place aprös uoe appıoche scientifique
et m6thodologique, tandis que dcs

Mission sociole et p6dogogique
des Ğcoles du soiı

Dans les conditions du sociaIismc
d€veloppt, les öcoles du soir r6alisent
d'impoftantes fonctions socialcs ct
pfüagogiques.

Elles permettent en prcmier licu
aux ieıJnes qui travıillcnt diii mais
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Admission d'uı ğlöıe de seconde
a l4 petite ııcadömie d,es sciences de
Sııeıd,loask, qui s'est ılöji illısnöe
paı de ıombreıx tıaaalx pouı l'lco,
nomie eı d'aıtres sectebf§ de la
.çociitğ

maouels et des fouınitures €taient eta,
blis. Il s'agit en particulier de pio,
gıaomes spdciauı pour les 6coles du
soiı, de fournitures pour le§ Ğtude§
petsonnelles, d'auıiliaires methodo-
logiques pour les enseignants, de four-
nitures personnalisĞes et dif fĞr€nci6es
pour les etudes individuelles et pour
les travaux ptatiques en gıoupe, de
pfogramme§ pour les 6tudes par cor-
respoıdaıce, de thğmes de tests, de
recueilş d'articles suı les expĞriences
avancĞes, de recueils d'informationş
suı les particularit€s de l'eırseigıe,
meot des diff€ıentes disciplines, d'une
s€rie de maıuels pouı le personoel
administratif des Ğcoles du soir, etc.

Tendonces d'Ğyolulion
de l'6cola du soir

Dös les prochaines annies, l'6cole du
soir sera poıtec i un niveau supi-
rieıır, reposant sur un nouvcau pro'et
et ne regtoııpera plus que les classes
de ttoisiĞme i premiöre. Les 6tııdes
par correspondance sont appel€es iı sc
d6velopper. Il est possible d'ores et
d€iA d'tlargir la mission sociale et
p€dagogique de l'€cole du soit. Unc
combinaison de la formation gĞn6ralc

et dc 1a formatioıı professionnelle
sera tialisĞe. Les ğcoles commenccnt
i pıöparer lcurs 6löves aux etudcs
tcchniques, spöciales et sup€rieutes,
lcs matiöres individuelles seront con-

çrıes dc maniĞre ir satisfaite les be-
soins culturels des adultes.

Les 6co[es du soir €volueront eı
deux grandes 6tapes. La premiĞre (fiı
des ann6es quatre-vingts et dĞbut des
annics quatre-vingt-dix) sera lc main-
tien des grandes (onctions actuelles,
c'est-iı-dire une insttuction g6nĞrale
poırr les ieuncs eı lcs adultes. Mais
dös aette annĞe, clles commencetont
iı assumer diverses fonctions dans'le
prııjet de formation continue et les

Ğtudes personnelles aprös la scolarit6,
l'approfondisscmcot des connai§san-
ccs personnelles ct g€n6rales. Durant
la secoode €tapc (fin des ann€es
quatre-vinç-dix et au dele), les Ğco-

les dı.ı soir devieıdront des ötablisse-
rneıts d',cnseignement g6n6ral, de sen-
sibilisation cultuıelle ct de formation
professionnelle continue des adultes,
des centrcs du travail d'animaıion
cu[turelle parmi les masses et de [a

communication sociale et politique
parmi les adultes. Dc cctte maniĞre,
unc synthöse de la forrnation profes-
sionnelle ct de la formation sera rğa-

lis€e, ainsi que le prĞvoit le pro-
gramme du P.C.U.S. La formation
des adultes donnera A tous les travail-
leuts la possibilitĞ r€ellc d'Ğlargir et

de renouveler leurs coonaissances,
d'accroitre leur culture g€nĞrale et

d'ölever leur niveau prof essionnel.
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Eliminotion des sĞquclles
de l'onolphob6tisme

D'ici le dibut de 1987. les derniets
vestiges de l'analphabdtisme auront
disparu en lrak. C'est le but de lıı
campagne lanc€e en octobte 1985
dans toutes les rögions du pays- Les
centres d'alphab€tisation ont appris i
lire et i €criıc ö 93.000 femmes cı
hommcs de 15 A 45 ans, qui n'avaient
pas encoıe suivi de stage, pour uıc
raison ou pout une autre. ()u

n'avaient pas terminĞ. La campagnc
nationıle d'aIphab6tisation avıiı
commencö «ı 1978 en lrak, daıc i ]ı-
quelle il y ı avait 2.200.000 hommcs
qui oe savaieot ni lire ni Ğcrire. Dcs
succĞs rematquables ont ttt obteıus.
auxquels I'U.N.E.S.C.O. elle ıussi a
rendu hommage. Les autoritds irıı-
kiennes soot persuadöes que la canı
pagne se teıminera avec succĞs le
31 mars 1987, Journöe nationale dcs
enseignants.

AFGHANl5TAN
CıĞotion de jordins d'.nronts

En une annöe,57 iardins d'cnfants
ont ouvert leurs portes cn RĞpuhliquc
d6mocratiqı.ıe d'Afghanistan. L'Etır
supporte 80 0./o du fioancement dc iıı
ptise en charge, de la gardc er de lı
nourriture des enfants. Les cnfants
sont plac€s sous suıveil]ancc midicıle
ı69ulitıe.

GRANDE-BRETAGNE
Moins de ploces
dons l'enscignemGnt sup6ıieur

Il ressort d'uoe lettre qu'un orgınismc
coıısultatif du gouvernement vicnt
d'adresser aux diıectcuıs des Ğt,ı-

blissements qu'au d€but de l'anncc
universitaire 1987-1988, le nomlıre
des places dans les instituts polytech-
niqııes et les colliges (dıı systĞmc hri
tannique) diminuera de 9.500. Les fi-
liĞres d'ingöıieurs, d'€conomic d'cn-
treprise et des scieoces exactes soııt
menac€es d'uıe ı€duction du nombre
des places de 5 iı 6 0/o, le taux €tınt
de 17 0/o pouı les sciences de l'homme
et de la societ€. La facultĞ des beaux-
arts de l'Institrıt polytechnique de
Leeds. oü a 6tudi€ Ie peintre Henry
Moore, doit Otıe fermüe, putement ct
simplement. Plıısieurs autres facultcs:
urbanisme, esth€tique industrielIc.
linguistiqııe et histoire sont elles ıtıssi
mmac€es.
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Expöriences de l'Ethiople
dons lo lutte
contre l'onolphob6tisme

L'Ethiopie socialiste a actucll€ment
plus de 42 millions d'habitans p<ıut
une superficie de prös de 1.250.000
kmg. La population est constitııöe de
ıomhteuses nationalit€s et groupes
cthııiques. Les ethnologues ont dtabli
que dans ce pays qui s'€tendait sut
plus de 15 degris de longitudes, on
p;ırlait environ 90 langues.

D! point de vue administratif,
l'Ethiopie cst divisĞe en quatorze
provinces avcc en plus la r6gioı d'Ad-
dis-AbĞba (tcrritoire dc la capitale).
Chaque r€gion est divis€e en lu.ıaia.r
(departements). 106 aı.ı toral, divisis
cııx-m€mes en ıı:eıedas (cantoıs).

Lcs tessources naturelles et les
iquipcmerıts productif s appartiennent
ıır peuple dc l'Ethiopie socialiste. La
cdmpagne nationale d'alphab6tisation
cst un progrös dğcisif vcrs [a cr6ation
d'unc natioı eo mesüre de ınettre en
valeur au maximum les richesses na-
turelles ct les ressources humaines,
condition d'une am6lioration plııs ra-
pide des conditions de vie de la po-
pulation.

systĞmc d'Ğcriture. MalgrĞ cela, il y
avait eı 1974, date du rcnvetsement
de la monarchje fĞodaIc et ahsolutistc
par les forces progıessistcs, 93 0/0

d'analphabötes.

La plupart dc ceux qui avaient ap-
pris quelques rııdimcnts dc lecture,
d'6criture et de calcul, dtaicnt des
hommes. Dans aucune provincc, le
taux des fcmmcs ayant appris i lirc
ct ö Ğcrire n'exc6dait 0.5 0/o. La situa-
ıion ötait particuliörement difficile
pouı ccux qui nc parlaient pas l'ıım-
harique, seule langue öctitc du pays.
La plupaıt des petites langues vcrna-
culaires n'itaient pas ptises en con-
sid6ration.

Eı 'l971, i| y aıuit dans notre pays
2.754 6coles primaires, la plupart con-
ccntr6es dans les villeş. Pour quel-
ques-uns seulement des 420 collöges
ct 180 lyc€es, des ptogrammes avaient
Ğt€ adopt€s. Environ 70 0/o des €lĞves
des collöges et des lyc€es venaient des
villes. Il fallait du temP§ pour modİ
fier cette situation. Quelques r€sultats
oot döja Ğt€ obteıus.

La situation etait encore pIus pı€-
caire dans lc secteut dc la formation
dcs adııltes. En 1955, le rigimc fĞo-
dal et bourgeois a lanc6 le slogan de
|'alphab€tisation, a appel6 les com-
munes i embaucher des maitres, ı[in
d'eoscigner l'amharique. L'appel rcsta
sans ğcho. Les actions qui ont ĞtĞ lan-
c6es par la suite, itaient toutes sup-
portöes par des organisations ind€-
pcndantes.

Ces cffons et tuut cc qui ıı ĞtĞ f.ıit
i l'öpoque, n'a ıicn chang6 ni tdsolu
lcs problömes, et de l<ıin. Ainsi s'cx-
plique qu'en 1974, oı a|t 6tabli que
sur tıne population de 26,6 millions
d'hommes dc plus de dix ans,2,45
millions sculemeot savaient lire et
icrire. soit pour lc groupe considire,
un taux d'aıalphabötes de 84 0/o et,
pour toute la population, de 93 0/o.

La situation €tait aIors matqu6e

par des formidables €carts et des
irı€galit€s §tlucturelles et de sitı.ıation.
L'€cart entre les r€gions 6tait grand,
mais encoıe plus entre les döparte-
ments et les cantons.

une nouveltc tentaıive ıvıir eıc
risqıröe cn l962 quand avait eti
fondde l'Associatioo nationale
pour la campıgne d'alphab€tisation
(N.L.C.O.A.), « association de volon-
taites ».

Durant l'ğt6 1962, 73.280 persoı-
nes futent scolaris6es. Le chiffre passı
iı 19.889 en 1963 et iı 26.971 en 1964.
soit au total 60.146 personnes ayant
suivi tout un cycle et pass€ les exa-
mens. Ces r6sultats sont d'autant plus
spectacu,laires que le plus gros de ['ar-
gent veıait de sources ptiv6es et quc
les heures de cours oıt et€ donoğes
gratuitemcnt. La campagne continuı
pendant pIusieurs annies mcore, mais
le nombrc des inscriptions recula
jusqu'en 1969.

D'autres institutions, par exemplc
le ministöre de l'Education, l'Eglise
orthodoxe et lcs missions lancĞrent
eux aussi des actioıs, si bien qu'en
1969, 80.000 pcrsonne§ suivaient les
cours d'alphab€tisation. Un an plus
tot avait 6t6 €tabli lc projet d'alpha-
b6tisation des adultes, associğ au tra-
vıil.

Nombıe d'6co|es, d'6coliııs et
d'cnseignonts du primoiıc
(du cours pr6porotoire ö lo
sixiöme)

-l97 4 1984

t ar la di.ection du S?nd,icdı Eıbiopica dcs enseigıaııİ

Ecoles
Ecoliers
Enseignants

7.215
2.195.0oo

41 .915

2.754
859.800

18.600

Durant les dcrniĞres anodes du r€-
gime fğodal et monarchiste, les efforts
d'alphab6tisation sc sont concentr6s
sur lc progtamme d'alphabĞtisation
des adultes associ6 au travail du
P.N.U.D. et de ['U.N.E.S.C.O. Pro-
longt au deli de la duröe originelle-
ment fixĞe jusqu'aprös la rĞvolution,
le progrımme prEvoyait l'association
de l'alphabetisation et du d€veloppe-
ment dans trois ı€gions rurales et
deuı rögions industrielles. Au total,
43.440 hommes ct femmes y oflt par-
ticip6, en six ans.

Eı r6sumĞ, notıs pouvons dire que
Ies programmes d'alphabetisation
avant la rövolution de 1974 seraient
avant tout des obiectifs politiques et
de propagande. Alors que lc taux des
aoalphabĞtcs €tait de 93 0/o, Ie rğgime

l'onolphobötismı,
rğsultot da l'crıiöıotion
et de l'obondon

Jusqu'i il y a peu. l'Ethiopie avait le
taux d'analphabötes le plus Ğlev6 du
mtıııde, chosc qui peut paraitre in-
comptdheısible quand on sait que
notrc pays a 6tĞ lc deuxiĞmc cn Afri-
quc, aprös l'Egypte, aı adopteı un

ı Hailt G/ T,adilt, p.asi<l(nt du srodi.at atıi.nicn
d.§ ."s.i8..rts, q!i ! .flcctla l'annic dcl.iit !n.
lıit..u sjag€ d. l! F.l.s.E. tr B€tliı, a envoya i
l, R.D,c i,ıdDılioül. a.s c,İ.igıd,lr uac .6Fl.
d6cu6.,t.rio. atabla. p.. la dnc.rion dc §o, .ln_
Ji..i (U, |'aİoluti.n a,,r"t." ıo,.,,ıı 

"n 
ı,ı,lo.

Pıc ( omm. nod. .to.\ c f.u rcU!.nl t'o...\iotr
d. tr€s.nt.. t. syiam. aduc.rit nihioPicn. nous
iron) dc(ida dc puslic. dcur l iclc5. l. pr.6i.r
danl a .obato, l. ,eond da., lc ıuoarc t dc
l987 co.§n.rğs:ı {İ b..f suFol hi*oriqU. €t s!.
tnut aüi cİpdi( .€s dc la cınrrıgn. f,irionılc
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a debloqu6 en 1973 750.000 biır
(362.318 dollars) pour vaincre l'anal-
phab6tisme. Daos un pays oü l'on
parle environ 90 Iangues, l'amharique
6tait la seule langue enseignöe.

Aprös que l'empereur Hailğ Silıs-
s(6 ait 6t€ ıenversö en septembre 1974,
les bases d'une soci6tö nouvelle ont
6t6 ictees, sous l'impulsion du Con-
seil administratif miliraire provisoire
(P.M.A.C.). Une ğvolution commen-

çait qui allait conduiıe au transfert
ıu peuple des richesscs du pays et i
la con§titııtion d'organisations popu-
laircs dğvouğes i la r€volution,

Pı..ıu r la premiöre [ııis. lı possibilitc
ötait donığe jr la massc de l;ı popula-
tion dc faire quelquc chose pouı
l'am6lioration dc son cxistcncc poli-
tique, sociale et dconomiquc_ Pour la
premiĞre fois 6galemcnt, la §ituation
Ğtait telle qu'il ötait possiblc de lutter
c[ficacemenr contre l'anaIphab€ıisme.

Zemekho, premiĞrc compogne
notionolc de iroyoil

En d6cembte 19'74 Ğtait lanc€c une
Campagne ıatioıale de ıaaail paı la
coopğrotion, concr€tisation pratique

de la philıısophic pı>litiquc Eılıiopia
Tikdem, dont lcs trcize points peu-
vent ötıe r€surn€s par la fotmule:
" Tr:ıvail cı.ımmun pour unc Ethi,ıpic
meilleuıe dans l'esprit de l'Ğgalit6 ».

AnimĞe par de nombreux itudiants et
enscignants. soutenue par les techni-
ciens a les forces armöes, la cam-
pagnc a dur€ iusqu'en 1976, p€tiode
pendant laquelle ont ete rĞali§Ğes la
rğforme agraire, la loi conceınant les
propriĞtis fonciöres urbans. la conıti-
tution et l'affermisscmeot dcs associa-
tions citadines et des paysans. Beau-
coı.ıp fut €galement fait pour nationa-
liser les institutkıns financiĞres ct lcs
usincs et pour les placer sous con-
tröle populaire. R€pondant i l'Appcl
.le la patıie, 60.000 ieuncs. lycöens.
ötudiınts et enseignants partifent tra-
vaillcr i lı cimpagnc. iusqu'cn iuin
19j6.

Les 6q ı.ı ipes Zemekba rcgıoupıleot
plus de 750.000 hommes, doıt
]60.000 suivircnr un stagc d'alphab€-
tisation. L'alphab6tisation etait une
sorte de rctombĞe positivc de la cam-
pagne axĞe sur l'organisation des po-
pulations rurales et l'am6lioration des
conditions de vie. Des films furent
conçus pour soutenir l'alphab€tisation
et ont ğt6 d'uı pr€cicux secours dans

Sdll,e de lectrııe daıs ın ııillage. Les
s^lles d€ lecıurc sont aınöıagles par
des oolontıi.es d,e l'endıoit et
linancles sıır le budgeı ıtes commı,

la campagnc nation;ılc d'alphabĞtisı-
tion qui a suivi.

Buts dc lo compogne notionole
d'olphob6tisotion

La campıgnc nationalc d'alphabiti-
sation commença lc 8 iuillet 1979
dans le cadre de la Campagne natitı-
nalc de d€vcloppcment rĞvolution-
naire - N.R.D.C, Les buts etaient lcs
suivants:
- vaincrc l'analphab€tisme et parvc-
nir Iinalement iı un degri d'alphabi-
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tisation tel « qu€ chaque Ethiopien
puisse lire et ecrire et garde l'usage
de ces facultĞs »;

- un etlcoulagement plus large et
plus efficace ir la mise en euvre des
connaissances, afin que la population
puis§e participer i la vie Ğconomique,
sociale, culturelle et polirique, c'est-i-
dire i la vie dc la nation dans soı
ensemble;

- le lancemcnt d'unc alphabdtisation
fonctionnellc et la diffusion des con-
lais§anccs n€cessaircs i Ia formation
continue pendant toute l'existcnce;

- la cr€ation dc cooditions permct-
tant l'dpanouissement dcs cui!ures r€-
gionales dans toutes leurs composan-
tes, nationales par la forme, socia-
listes par leur contenu, glace e l'ap-
port vaste et criateur des rn255ç5 p6-
pulaires.

Les paticipants i Ia campagne
d'alphab€tisation devaient
- pouvoir lile et compıendre Ies iour-
naux, lcs pĞriodiqucs, lcs jouınaux
murau)a, ctc.

- öcriıe des lettres i des amis, pıo-
ches, aux muıicipalitös (kebeles), ıux
associations paysanne§ et services ad-
ministratif§, cn cas dc ntcessite, pour
s'inf ormer, demander conseil, exposer
une affaire;

- effectuer les ca[culs de supeıficie
des terres, des bilans de mat€ıiel,
etabliı l'importance de la ı6co[te, les
quantitĞs nĞcessaires de §emence§ et
d'eograis, calculer les prix et les
quaotitĞs, peser, pr€pafer les bilans
comptables, Ğtablir le montaot de
l'imp6t et ptğsente! ces comptes soıis
forme simp.lifi6e.

(A suiııe)

Coıııs ıl'alplıobötisaıioı, le soir d,ans

'ıı2 
cenlıe ufb4İıı

NlcARAGuA
Aide du C.A.E.M.

l,cs pays du C.A.E.M. accordent uıı
vaste §outieı au Nicaragua pour le
d€veloppemeıt de la formation d'un
personnel national et les plogtös du
systöme educatif. En l985, environ
5.000 Nicaraguayens suivaient des
dtudes dans les Ğcoles tcchniques. spe-
ciales et sup€rieuıes des pays du
C.A.E.M. Sur ce nombre, 130 ğtaient
titulaires d'une bouıse du C.A.E.M.
Au Nicaragua, le C.A.E.M. a apportğ
son aide pour la cröation de l'Institut
d'6nergĞtique de 300 places i Maıa-
gua et l'Iostitut polytcchnique de
Lcon dc 600 places.

U.s.A.
M6moıiol

İ

t

La maquettc d'un mimorial pour Ies
ötudiants victimes dc la Garde nıtitı-
oale vicnt d'6tre prĞscntĞc i l'Univcr-
sit6 de Kent. Le 4 mai 1970, quatrc
etudiants dc l'univcısit€ et de nom-
breux 

'utres 
avaient et6 bless€s alors

qu'ils manifestaient contre l'agression
au Vietnam.
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Poste ö la
r6daction

L'6quipe australicnne 6tait ratta-
ch6c ğ |'IJ.P-W. Saı Joıl (uıitt de
production). Nous 6tionş placds sous

la direction du Syndicat des ouvriers
agricoIcs, c'cst-i-dirc que nous parti-
cipions i la lutte pour atteindre les
buts de la production ct iı la cam-
pagne d'Ğmulation socialiste. La plu-
part des enseignants de notrc €qıripc
ont estimd que cela avait Ğ16 un gain
quc de connaitre |e. conditions dc vic
et de ıravail daıts Lln Fıys en dave-
loppemcnt, ce qui leur donnera la
possibilit6 de donncr i leurs 6lövcs
en Aı.ısıralie un cnseignemenr hasi
sur leur expĞricnce concrete.

Grice i leur participation a la r!-
colte du cati. ils ont pu aussi concri-

_ tiser la solidarit6 de l'Australie,en-
vers le pzuple nicaraguayen.

Beı; HALL,
F edeıat io n o I Mi s c ellaneous
W orkets' t}ııion (F.M.W .U.)
Auıtıalie rlıı suıl

AUTRlcHE
Dons les Alpes,
l'Ğcole reste ou villogc

cours de la Lech est extramement me-
nac€e par les avalanches. La plus pe-

tite Ğcole primaire du Tyrol est main-
tenant e Hinterriess dans les monts
Karrvendel, elle a trois Ğlöves. Ac-
tuellement, le tiers des enfants autri-
chiens frĞquentent une icole i l'exti-
rieur de leur localitĞ. pour les classes

prim:ıires, le taux des enfants qui se

dĞplacent est de 8,4 oio.

BELGlQUE
R6ductions du budget
de l'enseignement

Les parents sont de plus en plus nom-

breux iı se plaindre de la d6t6riota-
tion de l'enseigoement provoqu€e par
les €conoınies r€alis6es daos le sec-

teur de l'€ducation. Malgr6 l'augmen-
tation des prix, le budget d'enttetien
de l'enseigneınent a 6t6 bloqu6 pour
cette aınce et l'annğe prochaioe au

niveau de 1985. Les cons6quences m
sont une hygiĞne dĞplorable dans les

ötablissements et des difficult6s de
chauffage en hiver. La gratuit€ du ra-

massage scolaire a €t6 supprim6e. I-e

nombre des enseignants continuera de
diminuer, de 2oı'o cette ann6e et de
8 o o en l98? d'aprĞs lcs privisions.

KENYA
Plus de lo moitiğ de lo populotion
o moins dc 15 ons

Le Kenya a le taux de progression

dĞmographique le plus Ğlev6 du

monde (3,8o/o par an). La moyenne

est de 7,9 enfants n6s vivants par
KĞnvanne et l'on considĞre que la fa-
miu; id€ale est celle de ncuf enfants,

Actuellement, la moiti6 de la popula-

tion a moins de quinze ans. La pro-

ıression d€mographiquc est A l'ori-
İine d'un grave problĞme du loge-

ment et de l'alimentation et ontraine
,n recul dıı nivcaıı d'instruction, Le
poüvelnement considire qrıe la riche :
-orimordiale 

est ırne campagne de sen-

*ibilisation contre les idĞes tradition-
nelles sur la famillc, mais aussi la
prescription des moyens anticoncep-
tionnels_ [a crĞation d'un cnseıgne-

ment sur le planning familial dans les

collöges et les lycöes.

Enseignonts oust.olien5
ou Nico]oguo

Plıısieurs enscignants australiens fıi-
s:ıicırt partie de la deuxiĞrnc öquipe
iıustralieİne qui a travaill€ au Nicı-
ragua pcndıııt trois scmaines pour lır

rtcolte du caf6 dans la ptovince de
Matagalpa. Les 41 meınbres de
l'iquipe, soit deux fois plı.ıs que pour
Iı prcmiĞre aquipe, avaicnt cntrc l4
.t İ0 ans, Lı participation de plu-
sieurs mseignaıts i cettc €quipc ne

s'erplique pas uniqucmen! par le fait
que Ic travail au Nicaragua ccıincidait
ıvcc les grandes vacanccs, mais aursi
par le prix du d6p|acement, qui le
rend inaccessible i beaucoup d'aurres
travailleurs.

Notre Ğquipe ı Ğgalemcnt söiourn6
une semainc A Managua et a cffcctuĞ

un voyage d'etude dans le pays; elle
s'est informöc dans le dĞtail suı les

r6sultats de la campagne d'alphabĞri-
§ation impulsce par le gouvcloement
saodiniste et souteıue paı l'ensemble
du peuple nicaraguayen. Nous avons

ConstatĞ que l'alpbab€tisation n'avait
pas uniquement pour but d'apprendre
a lirc et iı icrire, mais que l'on reali-
sait aussi un ample travail Ğducatif,
C'est ainsi que l'on donne aux caıa-
pesinos des plantations de lĞgumes
,,ne information sur la divcısification
du r6gime alimcntaire.

On accorde Ğgalement ıınc grandc

imporrance iı l'hygiöne dans le pro-

gramme d'iducıtion ginirale, MalgrĞ
la oression tcrrible quc l'administra-
tion amĞricainc cxerce sur lc peuple

nicaraguayen, des succğs spectaculai-
.u. on1 pu €tre remport€s dans les

secteurs de l'6ducation et de la §ani€,

Lcs enseignants appa,rtenant l
l'tquipc ont donnğ un enseignement
en olein air en anglais aux ieuıes san-

dinistes, tandis que lcs aı.ıtres membres

de l'6quipe suivaient l'enseignement
cn cspagnol d'un maitre colombien,

Alor\ quc Jan, tour lc pıys. on ı deii
ouverr un grand n,rmbrc d'eco|es ceıı-

trales, qui scolıriseııt les enfants dcs

environs gricc ı la criation d'un ser-

vice de ramassage scolaire, l'ğcole
reste au village dans les rĞgions pcıı
peuplees du Tyrol. Si l'on fermait lcs

tcolİs orimaircs qui dispensent lcs

quıtre premieres annĞes d'une scolı,
ritĞ de neuf ans, lcs onfants devraicnt
€tre pIacös en interoat car cn de nom-

breııx endroits, lc paysage mouvc-

mcntĞ rend Pratiquemcnt impossible
dcs deplacements quotidiens,

Au Tyrol, lcs Ğcoles primaircs pcu

frioucnt6cs sont dt)nc maintcnucs, sur
400 tcoles primaircs dc ce Aenrc, dix-

huit sonı dc m in i-ğtablissements d'ı,ıne

classe seulement, consiquencc d'unc
localisation d6favorable et certaines

661 6ııins de dix ilĞves,

Aux tcrmes de la loi, les dcoles

s<rnt fermtes si elles onr moins de six

ölğves, mais cn fait les dispositions
nc sont pas appliqutes de façon aussi

,r,o.^,İor". Au dibut de l'ann€e, lc

nnrr.rn"..n, rdgional du Tyrol a d6-

İide,l. f.,.., l'icole primaire de

Gramais dans le district de Reutte
parcc qu'il n'y avaiı plus qu'un Ğlöve,

İe fils de l'instituteur, Le pr"blĞmc

sera rĞglĞ par la mutation du maitre,

Chaque ano€e en hiver, Gramıis_ cst

totalcmenı isolte du monde extcrıeur
pour plıısieurs scmaines., La route

İongr" d" huit kilomğtres qui suir le

S l-" Dhoto su. lo(! ş ioEc de couveıtuıe:

Palıiciparıts i la gtanıIe_ 
^camp_agne.d'alpbabltisaüioı, de 1980 an Nica-

laBrıa
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